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PRECIS DE 

li'KCISOTOI 

DE LA 



BIBLIOTHÈQUE DU ROI 



CHAPITRE PREMIER 

(750 à 1880) 

Pépin le Bref et Oharlemagne. — Louis le Débonnaire et Charles 
le Chauve. — La bibliothèque do la Sainte-Chapelle. — Phi- 
lippe le Hardi et ses successeurs. — Les livres du roi Jean. — 
Amour de Charles Y pour les lettres. — Traductions faites par 
ses ordres. — Sa bibliothèque transportée de la Cité au Louvre. 
— Le catalogue de Gilles Halet. 



épin le Bref semble être le premier roi de 
France qui ait songé à réunir quelques 
volumes ; on cite comme lui ayant* ap- 
partenu un Antiphonier, un Responsal, la 
Dialectique d'Aristote et les livres de saint Denis 
l'Aréopagite, présents du pape Paul I^^^ i. Son fils 




1 . On lit dans une lettre du pape Paul pr à Pépin : « Diroximus 
ctiam ExcellentissimsQ Frœccîlentiœ vestrœ et libros, quantos 

1 



1 



^2 CHAPITRE I. — 750 à 1880. 

Charlemagnc rassembla dans son palais, à Âix-la- 1 
Chapelle i, une bibliothèque vraiment considérable ' 
pour l'époque , « magnam copiam librorum , » dit 
Égiiihard, et qui, suivant Maichelius, renfermait 
plusieurs ouvrages composés ou écrits par lui, 
;; in qua plures codices manu ejus exarati conti- 
» nebantur 2. ;, On dit que Gernandus servit de 
bibUothécaire à Gharlemagne 3, qui eut aussi des 
livres au monastère de Saint-Gall et à l'île Barbe * ; 
Leidrade, puis Âgobard, tous deux archevêques 
de Lyon, furent successivement à la tête de cette 
dernière collection ^. Mabillon cite un diplôme de 
Gharlemagne qui autorise les religieux de Saint- 
Bertin à tuer dans ses forêts les cerfs et les daims 
dont les peaux seraient nécessaires pour la reliure 



• roperlre potuimus, Id est, Antiphonalo ot Besponsalo» Inslmul 

• Artem grammaticam AristoteliSi Dionysli Ariopagitœ libros, 
« geometricam , orthographiam , grammaticam « omnos grœco 
■ eloquioBoriptoroB, n6cnonethorologiamnooturnum. » Voyez 
D. Bouquet, Recueil des historiens des Gaules, t. V, p. 618. 

1. • Nam ut nuno omittam Oarolum Magnum, illustrissimi 

• voBtri gonoris auctorem, qui et blbliothecam ttingularemin buo 

• palatio iuBtituit, etc.. » 0. GeBuer, Bihliotheca instituta et 
collectât epistola nuncupatoria, p. 8. 

2. MaicheliuB, Introductio ad historiam Uterariam de prœci' 
puis hihliothecis, p. 1. — Sur les connaissanceB littéraireB do 
Gharlemagne, voyez : J.-J. Ampère, Histoire littéraire de la 
France avant le xii» siècle, t. III, p. 86, et B. Hauréau, CharU" 
magne et sa cour, p. 20 et suiv. 

8. Morhoff, Polyhistor, 1. 1, lib. I, p. 46. 

4. Bihliotheca veterum Patrum, t. XIV; p. 288. 

6. Histoire de la Bihliotèque du Roy, Bibliothèque Sainte-Oeno- 
viève, manuscrit Z , f. 1. Oo manuscrit n'a point de pagination. 
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LES CARLOVINGIENS. 3 

des ouvrages appartenant à l'abbaye i. L'empe- 
reur ordonna en mourant que tous ses livres 
seraient vendus, et l'argent qui en proviendrait 
distribué aux pauvres 2. 

Louis le Débonnaire et Charles le Chauve 
possédèrent quelques volumes, « libri in the- 
sauro ». Le premier eut successivement pour 
bibliothécaires Ebbon, archevêque de Reims, et' 
le poète Garward^. La bibliothèque du second 
était sous la direction d'Hilduln^, abbé de Sithiu 
et de Saint-Denis, qui avait compilé pour Louis 
le Débonnaire la Vie de saint Denis. Charles 
partagea ses livres entre son fils et les abbayes de 
Saint-Denis et de Compiègne^. Dans le nombre 
se trouvait le magnifique manuscrit encore connu 



1. « ConcesBimuB Antlando abbati et monachts ex monaste- 
» rio... ubi sancti Âudomanis atqne Bertinns Christi confessores 
■ corpore requîescunt , ut ex nostra indalgentia , in eorum pro- 

• prias silTas licentiam haberent eorum homines venationem 

• exercere, unde fratres consolationem habere poBsinti tam ad 

• Yolumina librorum tegenda... Data vu kal. Aprilis, anno xx 
» rogni nostri. » Mabillon, de re diplomatica, lib. VI, p. 611> vfl 
oxcix. — Voyez encore le CarttUaire de Vàbhaye de Saint-Bertin, 
1. 1«', p. 76. 

2. « Statuit ut ab his qui eoB habere relient , JuBto pretio 
» fuiBBcnt redempti, pretiumque in pauperes erogatum. » Egin- 
hard, VUa CaroU imperatoria , cap. xxxin. 

S. Histoire littéraire de la France, t. IV, p. 223. 

4. Morhoff, Polyhistor, t. I, lib. I, p. 46. — StruViuB, IntrO' 
dudio ad notitiam rei Utterariœ. p. 65. 

5. « Libri noBtri qui in theBauronostro sunt, Bicut dispositum 
m habemus, inter Banctum DionyBium et Sanctam Mariam in 

• Ck)mpendio et filium nostrum dispertiantur. • Et. Balnze, 
Begum Francorum capitularia, t. II, col. 264. 



4 CHAPITRE I. — 750 à 1880. 

SOUS le nom de Bible de Charles le Chauve, et qui 
est un des plus précieux monuments littéraires 
de la seconde race ; le début de chacun des livres 
de rÉcrilure sainte, et parfois des pages entières, 
sont tracés en lettres d'or qui ont conservé leur 
lustre et leur éclat i. Possédé longtemps par 
Pabbaye de Saint-Denis, les religieux, au sei- 
zième siècle, songèrent à se défaire de cet admi- 
rable manuscrit ; Henri IV le leur confisqua, et le 
20 août 1595, un arrêt du Parlement ordonna 
qu'il serait déposé à la Bibliothèque du roi. Il en a 
été enlevé sous le second Empire, et transporto 
au musée des souverains. 

Les témoignages de Tamour de Louis IX pour 
les livres sont nombreux 2. Il autorisa les savants 



1. On le trouve décrit dans le Nouveau traité de diplomatique, 
t. m, p. 88. 

2. Voici l'un des plus naïfs : « Li benoiet saint Loys entendanz 
» que Icn ne doit pas dcspendro le tens on choses oiseuses ne en 
i> demandes curieuses do cest monde, lequel tens doit estre cm> 
*> ploie en choses de pois et meilleurs, sestude il mctoit a lire 
M sainte escriture ; car il avoit la bible glosée, et originaux do 
» Paint Augustin et dautres sainz, et autres livres de la sainte 
n cscripture, esquex il lisoit et fesoit lire moult de foiz devant 
» lui cl tens dcntre disner et heure do dormir, cest a savoir, 
» quant il dormoit de Jour ; mes pou li advenoit que il dormis t 
" a tele heure ; et quant il convenoit que il dormist, si demoroit 
» il pou en son dormir. Et ce meemcs fesoit il moult de foiz après 
- dormir jusques a vespres, quant il nostoit cmbesoigné do 
» choses pezans... Chasoun jour... il sen raloit en sa chambre, 
m et adoncquos estoit alumee une chandele de certaine longueur; 
m cest a savoir de trois piez ou environ ; et endcmentieres que 
• ele duroit , il lisoit en la bible ou en un autre saint livre ; et 
m quant la chandele estoit vers la fin, un de ses chapelains estoit 
■ apelé, et lors il disoit compile avecques lui. • Vie de saint 
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SAINT LOUIS. 5 

à venir consulter un certain nombre d'ouvra- 
ges qu'il avait réunis dans une salle de la 
Sainte-Chapelle. Lui-même s'y rendait parfois, à 
ses heures de loisir, pour y lire quelques traités 
des Pères de l'Église qui avaient été copiés par ses 
ordres ^ , mais, en mourant, il partagea cette col- 
lection entre les quatre communautés religieuses 
qu'il affectionnait le plus 2 . 



Lcniis , par le confesseur de 1a reine H&rgnerite , dans le Recueil 
des historiens des Oatdes, t. XX, p. 79. 

1. On n'a snr ce point d'autre document contemporain que le 
curieux récit de Geoffiroy de Beaulieu , conseiller intime et con- 
fesseur de saint Louis. Il s'exprime ainsi : « Audi vit fidelis rcx, 
•• dum adhuc esset ultra mare, de quodam magno Sarracenorum 
•• Boldano, qui omnia librorum gênera, quœ necessaria esse pote- 
f* rant philosophis sarracenis, diligenter faciebat inquiri, et 
1 sumptibus suis scribi, et in armario suo recondi ; ut literati 
m eorum librorum copiam possent habere, quotics indigerent. 
» Concepit quod, revertens in Franciam, omnes libros sacrie 
« Scripturœ, quos utiles et autenticos in diversis armariis abba- 
» tiarum invenire valeret, transcribi sumptibus suis faceret.... 
»• Potlus autem volebat de novo facere libros scribi, quam emere 
•* jam conscriptoB : dicens, quod hoc modo sacrorum librorum 
1 nmnerus et utilitas copiosius augebatur. Locum aptum et 
» fortem ad hocœdiâcari fecit, scilicet Farisius in capcllœ suœ 
» thesauro, ubi plurima originalia tam Augustini, Ambrosii, 
n Hieronymi atque Gregorii , nec non et aliorum orthodoxorum 
*> doctorum libros sedule congregavit : in quibus , quando sibi 
" vacabat, libenter studebat et aUis ad studendum libenter con- 
" cedebat.... Quando studebat in libris, et aliqui de famiiiaribus 
» suis erant praBsentes, qui litteras ignorabant, quod intelligebat 
f> legendo proprie et optime noverat coram ilUs transferre in 
n galllcum de latino. » Gaufridus de Bello Loco, Sancti Ludovici 
vita, conversatio etmiracula, p. 43 et 44. 

2. « Libros vero nostros quos tempore decessus nostri in 
» Francia habebimus, prœter illos qui ad usum capellsB perti- 
m nent| legamus Fratribus Priedicatoribus et Fratribus Minori- 
n bus raris. , abbatiœ Begalis Montis et Fratribus Prœdicatoribus 
m Gomp., secundum discretionem et ordinationem executorum 
* nostrorum, eisdem œquis portionibus dividendos : prœter illos 
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14 CHAPITRE I. * 750 & 1880. 

dans la suite i; à la fin d'un exemplaire sans 
date, qui est aujourd'hui conservé à la Biblio- 
thèque nationale, on lit : « Cestuy livre des 
n Propriétez des choses fut translaté de latin en 
n françoys, l'an de grâce mil ccc. lxxii, par le 
n commandement de très puissant et noble prince 
n Charles, le quint de son nom, régnant en ce 
» tems en France puissamment. Et le translata 
n son petit et humble chapelain frère lehan 
f) Corbichon, de l'ordre Saint Augustin. » Simon 
de Hesdin offrit à Charles V une traduction des 
sept premiers livres de Valère Maxime 2 , version 
qui fut terminée en 1401 par Nicolas de Gonesso ; 
on conserve à la bibliothèque Mazarine un ma- 
gnifique manuscrit (quatorzième siècle) de cet 
ouvrage. Raoul de Presles fit pour le roi la 
première traduction française de la Cité de 
Dieu de saint Augustin 8; commencée le jour 



1. Le grand propriétaire de toutes choses très utiles et profl' 
tables pour tenir le corps humain en santé, contenant plusieurs 
et diverses maladies, et dont ils procèdent t et aussi les remèdes; 
idem, les propriétés du ciel, de la terre, des hestes, des ot/seaulx.., 
translaté de latin en françois par M, Jean Corhecfton, docteur 
en théologie. Paris, 1550, in-folio. 

2. « Oy commonoe la translation de Valero lo Grant, faito 
V et compilée par frère Simon de Hosdin, do Tordre de Saint 
• Jehan de Jérusalem , docteur en théologie à Paris , à la re- 
n queste de très hault et très puissant prince Charles le quint» 
» roy de Franco. » 

8. O'est le premier livre imprimé h, Abbeville, 1486, 2 vol. 
in-folio. 



LA TOUR DE LA LEBBAIBIE AU LOUVRE. 15 

de la Toussaint 1371, elle fut achevée le 1©' sep- 
tembre 1375, et récompensée par une pension 
de 400 livres, plus tard portée à 600 livres. 
Charles V commanda encore à Jacques Bauchant 
une traduction des Voies de Dieu, et à Denis 
Foulechat celle du Folycratique de Jean de Salis- 
bury. Ces ouvrages, et beaucoup d'autres « que 
» plusieurs sçavans personnages présentèrent 
» encore à Charles V, et qu'il recevoit très 
n volontiers!, » prirent place dans sa biblio- 
thèque. 

Charles V avait employé des sommes considé- 
rables à la restauration du château du Louvre, 
qu'il voulait transformer en manoir d'habitation. 
Il y installa sa bibliothèque, qui était restée 
j usque-là dans le palais de la Cité ; deux étages 
d'abord, puis les trois étages de l'une des tours, 
furent consacrés aux livres du roi. 

M. Le Roux de Lincy a publié, d'après un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal, le compte 
des dépenses faites par Charles V au château du 
Louvre 2; et ce document, qui renferme plusieurs 
particularités intéressantes, nous apprend que 
l'appropriation du nouveau local fut entreprise 
dans les premiers mois de l'année 1367. Par un 



1. L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques, p. 443. 

2. Revue archéologique, année 1852. 



1 6 CHAPITRE I. — 750 à 1380. 

marché passé le 14 mars, Jacques du Parvis et 
Jean Grosbois, « huchiers, « se chargèrent, 
moyennant 50 francs d'or, de diminuer d'un pied 
et de transporter k la tour du Louvre les pupitres 
et les roues qui garnissaient la bibliothèque de la 
Cité ; ils fournirent en même temps d'autres sièges 
« de merien nuef, » pour remplacer les anciens 
qui furent trouvés « trop viez^ ;>. 

Le nouveau local fut organisé avec un grand 
luxe ; les murs de la salle du premier étage étaient 
entièrement lambrissés de bois d'Irlande sculpté, 
et les voûtes recouvertes de bois de cyprès. Le 
3 juin 1368,^ on paya 18 francs d'or au « cage- 
tier » Rerre Lescot, qui avait garni les deux 
étages de grillages destinés à défendre les livres 
des atteintes des « oyseaux et autres bestes^ „. 



1. a Â Jacques du Parvis et Jean Grosbois, huchiers, pour 
• leur peine d'avoir dessemblé tous les bancs et deux roes qui 
f> estoient en la librairie du Boy au palais, et iceux faict 
» venir aud. Louvre, avec les lettrins et icelles rocs estrécics 
t> chacune d'un pied tout autour ; et tout rassemblé et pendu 
m les lettrins es deux derraines estagcs de la tour, devers la 
r Fauconnerie, pour mettre les livres du Iloy ; et lambroissio 
» do bois d'Illande le premier d'icoux deux estages tout 
m autour par dedans, au pris de l francs d'or, par marché 
n faict il eux par lod. maistre Jacques, xiv^Jour de mars 1367. 
» Et depuis, pour ce que les sièges estoient trop viez, ont 
n esté faictz de merien nuef que lesd. huchiers ont quis,' dont 
" led. marché leur a esté creu de viii francs, tant pour co 
R que pour courbe et stages do lx pièces de grans bois. » 
Compte des dépenses faites par Charles V au château du 
Louvre, n» 106, p. 28. 

2. «< A Pierre Lescot, cageticr, pour avoir faict et treillissc 
« do fil d'archas an devant de deux croisiées de châssis et rie 



LA TOUR DE LA LIBRAIRIE AU LOUVRE. { 7 

Les volumes, suivant la coutume de cette époque, 
étaient enchaînés et posés à plat sut des lettrins 
ou pupitres disposés tout autour de la pièce i. 
Enfin, ce qui tendrait à faire croire que le roi 
venait parfois, comme saint Louis, travailler au 
milieu de ses livres, il avait voulu que trente 
chandeliers et une lampe d'argent y restassent 
allumés pendant la nuit 2. 

La situation de la tour qui renfermait cette 
bibliothèque a été déterminée de la manière la 
plus rigoureuse par M. A. Berty dans son travail 
sur la Topographie historique du vieux Paris^. 
Appelée d'abord « tour delà Fauconnerie ;>, elle 



• deux fenestres flamengés ez deux derraîns estages de la tonr 
» devers la Fauconnerie, aud. Louvre, où est ordonné la 
» librairie du Roy, pour deffense des oyseaux et autres bestes, 
» à cause et pour la garde des livres qui y seront mis ; pour 
u fil d'archas, crochet de fer et peine de ce, par marchié faict 
» à luy par led. maistre Jacques, 4i^ jour de mai 1368, et 
» quictance 3 juin ensuivant, en xvni francs d'or xini 1. vii 
» B. p. » Compte des dépenses faites par Charles V au château 
du Louvre, n» 108, p. 29. 

1. « A Andrieu du Verger, febvre, pour x treillis de fer, 
» deux cents petits gons et deux cents crochets de fer, pour 
» la librairie du Roy, et illec ferré deux forts huis, et plu- 
V sieurs autres besognes de son mestier par lui faictes et 
» livrées aud. chastel du Louvre, laquelle le Roy nostred. 
« seigneur luy doit : xxnn 1. nn s. vi d. » Compte des dépenses 
faites par Charles V au château du Louvre, n® 117, p. 31. 

2. Sauvai, Histoire des antiquités de la ville de Paris, t. II, 
p. 15. — 11 faut cependant remarquer que cette dépense se 
trouve portée, non au compte de la tour de la librairie, mais 
à celui de la grosse tour. 

S. T. 1er, p. X45. Voyez aussi le plan qui accompagne la 
page 129. 

2 
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s 

occupait l'angle nord-ouest du Louvre, et prit 
le nom de « tour de la Librairie » après que 
Charles V y eut installé ses livres. 

Gilles Malet, valet de chambre préféré i , puis 
maître d'hôtel de Charles V, joignit à ces titres 
celui de bibliothécaire; et il dressa, en 1373, un 
inventaire des livres dont il avait la garde. Ce 
travail, qui est conservé à la Bibliothèque natio- 
nale 2, forme un volume in-folio de 130 feuillets; 
il est écrit sur papier, en lettres dénote à longues 
lignes, et relié en maroquin rouge aux armes de 
France. 
Le titre, en lettres de forme, est ainsi conçu : 
Cy après en ce pappier sont escrips les livres de 
très souverain et très excellent prince Charles^ le Quint 
de ce nom, par la grâce de Dieu Boy de France^ 
estans en son chastd du Louvre^ en troiz chambres 
Vune sur Vuutre. L'an de grâce m.gcg.lxxiii. En/re- 
gistres de son commandement par moy Gilet Malet ^ 
son varlet de chambre. 



1. a Le roy Charles avoit un sien varlet de chambre, lequel, 
» pour cause que en lui sa voit plusieurs vertus, moult amoit. 
» Celluy, par espécial sur tous autres, souverainement bien 
f> lisoit et ponctoit, et entendons homs estoit. » Christine de 
Pisan, le Livre des fais et bonnes meurs du sage roy Charles t 
3« partie, chap. xxi. 



2. Ce manuscrit appartenait, au commencement du xvm» 
siècle, à l'archevêque de Bouen. Il passa de là dans la biblio- 
thèque de Colbert» où il était enregistré sous le m 1008. 
Acquis par le roi, il tut d'abord coté 8364 s. n fait aujourd'hui 
partie du fonds français, et porte le no 2700. 
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Cinq lignes d'une autre écriture portent ces 
mots : 

« Les livres contenus cy après en ce livre ont 
9 estes inventoriés par maistre Jehan Blanchet, 
n secrettaire du Roy, du coiiimandement démons. 
9 de Bourgoigne, le vj« de novembre mil ccc 
,) iiij^^i. Et; tous y ont estez trouvez, exceptez 
a ceulz qui sont signez et escrips sur les marges 
» avoir estez bailliez par le Roy, dont Diex ait 
j» Fâme. Et ce fait, ledit maistre Jehan à prise la 
» clef desdictes iij chambres, et portée au Roy 
» avecques un roule 2 qu'il a fait de la coppie des 
n diz livres, n 

Enfin au-dessous: 

« Plusieurs des livres cy après contenus ont 
tf esté recouvers depuiz que ce présent inventoîre 
» fu fait, si que il ne se fault pas arrester aux 
» couverturez. » 

Gilles Malet consacre à chaque étage un cha- 
pitre spécial. Lsi première chambre par bas ren- 
fermait 274 manuscrits; la chambre du milieu, 
255f et la iij^ chambre au plus hatdt, 444 ; ce qui 
donne un total de 973 volumes. 

Ce catalogue est un document précieux pour 
notre histoire littéraire. On y trouve des Bibles 



1. Voyez plus loin, p. 85. 
9. Voyez pluB loin, p. 86. 
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latines et françaises, des Missels, des Psautiers, 
des Heures , des Bréviaires ; la Légende dorée, les 
Vies des Saints, des relations de miracles; peu 
d'ouvrages des Pères, mais un grand nombre de 
traités d'astrologie, de géomancie et de chiro- 
mancie, sciences dans lesquelles Charles V avait 
une grande foi. La médecine comprenait seule- 
ment quelques ouvrages d'Hippocrate, des frag- 
ments d'Avicenne et des traductions de l'arabe. 
La jurisprudence était représentée par les Décré- 
tales, le Digeste et trois ou quatre Coutumes de 
diverses provinces. Les livres d'histoire étaient 
assez nombreux. La plupart de ces volumes con- 
tenaient d'ailleurs de magnifiques miniatures, 
étaient revêtus de riches étoffes et garnis de 
fermoirs en métal précieux i . Aussi Christine de 
Pisan parle-t-elle avec admiration de « la belle 
» assemblée de notables livres et belle librairie 
n qu'avoit Charles V de tous les plus notables 
» volumes qui par souverains aucteurs ayent 
n esté compiliez, soit de la saincte Escripture, de 
n théologie, de philosophie, et de toutes sciences, 
n moult bien escripts et richement adornez; et 
n tout temps les' meilleurs escripvains que on 



1. De tons les • lieors de livres ■ qui ont travaillé pour 
Charles V, Mathieu Oongnée est le senl dont le nom soit venu 
josqu'à nous. 



LE CATALOGUfi P£ GILLES ICALET. g} 

9 peust trouver occupez pour luy en tel ou-^ 
9 vragei. « 
Le cour extrait qui suit sufiira pour donner une 

idée du travail de Gilles Malet : 

Une Bible historiée ^ grant en un volume, et 
est en françois, à iiij fermoers d^argent des armes 
de la royne de Bourbon s, couverte de cuir rouge 
à empraintes*. On lit en marge: Le Roy ^ l'a prise 
le xxix« de décembre iiij^ et xviij. 

Une Bible en un volume, en françois, et est 
couverte de cuir rouge à empraintez. En tnarge : 
Donnée par le Roy à Monss. d'Âlençon^ quant 
Tarest de la confiscacion de la duchié de Bretagne 
fupronuncié^. 

Une Bible en un volume, en françoiz, couverte 
de soie à queue ^, à deux fermoers d'argent. En 
marge : Portée à S. Germain en Laye Fan lxxvuj, 
et mise pour le Roy en son estude. 

Une Bible en un volume, en françois, couverte 
de cuir rouge à empraintes, à nu fermoers. En 

1. Christine de Pisan, le Livre des fais et bonnes meurs du 
sage roy Charles, ohap. xn. 

2. Enrichie de miniatnres. 

8. Blanche, femme de Pierre le Oraelt roi d'Espagne. 
i. Ornementa frappés à froid inr le cnir. 

5. Charles VI. 

6. Pierre II, troisième fils de Charles H, comte d'Alençon. 

7. Le 18 décembre 1878. 

8. Lanière attachée à la ooaTèrtnre ponr la lier. 
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jparge : Bailliée au comte de Flandre ^^ xxyujo de 
j envier nij" et i. 

La Bible historiée toute à îrmages, qui fu de 
la royne Jehanne d'Eyreux 2^ historiée toute à 
ymages et toute figurée. 

Le premier livre de Tristan de Léonnoys et du 
roy Marc de Cornouaille, en un estuy de cuir 
blanc. 

L^original de Titus Livius, en françois, la pre- 
mière translacion qui en fu faite s, escript de 
mauvèse lettre, mal enluminé et point ystorié, En 
marge : A Monss. de Bourbon, xiije d'ottobre raj» 
et xiJ. 

Les Gestes du roy Peppin et de sa femme Berte 
au grant pié, et les Gestes de Charlemaine, rymés, 
bien escript, en iij coulombez *, bien ystorié, et 
en très grant volume. En marge : A la Royne, 
xxixe d'aoust mj« et x. — Le Roy les lui a ostées, 
et données à Monss. de Coucy. 

Le Livre du Trésor 5, le Bestiaire ^ ITmage du 
monde 7, tout figuré et historié. 



1. Lonia de Ifale. 

2. Troisième femme de Charles le Bel. 

8. Far Pierre de Bersaire. Voyez cl-des8ii8f p. 9 et 10. 

4. Oolomies. 

6. Par Bmnetto Latini. 

6. Par Bichard de Fonmival. 

7. Par Gautier de Metz. 
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Gode en françois, couvert de soie ynde^ et 
vermeille, et fennoers d'argent. 

Décrettalez en plus petit volume, et fermoers 
d*ai^ent. 

Unez Croniques de France, en françois, cou- 
vertes de veluyau^ à fleurs de liz et bouillons ^ 
d'ai^ent, bien escriptes. En marge : Le Roy les 
prinst xvj® de décembre mj", il les a rendus. 

Les Espitrez Sénèque à son amy Lucile ; et en 
la fin du livre est la table de ce qui contenu y est, 
escripte de plus menue lettre. En marge : A 
Monss. d'Anjou,... vj® de mars iiij". 

Les Espistres et Evangiles, couvertes de veluyau 
ynde, lesquellez furent translatez par maistre 
Jehan de Vignay; [et ne sont pas enluminez] 4, 
mais ellez sont bien escriptes. 

Un Livre faisant mencion de Dieu, des Angelz s 
et du Ciel, des Élémens, des vij Sages, des Mé- 
taulx, des Bestes, de Paradis, d'Enfifer, et autres 
choses, couvert de cuir à queue. 

Le Govemement des Roys et des Princes, selon 



1. Soie azur. 
• 2. Velours. 
8. Ornements façonnés avec des fils d*or et d'argent. 

4. Ces mots ont été rayés sur Toriginal, mais il faut les ré- 
tablir pour rintelligence du membre de phrase suivant. 

5. Far Fr. Ximenès, évêque d'Ëlrae. 
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Gile TAugustini En marge : Le Roy le print xilij® 
d'ottobre nu» et i. 

Girurgie de maistre Guigo ^, en un très gros 
livre bien escript, que donna au Roy Monss. 
d'Angiou. 

Regnart, rymé et historyé^, couvert de cuir 
rouge à empraintes. 

Le Governement des Roys et des Princes, avec- 
ques plussieurs autres choses de médecine, â 
savoir son corps garder en santé ; escript de lettre 
boulenoise*. 

Un Psautier en françois et en latin , couvert de 
veluyau sanguin fourré de cendal jaune. 

Le Livre du Trésor, appelle maistre Brunnet 
Latin ^ . 

Le Procès messire Robert d'Artoiz^, en lettre 
de note, couvert de drap de soie. 

La Vie S. Loys, roy de France, et les Faiz de 
son Voyage d'oultremer. En marge : Le Roy Ta 
devers soy. 



1. C'est le De regimine principum de Gilles Colonna , dit 
Gilles de Borne (^gidius Bomanus), général de Tordre dee 
Angastins. 

2. Gny de Ohauliac, chirurgien contemporain. 
8. Le roman du Benard. 

4. Ecriture lourde etjarrondie. 

5. Brunetto Latini. 

6. Condamné , le 19 mars 1382, an bannissement perpétuel. 
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Les Fables Tsopet^ , le Bestiaire maistreRichart 
de Furnival d'Amiens, ystorié et rymé. 

Le Jeu des Eschez moralisé, gui s'appelle Mora- 
lité des noblez hommes ^ , em prose. 

La Vie S. Loys et ses Miracles, couvert de drap 
d'or marramas, à fermoers d'argent, et em prose. 

Messire Guillaume de Maureville, qui parle 
d\me partie des merveilles du monde et des pays, 
couvert de veluyau ynde; et le donna 'au Roy 
maistre.Gervaise Ghrestien^, son premier phisi- 
cien. En marge : Le Roy l'aprinsxx^ de novembre 
mj" et xij. 

Yégesse: deChevallerye*, couvert de drap d'or, 
à fermoers d'argent. 

La misérable Gondicion humaine s, couverte 
de veluyau vert, en un petit livret. 

De l'Angnelet qui pour Dieu f u rosty ; où sont 
croisons et dévocions em prose, couvert de veluyau 
vermeil à fermoers d'argent. 

Le Livre des Eschez moralisé, couvert de ve- 
luyau vermeil à queue, à fermoers d'argent à 



1. Les &bleB d'Ésope. 

2. Voyez d-dessos, p. 6 et 9. 

8. Maître Gervals Chrétien, fondateur d'un collège deyenn 
eélèbre. 

4. Végèce, Epitome rêi tniliiaris. 

5. Liher miseriœ eonditionis humanœ, par le pape Inno- 
cent m. 
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cignez blanz ; et le donna au Roy monss. de Berry, 
son frère. 

Le Livre du saere des Roys, en latin et en fran- 
çois, tous les mistèrez, vestures et oflBciers figurez 
et hisloriez, couvert d'un drap d'or, et fermoers 
d'argent. En marge : Le Roy l'a prins pour son 
sacre, v® d'otobre iiij» i . 

Le Miroer de TÉglise, translaté par frère Jehan 
de Vignay. 

La Vie S. Martin de Tours, très parfaitement 
bien escripte et ystorîé, em prose, à fermoers d'ar- 
gent esmaillé de France et de Bourgongne. 

Un livre appelé les Voîez de Dieu, que trainslata 
un sergent d'armes du Roy, nommé Jacques Bau- 
chant de S. Quentin, et est couvert de veluyau 
ynde. 

Végesse : de Chevallerye, em prose, très bien 
escript et ystorié, couvert de veluyau célestin 3 , et 
fermoers d'argent des armes d'Auceirre. 

Chançons, Pastourelles, Courronnéez, Demandes 
d'amours, Serventois de Nostre Dame, en un livre 
couvert de parchemin. 

Motès et Gonduiz^ , en un cayer couvert de par- 
chemin. 



1. OharloB VI fiit sacré le 4 novembre 1380. 

2. Jaune. 

8. Cantiques. 
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Avaluement^ des Monnoyes, en un cayer très 
petit. 

Un livre de la Cité de Dieu 2 , en deux volumes 
très grans, couvert de soie à queue, à iiij fermoers 
d'argent chascun. JEn marge : A monss. d'Anjou, 
xvij® de novembre iiij^. 

Le Romant de la Rose, le Testament maistre 
Jehan de Meung, rymé, très bien escript et ystorié. 

Un livre à une chemise de soie longue, nommé 
le Racional de l'Église 3, à fermoers d'argent 
esmaillez, et le translata maistre Jehan Goulain. 
En marge : A monss. d'Anjou, viij® d'ottobre iiij^. 

Un livre nommé Polithiques et Yconomiques*, 
couvert de soie, à queue, à îj fermoers d'argent 
haschiez des armes de France. En marge': A 
monss. d'Anjou, vij« d'ottob. raj^^. 

Un livre dont les aiz sont couvers de brodeure 
à fleurs de liz et deux fermoers d'or : de la Per- 
fection S. Jeh. rÉvengéliste. En marge : Donné au 
Roy par mad. d'Orléenz^ . 

Un Messel en françois, couvert de brodeure à 
aigles, à deux fermoers d'or aus armes de la 

1. Eyalnstion. 

I 

2. Traduit par Baonl de Presles. Voyez ci-dessns, p. 14. 

8. Le Bationdl des divins offices, par Doranti} éyêqne de 
Monde. Voyez ci-dessus, p. 12. 

4. Traités d'Aristote, traduits en français par Nicolas Oresme. 
Voyez ci-dessns, p. 11. 

5. Valentine de Milan, morte à Blois, en lé08. 
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Royne. En marge : Â inonss.âeBoui^ongnei, 
M.CGGC. et iij, xviijo d'avril, par commandement du 
Roy. 

Policraticon^, translaté en françois par frère 
Denys Foulechat, couy^rt de belle soie à queue, 
et fermoers d'argent. 

De Gelo et Mundo, en françois, translaté par 
maistre Nicole Oresme, évesque de Lixiex^; cou- 
vert de soie vermeille à queue, à îj fermoers 
d'argent dorés, haschiés aus armes de France. 
En ma/rge : A monss. d'Anjou. 

Valerius Maximus*, couvert de soie vermeille 
à queue, très bien escript et ystorié. En marge : 
A monss. d'Anjou, vje de mars iiij". 

Un livre de Code en françois, couvert de cuir 
rouge à iiij fermoers ; du conte de Saint Pol. En 
m^arge : Rendu par le Roy au conte de Saint Pol. 

Du roy Artus, de la Table Ronde, et de la Mort 
dudit roy, très bien escript et enluminé, et de 
grant volume, à iij coulombes. En marge : Le 
Roy l'a fait baillier à la Royne^, iiij"et iiij, 
xx® d'avril. 



1. Philippe le Hardi. 

2. Policratieon, seu de nugis eurioZ^Mm, par Jeui de Saliftbiir;. 
Sur Denis Foulechat, voyez ci-dessns, p. 15. 

S. Voyez ci-dessns p. 11. 

4. Traduction commencée par Simon de HesdiOf et achevée 
par Nicolas de Gonesse, voyez ci-dessns p« 14. 

5. Isabelle de Bavière. 
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Les Cronîques d'Outremer, et comment Ma- 
hommet conquist presque toute la terre de Surye, 
et Godeflfroy de Billon. 

Croniques assembléez de Julius Cessar et de 
Coddefifroy de Billion, en pappier, en prose. 

Le livre de Proprietatibus rerum, de frère Bar- 
thélémy, Angloiz, de l'ordre des Frères Meneurs, 
couvert de cuir noir, a iiij fermoers i . . 

La Passion et Résurrection de Jhésuchrîst, Viez 
de plusieurs Sains, em prose, très bien escript, et 
es marges les armes de Chambly^ . En mc^rge : A 
mad. de Bar, xxvje de février iiij" et xij. 

Digeste vielle, en françois. 

EnforçadeS, sans aiz, couvert d'une peH de 
parchemin. 

Alixandre^, rymé, et ystorié d'encre sans cou- 
leurs ^ 

La Guerre du roy de France et du roy d'An- 
gleterre 7, et les Faiz du roy de Navarre s, et de 
ceulx de Paris quant ils furent contre le Roy, 



1. Voyez ci-deBsnS| p. 13 et 14. 

2. Famille de la femme de Gilles Malet. 
8. Infortiat. 

4. Peau. 

5. Boman en Yen de Lambert le Court. 

6. DesflinB à Tencre et non enluminés. 

7. Jean II et Edouard m. 

8. Charles le Xanyais. 
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escript en un pappier, sans aiz, couvert de 
parchemin. 

Le Jeu gui se fait par le Jeu des Dez, bien 
ystorié et bien escript. 

Guillaume d'Orenge^ , rymé. 

Le Reclus de Morléenz, en un caier, rymé. 

La Vie et les Faiz de César, em prose, en deux 
coulombez, bien escript. En marge : Le Roy l'a à 
Beauté 2 , xijo de septembre iiij" et xiij. 

Un livre du Sacre des roys de France, en fran- 
çois et latin, couvert de drap d'or. 

Des vij Péchiez mortelz, en un petit livre, em 
prose, et Comment on se doit confesser. 

Un livre de Chant, bien noté, bien escript et 
enluminé, en latin, et à point d'orgue. 

Médecine et Cirrurgie pour oyseaux de proie. 

Le Coustumier de Normandie. En marges Baillé 
par le Roy au bailli de Rouen 3. 

Un livret des Monnoyes* , bien escript. 

Solinus : des Merveilles du monde. 

Un livre nommé Institude^ • 

Un Messel grant, noté, en un volume, à l'usage 
de Rouen, couvert d'une chemise de soie à queue; 



1. Gnillatuno de Bapanxne. 

2. Un des châteaux de Charles Vi près du bois de Vinceimes. 

3. Oadard d'Otteville, ou Guy Chrétien. 

4. Par Nicolas Oresme. 

6. Les InHitutes de Jnstinien. 
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que donna au Roy le cardinal de Beauvaiz i . En 
marge : Baillé par le Roy à monss. de Guîenne, son 
aînsné filz, le viij® d'avril mil iiij» et x, pour sa 
chappelle. 

Ethiques glozéez, couvert, et à ij fermoers. En 
marge : Donné aus escoUes maistre Gervèse. 

Ethiques, couvert de cuir noir, à iiij fermoers. 
En marge : Donné par le Roy à maistre Gervèse 2 . 

Hypocras^, couvert de cuir blanc, à i fermoer. 

Un petit livret couvert de cendal vermeil à 
queue, où sont les Heurez Nostre Dame et autres 
choses, à ij fermoers d'argent. En marge : Baillé à 
mad. Katerine*, iiije de février iiij" et iiij. 

Les Heurez de Chevaletye, couvert de soie à 
queue, en un petit volume. En marge : A monss. 
le Dauphin 5. 

Introductoire Alkabice^, interprète de Jehan 
dTspalence^, en un caier, sans aiz, couvert de 
cuir vert, fermé à ij lasnières. 

Arishmétique, couvert d'une pel velue dont le 
poil est cheu. 



1. Le cardinal Dormans, fondatenr du collège dît de Beanvais, 
à Paris. 

2. Au collège fondé à Paris par maître Geryais Chrétien. 

3. Hippocrate. 

4. Catherine, fille de Charles V, morte en 1388. 

5. Depnis Charles VI. 

6. L'astrologue arabe Abd-el-Azyz, dit Âlchabitins. 

7. Jean deSéyille. 
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'Un petit livret en françois : de la nature du Zo- 
diaque, couvert de parchemin. 

La Vie S*« Bautheult^, jadiz royne de France, 
très bien escripte, en un caier couvert de par- 
chemin. 

Un petit livret plat, en latin, nommé Bestiaire, 
figuré, que Gilet 2 a donné au Roy. 

Un très viez caier intitulé : Incipit prœfacio Pétri 
Abaelardi^. 

La vie S*® Crotilde*, en latin, couvert de soie, 
à ij fermoers d'argent. 

Un très bel Psaultier, en grant volume, escript 
de grosse lettre et ancienne, que on a donné au 
Roy à Nogent le Roy, à une chemise blanche à 
queue, à ij fermoers d'argent. En marge : Preste 
par le Roy à messire Philippe de Maisières, sa vie 
durant. 

Un Psaultier à mendre^ volume, à une chemise 
pertuisée^, très bien ystorié et très bien escript. 

Géomencie, en un viex livre dont les aiz ne sont 
point couvers, à ij fermoers. 



1. Sainte Bathilde, femme de CloTis II. 

2. Gilles Malet. 

8. Pierre Abélard. 
4. Sainte Clotilde. 
6. Moindre. 
6. Trouée. 
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Un livre couvert de veluyau ynde, très plat, 
qui se nomme Lameotacio super Jherusalem, de 
Negligencia christianorum, qui vint de messire 
Philippe de Maizièrez^. 

La moitié d'un Bréviaire, dont les aiz sont 
couvers de bpodeure de France et de Boui^ongne 
endentées, à ij fermoers d'or esmaillez de France. 

Le Psaultier pappe Urbain^, en un quaier de 
pappier couvert de parchemin. 

Ars notarial , dont les aiz ne sont point couvers 
de cuir, mais est lié de cordez. 

Autres plussieurs caiers touchans Astronomie, 
liez en un troussel de nulle value * . 

Une piau de parchemin, où sont plussieurs 
ystoires que fisL maistre Jehan de Llgnan ^, . 



1. Philippe de Mégères, uni et ohanceliei de Chulee T. 

3. Drb&ia V. 

S> Traetatut de arte notaria, par BoUuâino. 

4. Valeur. 

G. Le jnriBconaulta Jean io Lignano. 




CHAPITRE II. 

(1380 à 1515) 

Inventairo de 1380. — Don du duc de Guyenne. — Mort de 
Gilles Malet. — Inventaire de 1410. — Antoine des Essars, 
Gamier de Saint-Yon et Jean Maulin. — Inventaires de 1413 
et de 1423. — La reliure sous Charles V et Charles VI. — Le 
duc de Bedford s'empare de la bibliothèque. — Les livres de 
Charles , duc de Berry, et ceux des ducs de Bourgogne. — 
Louis XI et Charles YHI. — La bibliothèque de Naples. — 
Les livres de Charles d'Orléans. — Louis XII transporte la 
Bibliothèque du roi à Blois. — U y réunit la collection de 
Pavie, celle de Pétrarque et celle de Louis de Bruges. 

harles V mourut au château de Beauté 
le 16 septembre 1380. Presque aussitôt, 
Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , as- 
socié à la- régence, chargea le secrétaire du 
roi, Jean Blanchet, de faire un récolement de 
Fiaventaire dressé par Gilles Malet. Celui-ci se 
transporta au Louvre le 6 novembre , et constata 
que tous les volumes portés sur Tinventaire étaient 
encore en place*, h l'exception de ceux qui avaient 
été donnés ou prêtés par le feu roi^. Il fit en 




1. On lit page XL, v», du catalogue de Malet : « Item, 

comme après le trespassement dudit feu roy Charles, qui fut 
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même temps exécuter une copie du catalogue et 
la remit au roi avec la clef des trois chamhre& 
Cette copie, en forme de rouleau, existe à la 
Bibliothèque nationale ^ ; elle se compose de dix- 
neuf feuilles de parchemin cousues ensemble , et 
chaque feuille a environ soixante-dix centimètres 
de longueur. Sur le premier feuillet, on lit ces 
mots à demi effacés : 

Inventaire des livres du Boy Charles le Quint. 

Le titre est à peu près le même que celui de 
l'inventaire de 1373: 

Cy après en ces roiUea sunt escrips les livres de 
très souverain et excellent prince Charles, le quint 
de son nom, par la grâce de Dieu roy de France^ 
lesquidz estaient en son chastd du Louvre, en trois 
chambres Vune sus Vautre, Van de grâce mû ccc 
soissante et treeê, enregistrés de son commandement 
par moy GUet Malet. 



» en septembre mil ccc iiij^^, ledit inventoire, ainsy fait et 
« escript par ledit messire Giles, fat récolé le vi« jour de 
» novembre ondit an iiij^^ par feu mais^re Jehan Blanohet, 
n secrétaire dn roy nostre dit seigneur , du commandement de 
■ feu monsseigneur le duc de Bourgoigne derrenièrement trea- 
« passé , et y furent touz iceulx livres trouvez , exceptez ceulx 
» qui estoient signez, sur les marges dudit inventoire, avoir 
• esté baillez à diverses personnes, par ledit feu roy Charles on 
» de son ordonnance , comme il est escript ou ij« faeillet dudit 
» présent livre ou inventoire. ■ 

1. Kanusorits, fonds de Baluze, n? 397. 
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Le dac de Bourgogne approuva la gestion de 
Malet et le confirma dans ses fonctions de biblio- 
thécaire ^ • Malheureusement on continua à prêter 
des volumes aux seigneurs de la Cour, qui ne se 
firent aucun scrupule de les garder ; la plupart 
des ouvrages que prit le duc d-Ânjou, à son départ 
pour ntalie en 1380, ne repassèrent point les 
Alpes. En revanche, lorsque les Juifs furent 
chassés de Paris en 1395, on découvrit au fau- 
bourg Saint-Denis, dans une maison qui leur 
appartenait^ cent quatorze volumes et une quan- 
tité d'extraits de la Bible et du Talmud; tous 
furent, par ordre du trésorier de France, trans- 
portés au Louvre et délivrés à 6. Malet 3« 



i • ... Item, que assez tost après, c'est assavoir le oin- 
quiesme Jour du mois de novembre Tan mil ooo iiij^^, et Ait 
à Beins le Boy nostre sire qni à présent est, bien acortené 
par mess, ses oncles et autres de son conseil de la bonne 
garde que avoit fidote ledit feu messire Giles des livres des- 
sus; et oy la rapport dudit maistre Loys Blanchet, voult et 
ordonna , paî ses lettres données ledit Jour , transoriptes en 
la fin de ce présent compte, que icellui messire Giles feust 
tenu pour quitte et deschargié de touz les livres qui par 
l'ordonnance dudit feu roy Charles avoient été baillez , sanz 
en demander autre quictance ou enseignement que lesdictes 
lettres, desquelles lettres ladicte vefve et enfans ont enten- 
oion de eulz aidier en plusieurs parties de ce présent 
compte. » Inventaire de O. Malett p. xl, y«. 

3. Ce fait est contesté par Jourdain , J^émoire hietorique sur 
2a Bibliothèque du royt p. v. Mais Sauvai a extrait des Compte» 
de la FrioàU de Parie, chapitre des Forfaitures, les lignes 
sniTantes : 

• De l'inventaire de plusieurs Livres et cahiers de Livres de 

* Jvift , trouvée à Paris en THofitel du Pouroelet, outre la porto 

* Saint-Denys, inventoriée par M • Bobert Fetit , Clerc , £xami- 
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Quelques années après, vingt volumes furent 
donnés à la bibliothèque par le duc de Guyenne, 
fils aîné du roi, et alors chef du conseil de régence. 
G. Malet les catalogua à la suite de Tinventaire 
général , mais il eut soin de placer en tête de la 
liste l'avertissement suivant : 

« Ce sont les livres que noble et puissant 
n prince monss' le duc de Guyenne, ainsné fils 
n du roy Charles, le vj© de ce nom, roy de France, 
n a envolez en la librarye du roy mondit seigneur 
n au Louvre, par maistre lehan Daussonval, con- 
n fesseur et maistre d'escoUe de mondit seigneur 
n de Guienne , et les quelz ont esté receuz et mis 
n en la dicte librarye par moy Gilet Malet, maistre 
99 d'ostel du roy mon dit seigneur, et garde de 



n nateur au Chastelet de Paris, le seizième jour de Février 1894, 
» et prisés par Jaquet Gerrais et Gaultier Aubertin, Convers, 
» à la somme de quarante-six francs, si comme il appert par 
» ledit inventaire signé du seing manuel dudit Examinateur, 
» rendue cy-dessous en dépense en l'Extrait de c^ompte. entre 

» deniers payés pour ce : trente six livres seize sols parisis 

m A M'« GiUes Mallet , Chevalier , Mais tre-d'Hos tel du Boi nostre 
» Sire, pour plusieurs Livres et cahiers de Livres de Juifs trou- 
» vés en trois poinçons à Paris, en l'Hostel du Pourcelet, outre 

• la porte Saint-Denys, inventoriés par M« Robert Petit, Clerc, 
» Examinateur au Chastelet de Paris, desquels livres il est 

• rendu cy-dessus en recepte au chapitre des Forfaitures 
» trente-six livres seize sols parisis baillés audit M^" Gilles 

• pour mettre en la Librairie du Boi notre Sire au Louvre, par 
» vertu des lettres dudit Seigneur données le vingt-sixième 
» jour de Février 1894. Ainsi signé : par le Bol, M'" Hervé le 
» Couls, Montagu présens... » Sauvai, Histoire de Paria 1 1. m» 
preuves, p. 665. 

Voyez le même ouvrage, t. II > p. 250, ot Velly, Histoire de 
France, t. XII, p. 191. 
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» ladicte librarye, le vij« de j envier mil iiii^ et 
» nuefi. ;, 
Gilles Malet mourut en janvier 1410 2, et 



1. Inventaire de OiUee Malett p. xxxvij. 
Voici rénumération des premiers ouvrages cités dans cette 
liste: 

• Une Bible en françois. en très grant volume, couverte 
» d'une chemise de soie à queue, à ij fermoers d'argent à testes 
e dorées. 

« Josephus, escript en françois, en lettre de note, couvert de 
» veluyau azuré, à ij fermoers de cuivre dorez, à tissuz de soie. 

m Titus Livius, en françois, en très grant volume, couvert do 
m cuir, qui autres feiz fu au Boy, à ij fermoers d'argent csmaillé 
m à fleurs de liz, très bien ystorié et escript. 

u La première partie de la Cité de Dieu, en françois et lettre 
il de note, couvert de cuir à empraintes, k ij fermoers de latton 
• dorez. 

« L'autre partie, paroillement escripte en françois, et aussi 
» oouvert, et ij telz fermoers. 

« Le livre des Propriétés des choses, en françois, escript do 
B lettre de note, couvert de cuir à empraintes, à ij ^rmoers 
n d'argent des armez de Montagu, par avant grant maistre 
» d'ostel du Boy. 

• Ovide Methamorphoseos , ne françois, de lettre de note, 
m couvert de cuir & empraintes, et ij fermoers de la ton. 

« Un Greel (Graduel) pour une église, noté, et couvert de 
■ cuir & queue, à ij fermoers de laton. 

« Ethiques, en françois, et lettre de note, couvert de cuir à 
» empraintes, et ij fermoers de laton. » 

, 2. On a découvert, vers 1854, dans l'église de Soisy-sous- 
Étioles (8eine-et-0ise) , une pierre consacrée à rappeler le sou- 
venir de G. Malet. Cette pierre est gravée en creux et rehaussée 
de couleurs dont le dessin enluminé forme tableau. Un Christ 
en croix occupe le centre, et autour de lui sont rangés divers 
personnages, parmi lesquels figurent Gilles Malet, recouvert 
d'une armure, et sa femme en jupe et riche corsage. L'ins- 
cription suivante est gravée sur l'encadrement de la pierre : 

BCONSEiaNIEITB GiLES MaLET, CHEUAtlEB, BEIONIEUB DE VlLLE- 
FBSCLE, COIÏBEILLIEB .ET MAISTBE DOÉTEL DU BOY , ChASTELLAIN 
DE POMT SAXITTE MaXANCE , VIBCOlTrE DE CoBBEIL ET SEIGNIEnB 

DE S018T. Madame Nicole de Chambly sa feme. Cette pierre, 
dit te. de Guilhermy, est peut-être aujourd'hui le seul monu- 
ment où Gilles Malet soit représenté. Voyez L. Lacour, .4/»- 
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I 

Antoine des Essars, « escuyer, varlet trenchant 
du Roy ;>, lui succéda. Malet laissait deux fils : 
Jean, « chevalier et maistre d'ostel du Roy», et 
Charles, « licencié en lois » ; conjointement avec 
leur mère Nicole de Chambly, ils remirent tous les 
volumes au nouveau bibliothécaire ^ . 

Un autre inventaire fut aussitôt dressé par trois 
officiers de la chambre des comptes, et transcrit à 
la suite du catalogue de Malet, sous ce titre : 

« Inventoire des livres du roy Charles nostre 



nuaire du bihliophiley année 1862, p. 142, et le Magasin 
pittoresque^ année 1861, p. 170 et 236 , où la pierre a été 
reproduite. 

1. a . . . O'est le compte de madame Nicole de Ohambly, 
9 vefye de feu messire Giles Malet, k son vivant chevalier et 
» maistzV d'ostel du Boy nostro sire , de messire Jehan Malet, 
» chevalier et maistre d'ostel dudit seigneur, et de maistre 
» Charles Malet, licencié en lois, enfans dudit feu messire Giles 
» et de ladicte dame , des livres estans ou chastel du Louvre , 
» en trois chambres l'une sur l'autre, dont ledit messire Giles 
» a eu la garde : c'est assavoir depuis l'an mil ccc Lxxiij 
» jusques ou mois de janvier mil cccc et dix, qu'il est aie de 
f» vie à trespassement ; après lequel trespassement ladicte vefve 
» et enfans ont rendu lesdiz livres à Anthoine des Essars, 
■ esouier, commis de par le Boy nostre dit seigneur à la garde 
» d'iceuz , par inventoire nouvellement fait , et commencé par 
» messeigneurs sire Michiel de LaiUier , conseillier et maistre 
n d«s comptes dudit seigneur, maistre Nicolas des Prez, con- 
» seiller et correcteur desdiz comptes , et Jehan Le Bègue , 
» greffier de la Chambre d'iceulz comptes , et achevé par ledit 
n Le Bègue... ; lequel inventoire nouvel commence ou liij*^ 
» fueillet de ce présent volume ou livre. Tous lesquelz livres 
» estans en l'ancien inventoire... ont esté trouvez esdictes 
• chambres , exceptez toutesvoyes ceulz qui sont escripz en ce 

> présent compte, lesquelz ont esté baillez et délivrez tant par 

> feu le roy Charles le Quint, dont Dieux ait l'&me, comme par 
n le roy notre sire qui h présent est... » Inventaire de GiUes 
Malet, p. XL. 
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9 sire, vj» de ce nom, eetans en une tour de son 
» chastel du Louvre, en trois chambres ou 
» estaiges Tune sur Tautre. Commencé' à faire 
le xxiiij® jour de janvier Tan mil cccc et dix 
j» et autres jours ensuivans, par sire Michiel 
j» de Laillier et maistre Nicolas des Prés, con«- 
p seiller maistre, et Jehan Lebëg^e, clerc, no- 
ir take, et secrétaire et greffier en la chambre 
n des comptes du Roy, nostre dit seigneur, à 
n Paris : à ce commis par le commandement de 
$f bouche de nosseigneurs desdiz comptes. En la 
présence de messires Guillaume de Senliz, 
» seigneur de Praelles, exécuteur, et Jehan Malet, 
« héritier en partie de feu messire Gilles Malet, 
9 qui, par l'ordonnance de feu le roy Charles, 
n der renier e ment trespassé, en avoit eu la garde: 
9 après ce, toutes voyes, que lesdiz exécuteur et 
9 héritier orent premièrement juré et affermé 
9 ausdiz commissaires qu'ilz n'avoient onques veu 
9 ne sceu que ledit deffunct eust eu aucun inven«- 
9 toire desdiz livres devers lui, et que s'aucun 
9 inventoire en y avoit, on le devroit trouver en 
9 l'une desdictes trois chambres. En la présence 
9 aussy de Anthoine des Essars, escuier, varlet 
9 tranchant du Roy nostredit seigneur, et com- 
9 mis de nouvel par lui à la garde d'iceulz 
9 livres, et de sire Bureau de Dampmartin^, 

1. Dans un extrait des comptes de des fissan qui a été publié 
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n bourgoys de Paris, qui le plus du tems y 
» vacgua à reprendre lesdiz livres, pour et ou 
n nom et du consentement dudit Ânthoine, et 
n lequel les reprint au plus près que faire ce 
9 pot, et non mie au juste selon Tordre de 
n l'ancien invcntoire fait par ledit feu messire 
n Giles, commençant ou iij® fueillet de ce présent 
n livre ; lequel livre fut lors trouvé en la basse 
ft desdictes chambres, en la présence des susdiz ; 
n et ne porent lesdiz commis en tout garder 
n Tordre dudit ancien inventoire pour la grant 
» multitude de livres et difBiculté qui y estoit, 
» mesmement que lesdiz livres n'estoient mie de 
tf renc et en ordre esdiz trois estages, et que 
n plusieurs d'iceuz livres, qui dévoient estre ou 
;; bas estages ou chambre d'icelle tour, estoient 
tf en Tun dis deu^ autres, et semblablement des 
» autres qui dévoient estre es autres deux estages. 
n Ce présent inventoire parfait et achevé par 
n ledit Bègue, par l'ordonnance de nosdiz sei- 
jf gneurs des comptes^ pour les grandes occu- 
n pations desdiz sire Michicl et des Prcz, en la 
» présence toutesvoyes et du consentement dudit 
» messire Jehan Malet, et dudit Anthoine des 



par 0. Lebor, on lit : « A Bnroau do Dampmartin, général con- 
• Beiller, pour ses peines on faisant l'inventaire de la librairie 
» d'iceluy seigneur, où il a vaqué plusieurs jours, cent livres. » 
Diseertationê sur V Histoire, de France, t. X; p. 193. 
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9 Essars ou Bureau. Après la parfection duquel 
» inventoire, en fut le double baillé audit An- 
ff thoinc, comme il est escrlpt et signé de sa main 
n en la fin de ce présent inventoire, ou vj^xiije 
ff fueillct de ce livre ^ . » 

Au revers du dernier feuillet du nouvel inven- 
taire, Antoine des Essars écrivit en eflfet ce 
récépissé : 

« Je Anthoine des Essars, escuier, varlet tren- 
9f chant, conseiller et garde des deniers de 
jf l'espargne et de la libraierie du Roy nostre 
» seigneur, confesse avoir eu et receu de Mes- 
n sieurs des comptes du Roy, nostredit seigneur, 
ft en six cayers de parchemin contenans lxxij foil- 
ff lez, le double de ce présent inventoire, deuement 
» coUationné par maistre Jehan Le Bègue, notaire 
jf et secrétaire du Roy, nostredit seigneur, et 
» grefBer en ladicte chambre, avec les livres 
9 contenuz et déclairez en icellui, depuis le Liij® 
» fueillet dudit présent inventoire jusques ey. 
» Lesquelz livres sont en une tour du chastel 
f> du Louvre, en trois chambres ou estaiges l'une 
n sur l'autre, desquelles chambres ou estaiges les 
» clefs me furent baillées par l'ordonnance des- 
n dictes gens des comptes dès le vij® jour de 
» juillet derrenier passé. Tesmoing mon saing 



1. Inventaire de GUles Malet, p. liij. 
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• manuel (sy mis le xj® Joui^ de mardi Fan mil oggg 
« et mize. 

p Anthoina des Essars* n 

Deut eent sept volumes étaient absents, et Ton 
comptait environ deux cents acquisitions nou- 
velles, ce qui plaçait la bibliothèque dans le même 
état que quarante ans auparavant. 

Un extrait des Mémoriaux de la chambre des 
comptes^ qui nous a été conservé par J. DubreuU, 
nous apprend que, le 12 mai I4l2, Charles VI 
remplaça des Essars par Garnier de Saint^Yon ; 
celui-ci est qualifié de ^ commissus ad custodiani 
h llbrariœ Régis in Lupara, et aliorum etiam 
tt librorum, quocumque loco fuerint ;», ce ^ul 
prouve bien que le roi possédait encore des livres 
ailleurs qu'au Louvre ^ • 

Moins d^un an après, Jean Maulin, clerc du roi, 



L • Oarneriuf de 8. Yon. soabinus yill» ParlBiensis, oommls- 

• BUB ad oustodiam librarisa Bogis In Lupara, et aliorum etiam 

• Ubrorum» quocumque looo lùerint, looo AntouiJ de EssartiB. 
m oauBiB oertis ad hoo ipsum regem movontibuB oxonerati, per 

• eiuB literaB datas ootavo malj 1412, Bio slgnataB : Par le Boy, 

• présenB moBsire Philippe de PoiotierBi meBBire Girard de 
■ Graneual, et autreB. OALOT. Duodecimoque meuBiB elusdem 

• prfBititit Bolitum iuramentum. * Dubreul* Théâtre dê$ aniU 
quite» dû Paria t p. 781. 

3. Voyes d'ailleurs Van Praet» Inventaire dês joyaulw, n* 
li^ê et autres ohosea «étant tn VEait*d$ du Boff, an la tour du 
hoya da Vineannaa, ampra la hauUa chamhra, an la priaanea âa 
nnmaa* dé la Biviàra, ÔHaa Malat at Hannaquin Duviviar, orfèvra 
ai variai da chambra du B»ff* VaU lé x}«>«^ W^mrU coo iuj^. 
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succéda à Oarnier de Saint- Yon, destitué, comme 
son prédécesseur, pour avoir pris parti contre la 
maison d^Orléans^ . On dut dresser un autre in- 
ventaire, qui, cette fois*, ne fut pas inscrit à la suite 
de celui de Gilles Malet ; il forme un petit in-folio, 
écrit sur véKn #n lettres de note et à longues lif 
gnes K n commence ainsi : 

n Inventoire des livres du roy Charles nostre 
I» sire qui à présent est, estans en sa librarie du 
jf Louvre. C^est assavoir en une tour, en trois 
n chambres l'une sur l'autre. Commencié le mer- 
» credy xviij« jour d'octobre l'an mil cccc et xiij 
m par maistres Thomas Daunoy et Jehan Déla- 
is croix, conseUIiers et maistres des comptes d'icel- 
n . lui seigneur, et Jehan Le Bègue, notaire et 
1» secrétaire dudit seigneur, et greffier en la cham- 
n bre desdiz comptes, à ce commiz par les gens 
m des comptes d'icellui seigneur. En la présence 
n , de Guillaume des Molins, frère de la femme 
n Garnier de Saint Yon, qui derrenièrement en 
n avoit la garde, et de maistre Jehan Maulin, clerc 
n d*icellui seigneur en laditte chambre des comp- 
9 tes, auquel Maulin ledit seigneur en avoit de 
n nouvel baillé la garde. Toutesvoyes n'y fu mie 



1. Pierre des Essari, frère d'Antoine, ftit condAinné à mort et 
exécuté le 1^ Jnillet 1418. 

2. Bibliothèque nationale, mannscrits, autrefois Supplément 
français, n» 178^^. aujourd'hui Fonds français, no 9480. 
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n ledit Guillaume préseôt tout au long, ainçois 
Ty quant esté y ot par aucuns jours se excusa de 
» plus y venir, disant qu'il se attendoit à ce que 
» fait en seroit par lesdiz commiz, et semblable- 
» ment lesdiz maistres Thomas et Delacroix, pour 
ff autres charges et occupacions, qu.'ils orent efs 
» affaires du Roy et autrement, n'y porent mie 
» longuement vaquer. Si fu ledit inventoire achevé 
o par ledit Bègue, présent ledit Maulin, et y furent 
» trouvez les livres qui ensuivent, n 

Jean Maulin écrivit à la fin la déclaration sui- 
vante : 

s 

« Je Jehan Maulin , clerc du Roy nostre sire en 

» sa chambre des comptes à Paris, et garde de sa 

» librarie estant au Louvre, congnois et confesse 

ff avoir eu et receu en ma garde touz les livres et 

» autres choses contenuez et déclairéez en ce pré- 

» sent inventoire, contenant soixante neuf fueillez 

19 escripz, exceptez ceulz qui sont contenuz et dé- 

ff clairez cy dessoubz es cinq prouchains fueillez 

» ensuivans. Duquel inventoire le double conte- 

I» nant quatre vins dix huit fueillez en papier, 

avecques les clefz d'icelle librarie, m'ont esté 

*» baillez par maistre Jehan Le Bègue, clerc, no- 

n taire et secrétaire d'ioellui seigneur, et greffier 

n en ladicte chambre des comptes, qui par messei- 

» gneurs desdiz comptes avoit esté commis audit 

» inventoire faire, moy présent. Tesmoing mon 
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n saing manuel cy mis, le x© jour de janvier, l'an 
n mil eccc et quinze. 

n MaULIN^. n 

Un nouvel inventaire fut rédigé à l'avènement 
de Charles VII, en 1423, par trois commissaires 
de la chambre des comptes. En présence de Gamier 
de Saint- Yon, redevenu bibliothécaûre au mois de 
juillet 1418, ils passèrent cinq jours à ce travail. 
La collection ne renfermait plus que huit cent 
cinquante-trois volumes, et trois libraires experts 
jurés les estimèrent deux mille trois cent vingt-trois 
livres quatre sols 2 . 



1. Inventaire de 1418, p. LiLiiij. 

2. En 1830, J, Barrois calculait que cette somme ponvait 
représenter 241,592 francs de notre monnaie (Voyez Biblio- 
thèque protffpographique, p. xij), Voici comment débute cet 
inventaire : « L*an de grâce mil ccco vint et trois, les xj«,xij«, 
m xiij« xiv« et xv« jours du mois d'avril avant Pasques, par 

• Tordonnance de messieurs les Commissaires ordonnez par le 
■ Boy nostre sire sur le fait des obsecques, fhnérailles et inven- 
9 toire de feû nostre sire le roj Charles, VI* de ce nom, dernier 

• trépassé, et en la présence de messieurs maîtres Philippes 

• de Builly, conseiller du Boy nostre sire en sa cour de Parle- 
> ment et thrésorier de la Saincte-Chapelle du Palais royal à 

• Paris, Jacques Branlart, aussy conseiller dudit seigneur en 
» sa cour de Parlement, de sire Michel de Cailler, conseiller et 
» maître des comptes d'iceluy seigneur, et de M« Andry Cour- 
» tevache, clerc desdits comptes, commissaires, avec autres, 
n sur le fait desdits obsecques ; par Girard Maucler et Adam 

• Deschamps, clers notaires jurez d'iceluy seigneur en son 

• Châtelet de Paris, fut fait inventoire des livres appartenans 
«I audit feu seigneur, est ans et trouvez en sa librairie du 

• chastel du Louvre à Paris, et montrez par Gamier de Saint- 
m Yon, garde de ladite librairie. Et les livres qui trouvez ont 

• esté, prisez par maîtres Jean Merles, Denis CoutilUer et 

• Jean de Sautigny, libraires jurez en TUniversité de Paris, 
» après qu'ils ont juré de les priser bien et justement. • 



/ 
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L'original de cet inventaire semble aujourd'hui 
perdu ; mais la bibliothèque Sainte-Geneviève en 
possède une copie ^ , faite au xvii^ siècle. On lit à la 
fin : 

ff Le deuxiesme jour de mars 1636, un certain 
m escrivain me vint apporter un gros cahier de 
» papier contenant soixante huict feuUets, pour 

m le voir et en prendre copie Je trouvay que 

n c'estoit Pinventaire original fait par trois com- 
jf missaires députez Tan 1423, les 11, 12, 13, 14 
» et 15 d'avril, des livres de la bibliothèque du 
» Roy estant au chasteau du Louvre en trois 
tf chambres, après le décez du roi Charles sixies- 
» me, avec la prisée qui en fut faite par trois 
» libraires, Gamier de Saint Yon estant garde de 
» ladite bibliothèque ou librairie. Le nombre des 
j» volumes desdits livres, tous manuscrits , la plus 
o part en parchemin , se monte à huit cent cin- 
ff quante trois, et l'évaluation de la prisée à deux 
9 mil trois cent vingt trois livres quatre solz. » 



1. Bibliothèqne Samte-GeneTiève, mannsoritB, no Q, f. 5. — 
Une antre copie, également du xyii« siècle, existe à la biblio- 
thèque Mazarine, manuscrits, n» H. 1934. Dans toutes les deux, 
chaque article est accompagné d'une estimation indiquant le 
prix de l'ouvrage. Ce catalogue a été publié par M. Douêt- 
d'Arcq, sous ce titre : Inventaire de lu bibliothèque du roy 
Charles VI, fait au Louvre en 1423 , par ordre du Bégent, due 
de Bedford. M. Douët-d'Arcq a emprunté au manuscrit de la 
bibliothèque Mazarine la désignation des volumes et leur prix 
d'estimation , et en même temps il a relevé leur titre exact sur 
l'inventaire de Oilles Malet. 
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On a pu voir, dans l'extrait que nous avons 
donné du catalogue dressé par Malet, quelles 
riches reliures portaient presque tous les volumes 
de cette collection. On employait surtout alors, 
pour recouvrir les livres, le cuir blanc ou vermeil, 
le velours, les draps de soie et de satin. Une belle 
reliure empruntait à la fois Tart de l'orfèvre, de 
l'émail leur et de l'imagier. De forts clous de cuivre 
préservaient du frottement les étoffes qui garnis- 
saient les plats et les pierres précieuses qui y 
étaient parfois enchâssées. Les fermoirs en or, eH 
vermeil , en argent , en cuivre , ou même en fer, 
avait surtout pour objet de tenir sans cesse en 
presse le velin , qui se dilate au contact de l'air 
chaud; ces fermoirs étaient presque toujours 
émaillés et ornés soit de figures finement gravées, 
soit des armes du seigneur auquel le livre appar- 
tenait. 

La précieuse collection rassemblée par Charles V 
allait disparaître au milieu des orages qui boule- 
versèrent la France au commencement du règne 
de Charles VIL Le duc de Bedford, régent du 
royaume au nom de Henri VI, fut plus qu'un 
général habile, il aima les lettres et sut les proté- 
ger; de superbe manuscrits exécutés par ses 
ordres existent encore i. Les livres du Louvre 



1. Voyez le Magasin pittoresque, année 1889, p. 800, et 

4 
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(levaient naturellomont exciter sa convoitise; il 
vint les visiter dès 1425, s'en fit présenter Tinven- 
taire, mais n'osa pas encore s'en emparer. Il fallut 
quatre années pour dissiper ses scrupules : en 
1429, il donna une décharge complète à Garnier 
de Saint- Yon , compta douze cents livres à Pierre 
Thiéry, entrepreneur du mausolée de Charles VI i, 
et fit passer en Angleterre les ouvrages que con- 
tenait la tour du Louvre. Ces faits étaient attestés 
par des notes écrites à la fin de l'inventaire de 
1423. 

On y lit : 

« Le vendredy xxij jour de juin mil cccc xxv, 
;; très haut prince et mon très redouté seigneur 
») mons. Jehan , régent du Royaume de France, 
n duc de Bedford , demoure content de tous les 
;; livres cy dessus désignez et spécifiez , montans 
;; par prisée à la somme de deux mil trois cent 
;; vingt et trois livres quatre sols parisis , lesquels 
;> il a receus de Garnier de Saint Yon, jadis garde 
w desdits livres , ot en acquitte et décharge ledit 



Vallet do Viri ville, Notice de quelques manuecrits précieux soua^ 
le rapport de l'art, écrits et peints en France durant Vépoque dé 
la domination anglaise, 

1. Boivin, Dissertation sur la bibliothèque du Louvre, dans les 
Mémoires de V Académie des inscriptions, t. II, p. 760. Boivin re- 
produit là une circonHtance également affirmée par Sauvai et par 
Félibiou, et dont l'authenticité nouB semble contestable. Nous 
n'en avons pas trouvé trace d'ailleurs dans les documents 
manuscrits. 
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n Garnier. Et en témoin de ce, j'ay, par son or- 
n donnance et commandement, escript de ma 
7) main cest présent article, et signé de mon seing 
n manuel , l'an et jour dessusdits. 

n Petmel. » 

« Depuis la quittance et décharge desusdites, 

V mondit sieur le Régent a baillé en garde tous 
n les livres en ce présent papier escriptz et dési- 
n gnez, lequel Garnier l'a tenu et obligé de luy en 

V rendre compte bon et loyal. Escript de ma main 

T) ledit xxije jour de juin mil cccc xxv, sous mon 

n seing manuel. 

n Petmel. n 

u Le samedy xv^ jour d'octobre, l'an mil cccc 
» XXIX, très hault et puissant prince mons^ le Ré- 
n gent du royaume de France, duc de Bedford, se 
n tient comptant de tous les livres désignez et 
n déclarez cy devant en cest présent inventoire, 
Tt et en quitta en ma présence Garnier de Saint- 
Tt Yon, et veut qu'il en fut et demourât quitte et 
7, deschargé. En tesmoing de laquelle chose j'ay, 
n par l'ordonnance et mandement de monseigneur 
n le Régent, escript cest présent article de ma 
17 main et signé de mon seing manuel, l'an et jour 
» dessusdit. 

n J. SaLVAIN^. n 



1. L'auteur anonyme de rhistoire manuscrite de la Biblio 



52 CHAPITRE II. — 1380 k 1516.. 

Charles VII ne songea point à réparer cette 
perte. Mais Louis XI , qui , suivant les expressions 
mêmes de Robert Gaguin, « callebat litteras, et 
n supra quam regibus mos est, erat eruditus i, » 
s'efforça de rétablir la bibliothèque du Louvre. Il 
y plaça d'abord quelques volumes épars , depuis 
Charles V, dans différentes maisons royales. Ce 
premier fonds reçut, en mai 1472, un accroisse- 
sement assez considérable par la mort de Charles, 
duc de Berry, qui avait institué pour héritier 
Louis XI, son frère 2; Charles aimait les lettres, et 
il avait été un des premiers à former une collec- 
tion de livres imprimés s. A ces volumes , le roi 
réunit presque aussitôt la bibliothèque des ducs 
de Bourgogne , dont les Etats furent alors réunis à 
la France; cette bibliothèque, commencée par 
Philippe le Hardi*, était devenue rapidement, 



thèque du roi dit : u J'ay veu un Tite Live, à la fin duquel ces 
» mots estoient escritz : Ce livre a esté envoyé des parties de 
• France par le duc de Betfort, régent, au duc de Glocestre, 
» son beau frère , en Angleterre , Tan 1424 ; il a esté rapporté 
» depuis en France par hazard. » Bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, manuscrits, n» Z. f. 1. 

1. Bob. Gaguin, Compendium super Francorum gestia, lib. 
2r, p. ozLi. 

2. Voyez le Catalogue des livres qui paraissent avoir composé 
la bibliothèque de Louis XI. Bibliothèque nationale, manuB- 
crits , fonds français , n» 2912. Cet inventaire est ainsi intitulé : 
Livres en françoia eecriptz à la main à Tours devant Vhosiel 
monseigneur de Dunois, 

8. Vallet de Viriville, Histoire de Vinstruction publique en 
France, p. 207. 

4. Voyez, dans la Bibliothèque protypographique de J* Bar- 
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grâce à la prodigalité de ses possesseurs, Tune des 
plus belles et des plus considérables de TEurope. 
Elle s'augmenta d'abord, sous son fondateur, 
d'une collection rassemblée par son beau-père 
Louis de Maie ^, comte de Flandre ; les immenses 
richesses et les goûts littéraires du roi Philippe le 
Bon contribuèrent encore à l'enrichir 2 ; Charles 
le téméraire avait fait aussi d'importantes acquisi- 
tions 3. 

Louis XI eut pour sa bibliothèque un enlumi- 
neur en titre, Jean Fouquet , et successivement 
deux bibliothécaires , Laurent Palmier et Robert 
Gaguin K L'emprunt qu'il fit à la Faculté de méde- 
cine des œuvres de Rhasés , dont il voulait avoir 
une copie, et les diflScultés que rencontra cette 



rois, p. 105* VInventoire des livres roumans de feu monseigneur 
Philippe le Hardi, que maisire Bichart le Conte, son barbier, a 
euz en garde à Paris. 

1. Voyez, dans Barrois, p. 110 : Inventoire de Marguerite de 
Maie, héritière dfi Flandre, veuve de Philippe le Hardi, 

2. Voyez A. Pinchart, Miniaturistes, enlumineurs et ealli- 
graphes employés par Philippe le Bon et Charles le Téméraire, 
1865, in-S. 

3. Voyez Gabriel Peignot, Catalogue d*une partie des livres 
composant la bibliothèque des ducs de Bourgogne au XY« siècle, 
et J. Barrois, Bibliothèque protypographique, p. 117. 

4. L. Jacob , Traicté des plus belles bibliothèques de l'Europe, 
p. 448. — On a contesté ce titre à Bobert Gaguin. Cependant 
snr son épitaphe , longtemps conservée an couvent des ICathu- 
Tins de Paris, il était qualifié de Selectœ Ludovici XI bibliotheeœ 
authoris etprœfecti. Voyez Piganiol de la Force, Description his- 
torique de Paris, t. VI, p. 298. 
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demande , sont restés célèbres dans Thistoire de 
la bibliographie i. 



1. Louis XI, qui, toujours tremblant pour sa vie, s'intéressait 
fort k la médecine, désira avoir dans sa bibliothèque les œuvres 
de Bhasès. On ne connaissait alors à Paris d'autre manuscrit 
complet de cet ouvrage que celui qui était conservé à la biblio- 
thèque de la Faculté de médecine. Jean de la Driesche, président 
de la chambre des comptes et trésorier de France, alla donc, an 
nom du roi, trouver le doyen Jean Loiseau (Joannes Avis), et le 
pria de confier à Sa Majesté les deux petits volumes formant le 
Totum Continens Bhasis ; Louis XI s'engageait à ne les conser- 
ver que pendant le temps strictement nécessaire pour « en tirer 
copie ». Cette demande émut beaucoup la Faculté. Elle prêtait 
volontiers ses livres aux professeurs de l'école; mais elle 
comprenait qu'un volume, une fois entre les mains du roi, serait 
bien difficile à recouvrer. Les docteurs tinrent de nombreuses 
réunions, et finirent par décider qu'ils ne se dessaisiraient de 
leur cher Bhasès que sous bonne caution, savoir : douze marcs 
de vaisselle d'argent et un billet de cent écus d'or qu'un riche 
bourgeois, nommé Malingre, consentait à souscrire pour le roi. 
Une fois ces gages fournis, le volume fat remis au président de 
la Driesche avec la lettre suivante : 

« Nostre souverain seigneur, tant et si treshumblement que 
» plus povons, nous nous recommandons a vostre bonne grâce. 
» Et vous plaise scavoir, nostre souverain seigneur, que le prési- 
» dent des comptes maistre Jehan de la Driesche nous a dit que 
» luy avez rescript quil vous envoyast Totum Continens Basis 

■ pour le faire escrire; et pour ce quil nen a point, sachant que 
» nous en avons ung , nous a requis que luy voulsissons baillier. 

« Sire, combien que tous jours avons gardé tresprecieusement 
» ledit livre, car cest le plus beau et le plus singulier joyau de 
» nostre faculté, et ne treuve len guerez de tel : neantmoina 
» nous qui de tout nostre cueur desirons vous complaire et 
» acomplir ce quil vous est agréable, comme tenuz sommes, 
» avons délivré audit président ledit livre pour le faire escrire ; 
» moyennant certain gaige de vaisselle dargent et autre caution 
t» quÛ nous a baillée en seureté de le nous rendre, ainsy que 
» selon les estatuz de nostre dite faculté faire se doit , les quelz 

■ avons tous jurez aux sainctes euvangiles de Dieu garder et 
» observer, ne autrement ne les povons avoir pour noz propres 
» affaires. 

« Sire, a lonneur et louenge de vous, et a lacroissement de 
» laditte faculté de medicine, nous avons grant désir faire unes 
» escoUes et une tresbelle librairie, pour exaulser et eslever la 
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Charles VllI, malgré les guerres continuelles 
qui remplirent son règne, contribua à augmenter 
le dépôt du Louvre. Depuis Robert d'Anjou , le 
protecteur de Pétrarque et de Boccace, Naples 
possédait une bibliothèque qui, sous Alphonse l^r 
et Ferdinand d'Aragon, princes aussi éclairés que 
cruels, était devenue réellement précieuse. Charles 
VIII , pendant sa rapide expédition en Italie , put 
s'emparer d'une partie de cette collection; il la 
rapporta en France , où Robert Gaguin ^ l'ajouta 
aux livres rassemblés par Louis XI. 

Mais déjà la maison d'Orléans possédait à Blois 



■ Bcience de medioine on ceste vostre ville de Paris plus que 

• onques mais ; comme par ledit président, auquel avons com- 
•> muniqué ceste matière, se votre plaisir est, serez adverti plus 
» au long. A quoy et pour les accomplir, avons besoing et mes- 
t> tier de votre tresbenigne grâce; si vous suplions, sire, que 
•• icelle vous plaise nous impartir. Et à tous jours nous conti- 
n nuerons prier Dieu pour vous et la Vierge Marie , afin quelle 

• vous doint santé, bonne vie et longue, avec vray accomplisse- 
» ment de voz treshaulx et tresnobles désirs. 

» Escript en vostre bonne ville de Paris, le xxix" jour de 
novembre. 

« Vos treshumbles et tresobeissans subiectz et serviteurs, 
» les doyen, docteurs et maistres regens de la faculté de medi- 
n cine en luniversité de Paris. 

« Au Boy nostre souverain seigneur. » 

A la date de cette lettre, Jean Loiseau écrivait encore sur le 
registre contenant les actes de son décanat : a Placuit pignus 
» 12 marcarum argenti cum 14 sterlinis, una cum obligatione 
» Halingre qui constituit se fidejussorem pro 100 scutis auri, 
B ultra pignus traditum. » Voyez A.-F., Recherches sur la 
hUjiioihèque de la Faculté de médecine de Paris, p. 21 et suiv. 

1. Gaguin mourut le 22 mai 1501, et non en 1502, comme le 
disent toutes les biographies. Voyez un extrait de son épitaphe 
reproduit dans G. Brice, Nouvelle description de Paris t. III, 
p. 82. 
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une bibliothèque, l'emarquable surtout par la 
beauté des volumes que le duc Louis, flls de 
Charles V, avait fait exécuter à ses frais. Charles 
d'Orléans eut pour les livres le même ^oût que son 
père, et s'efforça d'augmenter la collection que 
celui-ci avait laissée. Un premier inventaire en fut 
rédigé au mois de mai 1417, par P. Renoul, secré- 
taire du prince i. Dix ans après, on songea à l'alié- 
ner pour payer la rançon de Charles d'Orléans ; un 
nouvel inventaire fut alors dressé (31 mai 1427) 
par maître Jehan de Tuillières, « licencié en lois »2. 
Cet inventaire comprend quatre-vingts volumes, 
parmi lesquels figurent des Bibles, des évangiles, 
des missels, des ouvrages théologiques, des ro- 
mans, et quelques poëtes latins, mais pas un livre 
grec. L'année suivante, le duc d'Orléans, ayant 
appris que les Anglais préparaient une expédition 
sur les bords de la Loire, craignit que sa collection 

1. Archivea nationaleB, série K, no 534. 

2. Il a été publié, avec des notes intéressantes, par M. Lo 
Boux de Linoy dans la Bibliothèque de VÉcoU des ehctrtes {V^ 
série, t. V, 1843, p. 59). Voici le titre de ce précieux document : 

« S'ensuient les livres de monseigneur le duc d'Orliens, par 
n maistre Jehan de Tuilies, licencié en lois et lieutenant de 
H monsieur le gouverneur de Blois, devers lequel ilz ont esté 
" en garde bailliés et délivrés le dernier jour de may Tan mil 
» quatre cens vingt sept, à messire Jehan de Bochechouart , 
I* chevalier, seigneur de Mortemar, chambellan, et maistre 
» Pierre Sauvage, secrétaire et conseiller de mon dit seigneur 
» le duc, par lui ordonnés et commis à yceulx livres retraire 
*• et rassambler, pour en faire et disposer par le ^t seigneur 
» de Mortemar, selon ce que mon dit seigneur le duc lui doit 
» avoir naguères ordonné et commandé, n 
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de livres et d'objets d'art ne tombât au pouvoir de 
Tennemi ; il la fit transporter d'abord à Saumur, 
puis à la Rochelle , où on l'installa dans l'hôtel de 
Jean de Rochechouart , sire de Mortemart. 

Charles d'Orléans et son frère Jean, comte 
d'Angoulême, retenus captifs pendant vingt-cinq 
ans, cherchèrent dans les lettres une consolation 
aux peines de l'exil. Tous deux, instruits pour leur 
époque, s'efforcèrent de racheter quelques-uns 
des manuscrits que le duc deBedford avait enlevés 
de la tour du Louvre ^ ; et , quand ils revinrent en 
' France (1441), ils rapportèrent une soixantaine, 
de volumes que Charles d'Orléans expédia à Blois, 
où les livres de son père avaient été replacés en 
1436. On conserve à la Bibliothèque nationale 
quelques manuscrits provenant de la bibliothèque 
de Charles V, et qui , après avoir été emportés à 
Londres par Bedford , ^y furent rachetés soit par 
Charles d'Orléans , soit par Jean d'Ângoulême , et 
revinrent avec eux en France. Le plus curieux 
peut-être de ces précieux monuments de notre 
histoire littéraire est le Rational des divins offices, 
exécuté en 1374 pour Charles V a. Il porte Vex 



1. Quatre eiècles plus tard, un prince de la maison de Bourbon- 
Orléans, forcé de tair la France , se réAiglait en Angleterre , et 
y réunissait, pendant ses vingt-deux ans d'exil, la plus riche 
bibliothèque qu'un particulier ait Jamais possédée. 

2. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, n» 487. 
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libris et la signature de ce prince ^, 
'^ et on lit en outre sur la couverture 

/ "^ ces mots : « Cest livre est à Jehan, 

^^ ff conte dengolesme, le quel lacheta 

C^ n à londres en engleterre , lan iIc 

Cç JJ » grâce 1441. n 
^ 5! Charles, comte d'Angoulême, fils 
^ *^ et successeur de Jean, partagea son 
amour pouf les manuscrits, et forma 
au château de Cognac une biblio- 
thèque , dont Louise de Savoie , sa 
veuve, fit dresser l'inventaire en 
1496 2. 
Revenons aux rois de France. 
Louis XII , fils de Charles d'Or- 
léans, avait conservé pour filois, sa 
ville natale , une prédilection très- 
marquée ; il y transporta tous les 
ouvrages que renfermait encore la 
Toar du Louvre s, et les réunit à la 
bibliothèque de son père. La garde 
de ce précieux dépôt fut confiée 










1. Voyez ci-dcB8U8, p. 12 et 13. 

2. Le Boux do Lincy, la Bibliothèque de 
Charles d'Orléans, comte d'Angotdéme, au châ' 
teau de Cognac. Paris, 1861, in-8o. 

3. Gabriel Nandé , Additions à Vhistoire de 
Louis XI, p. 37. — Jourdain, Mémoire hiêto' 
rique sur la bibliothèque du Boy, p. viij. 
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d'abord à François du Refuge, aumônier du roi, 
puis à Guillaume de Sanzay. 

Pendant son éphémère conquête du Milanais, 
Louis XII trouva le temps d'envoyer à Blois (1499) 
l'admirtible bibliothèque que les Visconti et les 
Sforze 1 avaient formée à Pavie, et qui ne comp- 
tait pas moins de mille manuscrits grecs, latins, 
italiens et français 2, Sa campagne contre les États 
vénitiens lui permit do s'emparer d'une partie de 
la précieuse collection qui avait fait les délices de 
François Pétrarque. L'infatigable érudit l'avait 
rassemblée avec des peines extrêmes ; il la traînait 
avec lui dans tous ses voyages , et il avait fini par 
la donner, en 1362, à la république de Venise. 

Louis XII enrichit encore sa bibliothèque d'une 
collection appartenant à Louis de Bruges, sei- 
gneur de la Gruthuyse. Le cabinet de ce savant 
bibliophile était, après celui des ducs de Bour- 
gogne, le plus beau et le mieux fourni de toute la 
Flandre. Louis de la Gruthuyse avait fait exécuter 
lui-même, à Bruges et à Gand, la plupart des 
manuscrits qu'il possédait. Le format des volumes, 
la beauté du vélin et de l'écriture, la richesse et la 



1. Elle avait été commencée, vers 1330, par Azon Visconti r 
Keignenr de Milan. 

2. Sur presque tous les volumes provenant de cette collection, 
et qui sont aujourd'hui à la Bibliothèque nationale, on lit ces 
mots, que nous empruntons au volume coté: fonds français, 
no 765 : « Pavye au Boy Loys XII». « 



60 GHAFITBE U. -< 1380 à 1516. 

quantité des miniatures , le luxe des reliures en 
velours garnies de coins , de clous et de fermoirs 
dorés, attestent que rien de ce qui peut rendre un 
livre précieux n'avait été épargné par leur opulent 
possesseur. Après sa mort (1492), cette collection, 
composée d'environ cent cinquante volumes, passa 
à son fils Jean de Bruges, qui la donna ou la 
vendit à Louis XII; on ne sait rien de précis à 
cet égard, mais la dernière supposition est la plus 
vraisemblable. En effet , afin de laisser à la posté- 
rité un monument de sa passion pour lès livres, le 
seigneur de la Gruthuyse avait multiplié dans les 
siens ses armes et sa bannière , avec son chiffre et 
sa devise ^ ; or tous ces emblèmes furent , lors de 
la réunion des deux bibliothèques, effacés, mutilés, 
ou recouverts par les armes du roi , des fleurs de 
lys et des porcs-épics 2. 

Nous avons une preuve certaine de l'importance 
que ces acquisitions avaient donnée au dépôt de 
Blois ; car le monarque l'ayant montré à L. Bolo- 
gnini, qu'Alexandre VI venait de lui envoyer 



1. Gmthuyse portait : au 1 et 4 d'or, à la croix de sable, 
qui est Gruthuyae ; au 2 et- 8 de gueules, au sautoir d'argent, 
qui est Van der Aa. Son cimier était un bouc ou capricorne 
issant de sable, accolé d'azur et accorné d'or dans un vol d'her- 
mine de trois rangs. Pour supports, deux licornes, et au-dessus 
la devise : Plus est en voua; en flamand : Meer es in w. 

2. Voyez Van Praet, Recherches sur Louis de Bruges, sei' 
gneur de la Oruthuyse ; suivies de la notice des manuscrits qui 
lui ont appartenu, et dont la plus grande partie se conserve à la 
bibliothèque du Roi, Paris, 1881, iu-8«. 
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comme ambassadeur, celui-ci le fît figurer dans 
l'ouvrage qu'il consacra , quelques années 'après, 
aux Quatre merveiUcs de la France i. 



1. L'onvrage est intitula : De qualar siiigularilalibui hi Oailla 

repertii ; il fat adressé par l'aDteor k Sympborien Cbanipier, 

qnl l'ingéra âima »>□ livre De Iriplici diacijilina, Lyon, ISOS, 

in-8. — Bolognini ; adresBeanroi lea vers sniTantl (page eeeij) : 

Antiquis ego aum Lndovici aplandida regii 

Bibliotheca novia pleaaqne dogmatibns. 

Intrabis bene cnncta legea : letibéria, inqnam, 

Qno magisistaleges, pins eroclara tibi. 

Hoc etenim natus roi fuit ipaa loco. 
Hic eat 111e iBcrisnatos de reglIniB, nnna 

Qui belli et pacia tempua ntramqnit régit. 
HnDC igitnr rcgem feliccm nnmiDa reddant 

Semper, et[ntcepit)aiigeatiii)per)tuD. 
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rançois I^r, sous qui les arts allaient briller 
d'un si vif éclat, portait aux lettres un réel 
intérêt, que la création du Collège de 
'France suflRrait à prouver, La Bibliothèque du 
roi prit pendant son règne, un rapide essor. 

Au moment où François I<^i' monta sur le trône, 
la collection de Blois avait pour bibliothécaire 
Taumônier de la reine, Adam Laigre, qui touchait 
par an soixante livres tournois i. Il fut remplacé 



1. La pièce suivante a été publiée dans le Btdîetin du Biblio- 
phile du mois d'août 1868, p. 445 : « Je Adam Laigre, prebstro, 
** aumonnier de la Boyne et gardo do la librayrie du Boy 
» nostre sire , estant en son chasteau de Bloys , confesse avoir 
i» eu et receu de maistre Jacques Viart , reoepveur du dommaine 
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vers 1518 p^ir le dominicain Guillaume Petit, qui 
M successivement évêquo de Troyes et de Senlis, 
et qui dressa un inventaire de la bibliothèque* Ce 
travail, transporté on ne sait comment à la Biblio* 
tluNquo impériale de Viunne, a été récemment 
publié par M. IL Michelant; il porte pour titre: 

S*i^imit h rqpertoire i 5rfow Vanire de Vailphaheie, 
de iam les Ihres^ fWw»ie.s^ et tmkten en ft^ançùjfs, 
iMief^ et espaiffmHy cokmrs de vdauje et non eouve^rs, 
de la lilmiirie du t^^ès chrestien roy de Frana^ 
Fmnçoys , premier de ee fmn , estant pmr le présent 
à Jilois; lequd répertoire a esté eommence\ mojfen^ 
tiant la grdee de Nostf^e Seignmr^ parfaiet et aeeom^ 
j^ypar firh^e Omlidme Pirvy ^, de Vordre des frères 
Preseh^nrs^ indigne cMpelainy t^'ès obéissant ^nbject 
et immérité eonfessenr dndid seigt^enr^ Van de gr4ee 
mil cinq cens et xviii, et de son règne le qnatriesme *. 

Mais, bientôt , trouvant la bibliothèque de Bloîs 
trop éloignée, François V>^ en commença une nou- 



» ilo 1a coûté du (lit IUoy«, U Bomiuo de qninio livret tournoln 
» à inoy ordo»»éo pour \h (fimlt» do 1a dioto librayrie pour le« 
» moy» d*ootob4t>, «ovmulu't» t)t dt>»tH>rabre iot>Uuy iiivluti. IK» 
• lftm\t>Uo Howwwo do XV L. i* rao t^ou» pour ©outeut et Weii 
•» pftiô. ot ou quioto lo dit HoiKuouri rt»ooiivour ot tou» autre». 
» totuuoiuK n^^>^ ^(^^^^ mMUiel oy iuyti> lo xxix» Jour do de«« 
» oembro Pau luil cluq oouti et hoxo. 

Al>ÀM Làioas. • 

l. /\»m' (Petit). 

ms, ^htU (l'(M)W« h m€m¥9^Hê tf0 M mhiioêMp^ 4mp4rH*h 
«r# Vi0mn0. fttiv U. MhMf»94s Pari», 1903, iii«â. 
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Telle a Fontainebleau f et^ sll faut en croire le 
P. Dan, la confia d^abord au savant Pierre Gilles ^. 
Le pei^onnel de la bibliothèque du Roi s^était 
eompofsé Jusque^lA d^un bibliothécaire en titre et 
de quelques copistes* François l^ créa en 1522 
une place supérieure à celles-ci, celle de maître ve 
tA u»BAifiiE DU HOL Cette charge, destinée surtout 
à récompenser le mérite littéraire, fut aussitôt 
considérée comme une des plus honorables et des 
plus élevées de l^tat Le docte Guillaume Budé ^ 
en fut pourvu le premier, et le roi ne pouvait, sous 
tous les rapports, faire un meilleur choix. Le goût 
des livres était héréditaire dans la famille de 
fiudé : son père était , dit un biographe , Ubrorum 
emaci$$imu$; lui-même ne voulut pas regarder 
comme une sinécure la plus haute position qui 
venait de lui être accordée. Passionné , ainsi que 
le roi, iK>ur la littérature grecque, il mit tout en 
a^uvre \)o\xv se procurer des manuscrits en cette 



• KÉiXUirUi on u i^ni/; unirt.Unn U \\hrn\rui ({tui Ui grtud toj 
t» itww^iï* iksini drcMi/; au cMUi mAbttm royuUs kvtM un graud 
m mnn ai carUmUif tUmi il (UmuA U vïmr^ti au ^x:Ut Viarra 

• Gillitt»,««« C*imUjii hwu ntu} «k^ chtm:» U^ pltm c^fWiMmhUM 
m âetmlUm, ok ett Vritui4i u'avoU rUm ^iturfçti/d i^mr rtitumvrer 
» ic/UN Um livrcM <^ UiM% Um m^tmacriin hm plujt rtirtM td Um ylnn 
m «cnrianx (mi ùuuumi ]Mtïui kilUsurUf ayant |M/ur c<rt isttei envoyé 
» Usdii CriJUtia et plnuUinr» t^uira» iHsnumnMKtsH en A»Ui, eu Grisœ 
» et eu àivena* partie* 4u mffuAn, m V, hun, U Tréitor deê msT' 
vtUU» d€ la malian r^yaU de VoniaitubUau, y, 1^. 

t, OénéhrArd, fJhrfftutgraphUB liàri fV, \t» 71 8« 
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langue, et obtint à cet égard de François 1©^ l'appui 
le plus complet i. 

Jean de Pins, évêque deRieux, et Guillaume 
Pellicier, évêque de Montpellier, successivement 
ambassadeurs de France à Venise, emportèrent, 
avec leurs instructions diplomatiques. Tordre d'à- 
cheter tous les manuscrits grecs qu'ils pourraient 
trouver, et de faire copier ceux qu'on refuserait 
de leur vendre 2. Jérôme Fondule, envoyé à la re- 
cherche de documents du même genre, rassemble 
soixante volumes qu'il paye douze cents écus, et 
François 1®^ lui compte quatre mille écus d'or pour 
ses dépenses de voyage. 

Le roi, d'ailleurs, contre l'avis de son bibliothé- 
caire, préférait encore les manuscrits orientaux aux 
manuscrits grecs. Guillaume Postel, Juste Tenelle 
et Pierre Gilles partirent pour le Levant, munis de 
sommes importantes, de puissantes recommanda- 



1. <• M. Budé, Tun des doctes personnages de la chrestianté, 
» on fut quelqne temps le premier gardien et rechercheur, pour 
I* de jour en jour rembcllir de nouveaux volumes. » Brantôme, 
Vies des grands capitaines, édit. Jannet, t. m, p. 247. 

2. Charron, Mémoires pour servir à Vhistoire de Jean de Pins. 
— D*Aigrefeuille, Histoire ecclésiastique de Montpellier. — Pel- 
licier, dans une lettre qui nous a été conservée, écrivait au roi, 
le 29 août 1540, qu'il avait à grands frais réuni un nombre 
considérable d'ouvrages syriaques, hébreux et grecs, et qu'il 
occupait huit écrivains pour faire copier les manuscrits qu*il ne 
pouvait se procurer à prix d'argent. Do retour en France, Pel- 
licier quitta la Cour et se retira à Montpellier, où il forma une 
bibliothèque très-précieuse. Voy. Ant. Teissier, Vies des hommes 
illustres tirées de M. de Thou, t. I«r, p. 200. 



ACHATS A L'ÉTRANGER. 67 

tions , et pleins d'ardeur pour la mission qui leur 
était confiée i. Pierre Gilles , oublié en Asie Mi- 
neure, voit ses ressources épuisées ; la misère le 
force à vendre les manuscrits qu'ilavait réunis; il 
est mis en prison a, doit s'engager dans les troupes 
de Soliman II et faire avec lui une campagne 
contre les Perses s. Des secours arrivent enfin, et 
lui permettent de racheter sa liberté. Quoique 
malade déjà, il recommence ses recherches; 
arrêté de nouveau par le manque d'argent, il 
sollicite sans relâche l'intercession de puissants 
protecteurs *, et ne peut revoir la France que sous 



1. A. Chevillier, De l'origine de l'imprimerie de Paris, p. 296. 
— G. Naudé, Additions à l'histoire du roy Louis XI^ p. 165. — 
Haichelius, Introductio ad historiam literariam de prœcipuis 
bibliotheciSf p. 10. — B. G. Struvius, Introductio ad notitiam rei 
litterariœ et usum bibliothecarum, p. 87. — Histoire manuscrite 
de la bibliothèque du Roy. 

2. Se. de Sainte-Marthe, Gallorum doctrina iUustrium qui 
nostra memoria floruerunt elogia, lib. I, p. 13. , 

3. Ant. Teissier, Vies des hommes illustres tirées de M, de Thou, 
t. Iw p. 249. 

4. • Sire, il y a environ huit ans qu'il pleut au feu Roy, de 

• Baincte mémoire, envoyer un des miens à Constantinople et 
» autres lieux de Grèce, chercher et amasser des livres anciens, 
» pour l'accomplissement de sa librairie. H y a mis si grande 
» diligence qu'il en a arresté un grand nombre, et l'eust envoyé 
■ par delà si les deniers que ledit Seigneur avoit ordonné, luy 
eussent esté délivrez. Parce, Sire, que ce seroit dommage de 
» perdre un si grand thrésor, à faute de si petite somme, i'en 
» ay bien voulu donner cet advertissement à vostre Majesté, 
f» pour entendre son bon plaisir, et suivre son saint vouloir. 
m Monsieur de Mascon, qui est auprès de vous, a conduit cet 
» affaire ; il vous en pour a donner plus certain ad vis, et à moy 
m déclaration de vos commandemens, lesquels attendant, ie vais 

• continuer mes prières à Dieu pour vostre santé et prospérité. 
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Henri II. A la morne époque, les savants étrangers 
payaient l'accueil qu'ils recevaient à la Cour, en 
enrichissant la bibliothèque du Roi; parmi les 
plus célèbres ou du moins les plus généreux, on 
cite : Antoine Éparquc , le poète de Corfou i, et 
Jean Manuca 2. La collection de Fontainebleau fut 
encore augmentée dos volumes appartenant au 
connétable de Bourbon 3, dont tous les biens furent 
confisqués en 1523; le catalogue des livres fut 
dressé , le 1 9 septembre , par un commissaire du 
roi nommé Pierre Antoine ; il a été publié par 
M. Le Roux de Lincy *. 

Budé mourut en 1540, après avoir pleinement 
justifié ces deux vers du vieux Lascaris : 

Augusti ut Varro , Francisci bibliopolam 
Auget Budœus , Palladis ausplciis. 

Il eut pour successeur Pierre Duchâtel, alors 
évoque de Tulle, et l'un des plus nobles caractères 
de cette époque. Le cardinal du Bellay l'avait re- 



I» De Rome, ce 11 janvier 1547. Signé lo cardinal d'Abmaomac. ■ 
G. Ribiur, Lettres et mémoires d'Estat des roys, princes, ambas' 
sadeurs et autres ministres sous les règnes de François /•', Henri 
II et François II, t. II, p. 99. 

1. Voyez FabriciuB, Bibliothecu grœca, t. X, p. 470. 

2. Benouard, Annales de Vimprimerie des Aides, t. III, p. 85. 

S. Jourdain, Mémoire historique sur la bibliothèque du Roy, 
p. XI. 

4. Catalogue de la bibliothèque des duce de ^Bourgogne, 1850, 
in-8. 
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commandé à François lor, qui se l'attacha , et le 
chargea, dit-on, de l'endormir chaque soir par la 
lecture de quelque auteur i ; il ne tarda pas à re- 
connaître son mérite, et sut le récompenser. 

Une mesure importante marqua le début de 
l'administration de Duchâtel;il décida François 1er 
à réunir à sa collection de Fontainebleau la bi- 
bliothèque qui était restée à Blois, et que, comme 
on le verra tout à Theure, François I®' n'avait pas 
perdue de vue. Lefèvre d'Étaples, le célèbre hellé- 
niste , en était bibliothécaire à la fin de mai 1530, 
et venait de rédiger l'inventaire des volumes 
qu'elle renfermait ; c'est du moins ce qui résulte 
de la lettre que Marguerite de Navarre écrivait 
alors au connétable Anne de Montmorency : « Le 
» bon homme Fabri m'a escript qu'il s'est trouvé 

fj ung peu mal à Bloys , et pour changer d'air 

» yroit voulentiers veoir ung amy sien pour ung 
n temps, si le plaisir du Roy estoit luy vouloir 
» donner congié. Il a mis ordre en sa librairie, 
ff cotté les livres et mis tous par inventaire, lequel 
» il baillera à qui il plaira au Roy 2. ;, La démis- 
sion de Lefèvre d'Étaples fut acceptée, et on le 
remplaça par Jean de la Barre, qui avait été atta- 



1. Bayle, Dictionnaire historique, article Chastel (du). 

2. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, no 2989 
(ancien fonds de Béthune, n» 8514), p. 79. 
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ché à la maison de François , comte d'Ângoulême. 
Jean de la Barre eut lui-même pour successeur 
Mellin de Saint-Gelais, abbé de Reclus. Ce fut sans 
doute à la sollicitation de ce dernier que Fran- 
çois I*'^ rendit l'ordonnance du 8 décembre 1 538, 
dont les sages dispositions sont encore en vigueur. 
Par cette ordonnance , le roi prescrivait aux li- 
braires de remettre un exemplaire de toutes leurs 
publications ** en grand ou petit livre, es mains, 
» disait-il ; de nostre amé et féal conseiller et au- 
ff mosnier ordinaire Tabbé de Reclus, Mellin de 
n Saint-Gelais , ayant la charge de nostre dicte 
n librairie estant en nostre château de Blois, ou 
n aultre personnage qui par ci-après pourra avoir 
f) en son lieu ladicte charge et garde ... le tout à 
n peine de confiscation i. » 

Mellin de Saint-Gelais fût le dernier garde de la 
librairie de Blois ; des lettres patentes du 22 mai 
1544 ordonnèrent que la collection tout entière 
serait transportée à Fontainebleau. Deux maîtres 
des comptes , Jean Grenaisie et Nicolas Dux , al- 
lèrent dresser l'inventaire des » livres, sphères, 
;; globes et auCtes choses » conservés à Blois ; le 
tout fut mis en ballots , et , par les soins de Mellin 
de Saint-Gelais , transporté à Fontainebleau. Ma- 
thieu La Bisse, chargé, avec Mellin de Saint-Gelais, 



1. Benouard, Annaleê de Vlmprhnerie dea Mdes, t. h p. 48. 
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de veiller sur la nouvelle collection , prit posses- 
sion, le 22 juin 1545, des livres provenant de la 
bibliothèque de Blois. Ceux-ci d'ailleurs restèrent 
reconnaissables. Les bibliothécaires de Blois, Jean 
de la Barre surtout, avaient été très-prodigues 
d'inscriptions sur les volumes ; on y trouve encore 
aujourd'hui mentionnées, tantôt la date de leur 
acquisition, tantôt diverses circonstances impor- 
tantes, telles que la demande que le roi en avait 
faite , tantôt môme des indications assez naïves, 
celle-ci par exemple : « Des histoires et livres en 
» françoys. Pulpito 3^ , à la cheminée. Bloys i, » 
destinées à faire connaître la place qu'ils occu- 
paient dans la bibliothèque. 

L'inventaire rédigé à l'occasion de ce transport 
a maintenant pour titre : Inverttaire original de la 
bibliothèque de Blois lors du transport à Fontaine^ 
Ueau 2. Il commence ainsi : 

« Inventaire fait par nous Jehan Grenaisie, li- 
» cencié en loix , et Nicollas Dux , conseillers du 
ff Roy et maistres ordinaires de ses comptes à 
n Blois, à ce commis par la chambre, en vertu des 
n lectres patentes dudit seigneur, données à 
f) Sainct Germain en Laye le vingt-deux»"® jour 



1. Voyez, à la Bibliothèque nationale, le manuHCrit coté : fundH 
ûrauçaisi n» 970. • 

2. Bibliothèque nationale, manuHcritB, fondK françain, n" 6660. 
Un double de cet inventaire existe dans le même fonds, n^ 12999. 
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;; de may dernier passé , signées François , et au 
n dessoubz : par le Roy, de Laubespine, seellées 
» de cyre jaune du grant seel dudit seigneur, de 
» tous les livres estans en la librarye de Blois, 
n tant en langue latine , grecque , hébraïque que 
n vulguaîres , ensemble des sphères théoriques et 
n autres corps d'astrologie, pour iceulxtranspor- 
» ter dudit Blois à Fontainebleau , selon qu'il est 
p mandé par ledit seigneur par ses dictes lectres. 
n A veoir faire lequel inventaire ont assisté véné- 
n rable maistre Mellin de Sainct Gelaiz, conseiller 
n dudit seigneur, abbé.commandataire de Reclus, 
» Jehan de la Barre, commis à la garde de la 
n librairie dudit Bloys. » 

On lit sur le dernier feuillet : 

« Le quatriesme jour de l'an mil cinq cens qua- 
n rante et quatre, noble et discrète personne 
» maistre Melin de San Gelais, conseiller du Roy 
n nostre sire, son aulmosnier ordinaire, abbé 
» commendataire de Reclus en Brye, a confessé 
n avoir receu de nobles hommes maistres Jehan 
n Grenaisie et Nicolas Dux, aussi conseillers dudit 
» seigneur... les livres, sphères, globbes et autres 
» choses contenues et déclairées par les inven- 
n taires cy dessus escriptz... » 

Cet inventaire se compose de 128 feuillets, et 
nous y voyons que la bibliothèque de Blois ren- 
fermait alors 1 ,890 volumes , dont 109 imprimés 
seulement. Il faut y ajouter une quarantaine de 
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manuscrits grecs que le vieux Constantin Lascatis 
venait d'apporter de Naples i. 

Nous ne pouvons déterminer aussi exactement 
le noniijre de volumes que possédait à ce moment 
la bibliothèque de Fontainebleau. Un catalogue 
des manuscrits grecs fut dressé, sous François I®', 
par le célèbre calligraphe Ange Vergèce, dont 
récriture était si belle qu'elle servit de modèle 
pour la fonte des magnifiques caractères grecs de 
Robert Estienne : 

Ange Vergèce grec, à la gentile main, 
Pour récriture grecque écrivain ordinaire 
De vos granpère et père et le vostre . . . 

dit Baïf dans une épître dédicatoire à François !«'. 

Le catalogue dressé par Vergèce 2 contient la 

liste de 260 manuscrits. Quelques volumes dédiés 

au roi, d'autres qui lui furent donnés par Louise 



1. On sait qne ce savant rassembla nne très-précieuse biblio- 
thèque, qu'il légua au sénat de Messine. Elle a été depuis 
transportée en Espagne , et elle fait aujourd'hui partie de la 
bibliothèque deTÊscurial. (Voyez Villemain, Lascaris, noîe 0, 
et les Elogia de Paul Jove.) « Il faut remarquer, dit G". Naudé, 
» que Janus Lascaris Bhyndacenus, exilé de Constantinople, a le 

■ premier trouvé , ou au moins restably et remis en usage les 

• grandes lettres, ou pour mieux dire majuscules et capitales de 

• l'alphabet g^ec, esquelles il fit imprimer l'an 1494 des sentences 

• morales et autres vers qu'il dédia à Pierre de Médicis , avec 
*• une fort longue épître liminaire, où il l'informe de son dessein 
n et de la peine qu'il avait eue à rechercher la vraye figure de 

■ ces grandes lettres parmy les plus vieilles médailles et monu- 
m mens de l'antiquité. • G. Naudé, Additions à Vhistoire du roy 
Louiê XI, p. 136. 

2. Bibliothèque nationale, manuscrits, Ibnds grec, n» 3064. 
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de -Savoie sa mère et Marguerite de Valois sa 
sœur, augmentèrent encore la bibliothèque de 
Fontainebleau, qui ne renferma cependant jamais 
plus de 200 volumes imprimés , en y comprenant 
ceux qui avaient été apportés de Blois. 

Nous avons dit déjà que la bibliothèque de 
Fontainebleau était installée au « dernier estage » 
du château. Les écrivains de l'époque ont célébré 
sa magnificence et Tafifable hospitalité qu'y rece- 
vaient les savants de tous les pays. C'est là que 
Ramus persécuté allait chercher un studieux asile, 
tandis que ses ennemis pillaient à Paris sa propre 
bibliothèque, déposée au collège de Presles i. Fran- 
çois de Belleforest , qui écrivait au milieu du sei- 
zième siècle, décrit ainsi les magnificences de la 
collection de Fontainebleau : « Celle librairie et 
n superbe bibliothèque , dressée iadis par Jes roys 
»; Égyptiens en Alexandrie, ne fut onc plus belle 
n ny plus riche que celle que Françoys , premier 
» du nom, a ordonné en ceste sienne maison; 
n n'ayant espargné frais aucun ny la peine d'un 
n grand nombre d'hommes de grand sçavoir, qu'il 
n a envoyez par toute la Grèce et Asie pour re- 



1. • Post eiuB obitum, direpta est a Bioariis bonorum omnium, 
• prœsertim librorum, Bupellex exqulsitiBsima. Perierunt etiam 
n multaBami egrogiadoctriniemonumenta.... • Th. BanoHius, 
VUa Pétri Bami, p. 86. Voyez encore : J. E. FreigiuH, Vita Pétri 
Ramit et Antoine Teissier, Éloges des hommes sçavans tirez de 
Vhistoire de M, de Thou, t. n, p. 409. 
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n couvrer les meilleurs livres qu'on pourroit trou- 
n ver pour l'enrichissement de ceste bibliothèque, 
n que les Princes estrangers ont souhaité de voir, 
» renans en France , plutost que les plus exquis 
n thrésors et plus riches loyaux qui soyent en ce 
n royaume. Quoy plus ? Ce grand Roy , sçachant 
n que les Muses ayment les solitudes, et Pallasles 
n lieux de repos , et que la laborieuse Dyane fuit 
n les villes oiseuses, a aussi fait dresser icy le 
» temple des Muses et la retraite de Pallas , et les 
n courses boscagères de Diane la chasseuse. Et au 
n reste si i'estoy quelque grand poëte ou disert 
ft orateur, ie bastiroy aussi quelque belle œuvre 
n sur le los tant du Roy qui a fondé ce temple 
n Palladien, que de la magnificence du bastiment 
n et richesse des livres, tableaux, effigies et choses 
n rares qui sont en ceste bibliothecque , mais 
n ayant défaut de ce, et laissant ceste charge à 
n ceux qui ont gousté l'eau caballine et aux bons 
n livres, et en la faveur des -Roys, et qui ont le 
n cœur haucé et hardy pour se voir récompensez 
n de leurs peines, je passeray outre i. » 

Duchâtel survécut cinq ans à François 1^'. Ne 
trouvant pas chez Henri II des dispositions aussi 
généreuses que chez son père 2 , il renonça à aug- 



1. Béb. Mnnfiter, la Coimographie universelle de tout le monde, 
ûdition revue et complétée par Fr. de Belleforeftti 1. 1, p. 888. 

2. • Henry II , quoy que bien instruit en sa jeunesse , fût 
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menter le nombre des volumes de la bibliothèque, 
et chercha surtout à assurer la conservation de 
ceux qui restaient, en multipliant les reliures. 

Celles-ci, d'ailleurs, étaient devenues depuis 
longtemps moins riches et moins pesantes ; il avait 
fallu renoncer aux pierres précieuses , au velours, 
aux étofifes précieuses, quand on s'était trouvé en 
présence de plusieurs centaines de volumes à 
pourvoir. Le fer et le cuivre avaient disparu aussi ; 
le carton remplaça les lourds ais de bois, et les 
armes du souverain en devinrent presque le seul 
ornement. Un exemplaire des poésies latines de 
Fausto Andrelini, que l'auteur fit relier pour 
l'ofifrir à Louis XII, porte sur sa couverture en veau 
fauve estampé un porc-épic avec la devise du roi : 
cominm et eminm. On sait que l'ordre du Porc-Epîc 
avait été institué par Louis d'Orléans, grand'père 
de Louis XIL La bibliothèque du Louvre possédait 
un volume dont la reliure avait pour seul ornement 
au milieu des plats une bande où alternaient les 
armes de France et des porcs-épics. Sur un très- 
précieux exemplaire qui appartient à la biblio- 
thèque Mazarine i, on voit figurer, outre l'écu de 
France et les porcs-épics, des hermines , pièce 



> tellement diverty par les guerres qu'il continua avec Ohazles 
• Quint, qu'il n'eut guères moyen de caresser ou favoriser les 
n muses. « G. Naudé. Additions à Vhiatoire du roy Louis XL 
p. 167, 

1. Imprimée, rx^ 11578, 
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principale des araioîries d'Anne de Bretagne. La 
plupart des volumes qui forent reliés è. Blois sous 
le règne de Louis XQ sont l'œuvre d'un prêtre 
nommé Gilles Hannequin. 

Les reliures exécutées sous François I" sont en 
général très-simples ; le cuir et le maroquin noir 
y furent presque seuls employés par Jean le Faul- 
cheur, qui se qualifiait de « libraire et relieur 
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ordinaire du roi n . Les F couronnés, parfois suivis 
de la lettre R , figurent sur presque toutes ; assez 
fréquemment, les plats sont ornés des armes de 
France, au-dessous desquelles s'étend une sala- 
mandre 1. 

Le blason de Claude de France accompagne 
quelquefois celui du roi; et les dauphins unis aux 
salamandres indiquent que le volume a été relié 
sous François I«f , mais pour le Dauphin. 

Avec le règne de Henri II, s'ouvre une des plus 
belles époques de la reliure. L'amour du roi pour 
Diane de Poitiers vint se manifester jusque sur 
les livres de la bibliothèque. Autour des armes de 
France , accompagnées d'ornements exécutés avec 
un goût exquis, sont semés des H et des D entre- 
lacés, des croissants, des arcs, des carquois et 
d'autres emblèmes de la chasse. Parfois les armes 
de France sont remplacées sur les deux plats par 
la devise équivoque que Henri II avait adoptée : 

DONEC 
TOTVM 
IMPLEAT 

ORBEM 

mais alors les croissants dominent, et sont beau- 



1. Voyez, à la Bibliothèqne nationale) le manuscrit coté 
fonds français, no 2261. 



HENBI II. 79 

coup plus nombreux que les monogrammes. Les 
mêmes initiales et les mêmes symboles se rencon- 
trent encore sur les volumes, extrêmement rares, 
qui furent reliés aux armes de la favorite i. 

Pierre Duchâtel mourut le 2 février 1552, 
regretté de tous les savants, qui se souvenaient 
qu'il avait osé défendre Robert Estienne contre la 
Sorbonne, et E. Dolet contre le roi. Pierre de 
Mondoré devint maître de la librairie, et la place 
de garde fut, peu de temps après, donnée au mathé- 
maticien Jean Gosselin. 

Leprince 2, tous les historiens qui l'ont précédé 
et presque tous ceux qui l'ont suivi, disent que 
Henri II, confirmant l'ordonnance rendue en 1538- 
par François I^r, avait enjoint aux libraires de 
fournir à la bibliothèque du Roi un exemplaire 
sur vélin et relié de tous les livres qu'ils imprime- 
raient par privilège. Or cette ordonnance n'a 
jamais été rendue que par Raoul Spifame, un 
pauvre diable monomane, qui eut l'étrange idée 
de composer un recueil de trois cent six arrêts ou 
règlements qu'il publia vers 1 558, sous le nom de 
Henri II et comme ayant été promulgués par lui. 
Ces arrêts supposés ont d'ailleurs été pris au 



1. Voyez, à la bibliothèque de T Arsenal, le mannscrit in-lolio 
coté : no TF 98. 

2. E88ai historique sur la bibliothèque du roi, p. 26. 
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sérieux par de véritables érudits, le président 
Bouhier et Abel de Sainte-Marthe entre autres. 
Voici le texte de l'ordonnance rédigée par Spifame 
en faveur de la bibliothèque du Roi, ordonnance 
qui pendant deux cents ans a été regardée comme 
parfaitement authentique : 

<* Le Roy, pour l'amplification des bonnes lettres 
;> chrestiennes, et toutes choses honnestes et pro- 
9 fitables, et entretenement de ses librairies et 
*> bibliotèques, qu'il a establies pour exercer et 
n employer les bons esperitz de ses subiectz 
jr sçavans et lettrez, et toutes personnes vertueuses 
» et gens amateurs de bons livres et notables 
'» élucubrations. A ordonné et ordonne, que dore- 
T} senavant ne sera baillé aucun privilège d'im- 
» fu:imer que ce ne soit à la charge que tous livres qui 
» s'imprimeront luy en sera baillé et présenté un, 
p imprimé en parchemin de vellin, relié et couvert 
;, comme il appartient luy estre présenté, pour 
» estre mis en sa bibliothèque et librairie de son 
f) chasteau de Fontainebleau; et après icelle 
n bibliothèque de Fontainebleau fournie, estre mis 
ft en sa librairie de son chasteau de Bloys, et 
H conséquemment aux autres, ainsi qu'il sera par 
» luy advisé et ordonné i. » 



1. B. Spifame, IHcœarchiai Henrici regia christianissimi pro- 
gymnasmata, 8* arrêt. Le volume n'a point de pagination. 
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Deux catalogues des manuscrits grecs de la 
bibliothèque de Fontainebleau furent dressés 
sous Henri II par Constantin Palœocappa, et reco- 
piés par Ange Vergèce. L'un est disposé par ordre 
alphabétique, l'autre par ordre des matières; tous 
les*cleux sont conservés aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale i. 

François II régna une année à peine, et de cette 
époque date le redoublement des persécutions 
religieuses qui assombrirent si longtemps notre 
histoire ; la seule acquisition que la bibliothèque ait 
faite sous ce prince a précisément cette triste ori- 
gine. Le président Aimar de Ranconet, un des 
hommes les plus savants du seizième siècle , fut , 
sous prétexte de religion, enfermé à la Bastille par 
ordre du cardinal de Lorraine ; il y mourutgde 
chagrin en 1559 , et ses livres confisqués entrèrent 
à la bibliothèque de Fontainebleau 2.* 

Les reliures au chiffre de François II sont natu- 
rellement assez rares. Au milieu des plats un 
éeusson ovale renferme les armes de France, 
au-dessous desquelles sont deux F couronnées et 
parfois suivies du nombre IL Sur le dos, entre les 
nerfs de la reliure, alternent des .F et- des fleurs de 



1. Manuscrits, fonda grec, no" 3065 el; 3066. 

2. Maichelius, Introductio ad hisioriam literariam deprœdpuis 
bibïiothecis, p. 12. — Abel de Sainte-Marthe, Discours au Roy 
sur le rétablissement de la bibliothèque royale de JFontainebUeau 
(sans pagination). 
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CHAPITRE IT 

(1660 à 1610) 

Ghftrles IX. — Translation de la Bibliothèque à Parit». — 
Jacques Aymot, maître de la librairie. — Les reliures sons 
Charles IX et Henri m. — Dangers que court la Bibliothèque 
pendant la Ligue. — Guillaume Rose, F. Pigonat et le président 
Brisson. — » Récit de Gosselin. — Jacques-Auguste de Thou 
remplace Amyot. — La Bibliothèque est transportée au 
collège Louis-le-Grand. -^ Les livres de la famille Pithou. — 
Les manuscrits de Catherine de Médicis. — Transfert de la 
Bibliothèque dans le couvent des Cordeliers. — La reliure 
BOUS Henri IV. 

l'avènement de Charles IX, protecteur de 
Ronsard et poëte lui-même, on pouvait 
espérer une ère favorable aux lettres; 
mais les luttes religieuses en décidèrent autre- 
ment. La Bibliothèque du roi n'acquit sous ce règne 
aucune collection nouvelle, et elle perdit un de ses 
chefs. Pierre de Mondoré, soupçonné d'attache- 
ment au calvinisme, dut, en 1567, se retirer à 
Sancerre, où il mourut trois ans après i. 




1. Pierre do Mondoré s'était formé à Orléans une riche biblio- 
thèque» où dominaient les auteurs grecs et les ouvrages de 
mathématiques; elle fut pillée pendant la Saint-Barthélémy : 
• Sed ob religionis causara bellis intestinis graviter jactatus^ 



36 CHAPITRE IV. -- 1S60 à 1610. 

Contrairement à une assertion incontestée jus- 
quHci , ce fut vers cette époque , et en tout cas 
sous le règne de Charles IX , que la bibliothèque 
du Roi fut transportée de Fontainebleau à Paris. 
Le fait est établi d'une manière irréfutable par 
une lettre très-touchante de Gosselin, adressée 
plus tard à tous les amis de la littérature. « Il 
» y a , dit-il , trente-quatre ans et plus que 
n j'ay la charge de garder la librairie du Roy, 
» qui est un des plus beaux thrésors de ce royaume ; 
» durant lequel temps je l'ay gardée plusieurs 
ff années dedans le chasteau de Fontainebleau , 
ff et puis, par le commandement du roy Charles IX, 
a je la feis apporter dans ceste ville de Paris i. » 
Nous ne savons d'ailleurs où la bibliothèque fut 
alors installée. Gosselin demeurait près de Téglisc 
Saint - Nicolas - des - Champs , mais il résulte des 
termes mêmes de sa Bemonstrance qu'il ne logeait 
pas à la bibliothèque» 



• quum Sanccras arl Ligurim confugisBct, contrato ex mœrore 

• morbo, animam Deo reddidit. BibUothecaetiamejuB, omnium 

• librorum copia instructa, mathematicis prœsertim et grsecis, 

• illisque majorem pariem manuscriptis , atque ipsius studio 

• emendatisi barbara ista immanitato direpta est. • Corn. 
ToUius, De infelicitate litteratorum, appendix, à la suite de l'on* 
vrage de Joannes Pierins, p. 63. — Voyez aussi, sur ce point, 
J.-A. de Thon, Hietoriœ sui temporis lib. LII. 

1. Ensuit une remonstrance touchant la garde de la librairie du 
Boyt addreasée à toutes pereannea qpti affinent les lettres, par Jean 
Gosselin, gtMrded'ieeUe librairie; publiée par Edouard Fonmier, 
Variétés historiques et littéraires, t. I» p. 1. 
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Pierre de Mondoré eut pour successeur le savant 
Jacques Amyot, qui avait été le précepteur du roi 
et celui de ses deux frères. Le célèbre helléniste 
fut le premier, dit-on, qui songea aux services, 
que ce précieux dépôt pouvait rendre aux érudits, 
et il consontit à communiquer ï quelques-uns' 
d'entre eux les manuscrits dont ils avaient besoin 
pour leurs travaux i. 

On fit relier , sous Charles IX , un assez grand 
nombr? de volumes, et tous sont faciles à recon- 
naître. Quelques-uns portent au milieu des plats 
deux (7 entrelacés, et sur le dos un semis du même 
monogramme 2 . Les reliures les plus élégantes 
sont ornées des armes de France placées au centre 
d'un ovale ; au-dessous de Técu se trouvent deux 
petits C entrelacés et suivis du chiffre 7X, puis 
le titre de l'ouvrage 3. Parfois le chiffre IX 
est remplacé par deux C, et alors, sur le dos, 
figure, entre chaque nerf, un double G surmonté 
d'une couronne. 

Quand le titre do l'ouvrage n'existe pas sur les 
plats, l'ovale est rempli par plusieurs (7 couronnés, 
et au bas figure le chiffre IX. 



1. Leprincc, Essai historique sur la bibliothèque du Boi, p. 28. 

2. Voyez, h la Bibliothèquo nationale, le manuscrit côté : fonds 
français, no 868. 

S. Voyez, à la Bibliothèque nationale, le manuscrit coté : fonds 
français, n» 750.' 
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Enfin, sur quelques reliures, infiniment plus 
rares, on rencontre Temblème que le chancelier de 
l'Hôpital avait fourni au roi : deux colonnes sur- 
montéos d'une couronne et accompagnées de cette 
devise : PietateetjiistUia^. 

Henri III eut pour les belles reliures le même 
goût que son père. Son ordonnance somptuaire du 
24 mars 1583, qui défendait aux bourgeoises de 
porter des pierreries, les autorisait à en orner leurs 
livres d'heures. Le roi lui-môme n'alla cependant 
pas jusque-là, La marque distinctive des reliures 
exécutées sous son règne est un double écusson 
aux armes de France et de Pologno, entouré du 
collier do l'ordre du Saint-Esprit , avec la devise 
Spes mea Dcus ou Manet uUima cœlo; au-dessous 
del'écu se trouve une -ff couronnée 2, 

On sait dans quel désespoir fut jeté Henri III par 
la mort de la princesse^le Gondé, Marie de Clèves; 
c'est alors qu'il institua l'ordre des Pénitents et ses 
lugubres processions, en même temps qu'il couvrait 
de totes de morts ses vêtements et jusqu'aux 
aiguillettes de ses chaussures. Les reliures faites 
pour lui, à cette époque, portent les traces de cette 
singulière monomanie. Les plats sont chargés de 



1. Un spécimen do cette reliure existe à la bibliothèque de 
TArBenal. 

2. Voyez, à la bibliothèque Mazarine, le volume coté : nouveau 
fonds, Jurisprudence, ip-8«, n<* 56. 
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squelettes, de crânes desséchés, de larmes, de 
croix , d'ossements dorés , argentés ou estampés 
sur maroquin noir. Parfois, d'un côté du Tolume 
se trouve le nom de Jésus et de l'autre celui de 
Marie, puis la devise Ilemento nwri. Ces reliures, 
où le deuil est loin d'exclure le luxe, sont aujour- 
d'hui trùs-rochorcliées. Sur un volume qui appar- 
tient à la bibliothèque Mazarine , les ornenienls 
funèbres ont été frappés en argent; ils étaient en 
or sur un exemplaire, identiquement semblable 
pour tout le reste, que possédait la bibliothèque 
du Louvre, dans la collection Motteley. 

La bibliothèque du Roi faillit être anéantie pon- 
dant la Ligue. Tandis que la collection particulière 
de Henri UT était vendue à l'encan devant l'Hôtel 
de ville i, deux ligueurs forcenés, Guillaume Rose, 
évêque de Senlis, et le curé François Pigenat, 
firent plusieurs tentatives pour s'emparer des livres 
dû roi; un peu plus tard, ce fut le tour de deux 
maîtres des comptes, MM. de Joelmy et Dupré. 
Gôsselin, qui avait alors près de quatre-vingt-dix 
ans, semble avoir montré peu d'énergie dans 
cette circonstance. Il fit d'abord appel à l'influence 
du président Brisson ; mais il craignit sans doute 
ensuite de se voir compromis avec les ligueurs, 
car, deux mois avant le siège de Paris, il se retira 



1. Leprincc, Sssai higtorique sur la bibliothèque du Soi, p. 88. 
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auprès du roi à Saint-Denis, puis à Melun. Avant 
son départ , il eut cependant soin de « très bien 
9 fermer la porte d'icelle librairie avec une bonne 
» serrure et un bon cadenat , et par dedans avec 
n une forte barre. » Mais le président de Nully, 
peu scrupuleux sur le choix des moyens, ne recula 
point devant Teffraction: il fit tout simplement 
tf rompre la muraille pour entrer en la dicte 
» librayrie n^ et, une fois en possession, il la garda 
six mois, jusqu'à la fin de mars ; quand il dut la 
rendre, il manquait déjà bien des volumes. Tous 
ces faits nous sont attestés par le pauvre Gosselin, 
qui, réduit à l'impuissance, protesta du moins par 
écrit et voulut conserver à la postérité le souvenir 
de ces attentats, en même temps que les noms des 
misérables qui les avaient commis; il a raconté 
tous ces faits en tête d'un des manuscrits de la 
bibliothèque , les Marguerites historiales de Jean 
Massue i. Voici cette note, le plus précieux docu- 



1. Co volume est aujourd'hui k la Bibliothèque nationale. 
D'abord coté N» 7292, il porte maintenant le numéro 955 dans le 
fonds français; c'est un bel in-quarto sur vélin, qui a pour 
titre : La Marguerite des vertus et vices, composé par frhre Jean 
Massue. Une note de M. Paulin Paris ajoute: domestique de Jehan 
de CÏMbannes, comte de Dampmartin, composé en 1497. Sur le 
dernier feuillet, on lit : Les margarites hystoriaUes composées 
par un ung prieur, contenantes plusieurs faictz et dictz vertueux ou 
vicieux de certaines personnes tant grandz seigneurs que aultres, 

La reliure primitive de ce manuscrit a été remplacée, et ai 
maladroitement, qu'on a alors enlevé le feuillet de vélin qui 
contenait la note de Gosselin. Elle aurait donc été perdue pour 
jamais si, dix ans auparavant, M. Paulin Paris ne Teai copiée 



idlMi 
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ment qui existe sur Thistoire de la bibliothèque du 
Roi pendant la Ligue : 

« Mémoire que le président de Nully, durant la 
j» Ligue et durant la trêve, s'est saisi de la librairie 
n du Roy, environ la fin de septembre, ayant fait 
j» rompre la muraille pour entrer en ladicte libraî- 
n rie, laquelle il a possédée jusques environ la fin 
n du mois de mars en Tan 1594^, qui sont six 
n mois ; durant lequel temps on a douppé et em- 
n porté le premier cayer du présent livre, auquel 
n cayer estoient contenues choses remarquables ^ . 
n Item, durant le temps susdict ont esté emportez 
n de ceste dicte librairie plusieurs livres dont le 



lonqir'il préparait son savant onvrago sur les mannscrits de la 
bibliothèque duBoi; cette copie est aujourd'hui collée avec 
quatre pains à cacheter en tête du volume. 

1. « Au président de Nully, qui ce jour se présenta pour faire 

• la révérence à Sa Majesté, elle fist demander par Sanssi 
■ (Nicolas Harlay de Sancy) en quelle qualité il la lui vouloit faire, 

• auquel ledit président ayant respondu que c'estoit en qualité 

• de son très-humble et très-obéissant sujet et serviteur, le Boy 

• l'ayant entendu , lui renvoya dire par Sanssi qu'il ne tenoit 

• point pour ses sujets ni pour ses serviteurs ceux quil'estoient 

• de l'Espagnol, et qu'il ne laissast pas, si bon lui sembloit, 

• de s'en aller avec eux. • l4e&ioïL<à,JournialdHrègned« Henri IV, 
22 mars 1594. 

■ Ce jour on escrivit en grosses lettres sur la porte du prési- 

• dent de Nulli : « François , pendes cest homme meschant. * 
» n avoit eu un billet deux jours auparavant, ayant esté escon- 

• duit delà requeste qu'il avoit présentée, qui portoit qu'attendu 

• son âge et sa qualité, il lui fùst i>ermis de se retirer en 
« l'abbaye Saint-Victor^lez-Paris ou en quelqu'autre Hoinerie 

• des Fauxbourgs. • Lestoile , J<mmcd du règne de Henri IV, 
27 mars 1594. 

2. n contenait une généalogie de la Maison de Chabannea 
dont il no reste plus, en effet, que les deux derniers feuillets. 
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n commissaire Ghenault feist enqueste, bientost 
n aprez que ledit président eut rendu icelle librai- 
n rie. GossELiN, ita est ' 

n Item, ung docteur de Sorbonne et évesque 
» de Senlis, nommé monsieur Rose, familier amy 
fy du président susdict, a faict amende honorable 
» en la cour du parlement, par arrest de la dicte 
V cour, pour avoir prononcé... durant la Ligue, et 
yf encores depuis, paroles indignes d'ung homme 
» do sa qualité ; il feist celle amende le v» jour de 
» septembre 1598. 

« Davantage ledict évesque et ung docteur de 
» Sorbonne, nommé Pégenac* , ont faict ce qu'ilz 
;> ont pou pour posséder kidicte librairie; mais 
n feu de bonne mémoire le président Brisson , à 
» ma requeste et solicitation , a empesché leur 
;; intenMon. Lesquelz, par après, sont allez ins- 
» siter la chambre des comptes pour venir mettre 
n les (?) en ladicte librairie. Monsieur de Joelmy 
» et Monsieur Dupré, maistres des comptes en 
p> ladite chambre, ont vouleu entreprendre ce 
n que lesdits docteurs n'avoient peu faire; 
;> mais mondict seigneur président leur a encores 
n rompu leur desseing, comme il avoit faict 
» auparavant. » 

Dans une lettre publiée plus tard, Gosselin 



1. François Pigenat. 
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raconte les mêmes faits, mais avec quelques 
variantes qui no manquent pas dHmportance. 

« Dieu m'a faicl la grâce d'avoir fidellement gardé 

n icelle librairie, et d'avoir erapesché plusieurs 

n fois qu'elle n'ayt esté dissipée ou ruynée, et 

n signammenl depuis le com lencement des der- 

n niers troubles, que quelques-uns des supposts 

n de la Ligue ont voulu s'ingérer d'entrer en icelle, 

m souz couleur d'y vouloir donner ordre selon 

» leur façon, lesquels j'ay empesché, par la grâce 

» de Dieu et par Tayde de Messeigneurs et amys ; 

» et, voyant que je ne pourois plus résister contre 

n \\ force de tels supposts, estimant aussi qu'ils 

n auroient plus de hardiesse d'entrer en la dicte 

V librairie en ma présence, me contraignant, par 
» emprisonnemtmt de ma personne , leur en faire 
r ouverture, qu'ils n'auroientpas en mon absence, 
» j'ay très bien fermé la porte d'îcelle librairie 
r avec une bonne serrure et un bon cadenat, et 
n par dedans avec une forte barre, et me suis 
n absenté de ceste ville de Paris deux mois devant 
n qu'elle ait esté assiégée, et me suis retiré à 
n Saint-Denis où estoit Sa Majesté, et par après 

V me suis réfugié en la ville de Meleun, qui estoit 
» en l'obéissance du roy, W où j'ay esté jusquesà 
j» la dernière trêve, durant laquelle le président 
m de Nully, qui pour lors avoir moult d'autorité en 
n ceste ville de Paris, meu d'une particulière 
n affection, s'est adressé à la dicte librairie, a fait 
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» crocheter la serrure et le cadenat dont la porte 
n d'icelle estoît fermée; et ne pouvant ouvrir 
/> îcelle porte, à cause qu'elle estoit fermée par 
n derrière avec une forte barre, il a fait rompre 
» la muraille afin d'ouvrir la dicte porte, est entré 
n en icelle librairie avec telle compagnie qu'il luy 
n a pieu, et y est allé plusieurs fois avec ses gens, 
n qu'on a veu s'en aller avecques luy portans 
» d'assez gros pacquets soubs leurs manteaux, et 
pt a possédé la dicte librairie, ainsi qu'il l'a voulu, 
» jusques au temps que ceste ville a esté réduite 
» en l'obéissance du roy, et que Sa Majesté lui a 
n mandé de me rendre les clefs d'icelle librairie, 
» et remettre en la dicte librairie les livres d'icelle 
n si aucuns en avoit pris, et le dict président m'a 
m seulement rendu les clefs, disant qu'il n'avoit 
» pris aucune chose dedans la dicte librairie ^. » 
On voit que, dans cette nouvelle rédaction, Gos- 
selin passe sous silence le rôle si honorable qu'il 
avait auparavant attribué à Barnabe Brisson. 
Gosselin avait sans doute été trompé, comme 
bien d'autres, par la conduite dissimulée du savant 
président qui, au dire deMézeray, s'efforça pendant 
la Ligue de « nager entre deux eaux », soutenant 
tout haut les Seize et protestant en secret de son 



1. Ensuit une retnonatranee touchant la garde de la librairie 
du Boy, addresêée à toutes personnes qui ayment les lettres, par 
Jean Oosselin, garde d'icelle librairie. 
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attadiemmtau roi; on sait d'ailleurs que coite 
politique ne lui réussit guère* SMl faut en croire 
quelques écrivains, pas plus que le président de 
Neuilly, il ne respecta la Bibliothèque, mais il mit 
moins de franchise dans ses vols et .se garda bien 
de renverser aucune muraille. Suivant Tabbé 
Tricaud, Brisson alla prendre des livres à la 
Bibliothèque, et « les ayant (lortcz chez lui, suivant 
» sa coutume, pour les examiner plus à loisir, et 
» dans le dessein de les remettre ensuite à leur 
9 rang, fut prévenu par la mort... ; et sa veuve , 
m qui trouva ces livres parmi ceux de son mari, 
» sans démêler s^ils estoicnt de la bibliothèque 
9f Royale ou non, les vendit avec les autres i . » 
Scaliger dit tout crament que Brisson emporta 
chez lui une bonne partie do la bibliothèque du 
Roi, et quesa veuve les vendit ensuite pour presque 
rien, pour un morceau de pain 2. 

Amyot était mort pendant l'année qui précoda 
ces événements, et Jacques-Auguste de Thou, un 
des hommes les plus instruits et un des caractères 
les plus respectés du seizième siècle , venait de lui 
succéder. Les dangers qu'avait courus la Biblio- 



1. Essaie de UHérature pour la eonnoissancê des Uvres, 1. 1, 
p. 16. 

2. • Bftrnabas BxiBBonins bonam partom librornm rogionxm 

• in donramsium transtulit. Post caBnm ejng, ridna avara frusto 

• panis, li ita loqni fas ost, divendidit. • Joseph Scaliger, 
Episioks, liber 1, epiBt. lziii. 

7 
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thèque au milieu des derniers troubles détermi- 
nèrent Henri IV à la transporter en un lieu plus 
sûr. Des lettres patentes du 14 mai 1594, qui ne 
purent d'ailleurs recevoir leur exécution qu'en mai 
1595, ordonnèrent qu'elle serait installée rue 
Saint-Jacques, dans les bâtiments du collège de 
Clermont, aujourd'hui lycée Louis-le-Grandi. Il 
appartenait aux jésuites, qui, chassés de France à 
la suite de l'attentat de Jean Chastel, venaient de 
l'abandonner; eux-mêmes avaient réuni dans cette 
maison une bibliothèque composée d'au moins 
vingt mille volumes 2, qui furent en grande purtie 
dispersés. 



1. m Du mercredy iv octobre. La Cour, après avoir oy Iob 

• commisBairos commie par icello, qui ont faict procéder aux 

• réparations do co qui ostoit iiécc8Bairo au collège do Clermont, 
■ pour y mettre la bibliothèque du Roy, a ordonné et ordonne 
m que des deniers procédans delà vente des meublcn des Jésuistos 
» ot revenus des immeubles, les massons, menuisiers, charpen- 

• tiers, (Serruriers et autres manœuvres qui ont travaillé ausdits 

• ouvrages, réparations, et ce qui a esté faict do l'ordonnanoe 

• desdicts commissaires, seront les premiers et avant tous autres 

• payez de leurs ouvrages, salaires, etc 'm Destination du 

collège de Clermont pour la bibliothèque du Roy , dans Félibien , 
Histoire de Faris, t. V, p. 28. 

2. La bibliothèque du collège Louis-lo-Orand fut commencée 
vers 1565. Trois ans après, le médecin Jérôme Varade, échevin 
de Paris, lui légua la sienne; et loHJéHuitcH, en retour de cette 
libéralité, donnèrent h son âh Claude la place de recteur. Mais 
celui-ci, compromis plus tard dans le procès de J. Chastel , fut 
brûlé en elhgie le 25 janvier 1595. A la fin de l'année 1571 , 
Pierre de Saint- André, président au Parlement, abandonna au 
collège sa bibliothèque, dans laquelle avait été fondue celle du 
Bavant Guillaume Budé. Dès 1580, les Jésuites avaient rédigé 
pour leur collection un règlement très-sage et très-complet qui 
nouB a| été conservé dans les plus anciennes éditions des BègU» 
de la compagnie de Jhu%, 
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La seule acquisition importante que fit la 



L'attentai de Jean Ghastel contre Henri lY vint iont à coup 
arrêter les progrès de cette collection. J. Ghastel avait fait ses 
étndee an collège de Glermont, et les jésnites , complices de son 
crime, se Tirent condamnés avec lui. Une henre après l'attentat» 
la maison fut occnpée militairement ; on mit les scellés sur tontes 
les pièces, et elles furent le lendemain visitées par des conseillers 
du Parlement. Dans la chambre du P. Guignard , qui était alors 
bibliothécaire, on trouva plusieurs livres défendus, entre autres 
une apologie de Jacques Gément, dont il avoua être l'auteur. 
Le Parlement, par arrêt du 29 décembre 1594, ordonna • que les 

■ prestres et escholiers du collège de Clermont' et tous autres 

• soy-disantde ladicte Société, comme corrupteurs de la jeunesse, 

• perturbateurs du repos public, ennemis du roi et de l'Etat, 

• videroient dedans trois jours hors de Paris et autres villes et 

• lieux où sont leurs collèges Seront les biens, tant meubles 

■ qu'immeubles à eux appartenants, employez en œuvres pitoya- 
« blés. ■ 

Les jésuites , forcés de quitter la France , abandonnèrent 
donc leur collège et leur bibliothèque. Le gouvernement la fit 
saisir, et résolut de la vendre aux enchères. Mais les choses se 
passèrent autrement. Suivant Lestoilo, ■ elle fut exposée au 

• pillage, jusques aux revendeus et plus piestres frippiers de 

• l'Université. On disoit qu'on y avoit trouvé plusieurs papiers 

• escrits contre le Koy , desquels messieurs les revisitours ne 

■ firent si bien leur proufit que des bons livres grœqs et latins, 

• qui furent jugés de bonne prise, à la requeste de messieurs les 
» gens du Roy, qui s'en accomodèrent les premiers, selon leurs 

• conclusions; et après, les autres, chacun selon son mérite et 

• qualité. ■ Quant au bibliothécaire, il fut étranglé et pendu en 
place de Grève, ce qui, du reste, lui valut l'honneur d'être placé 
par ses confrères au rang des martyrs. 

Les jésuites, une fois rétablis en France, en 1604, auraient fort 
désiré garder la belle collection qu'ils trouvaient installée dans 
le collège k la place de la leur ; ils le laissèrent entendre assez 
clairement dans une Très'humble requeste qu'ils présentèrent 
alors au roi : ■ Nous confessons néautmoins, disaient-ils, que 

■ nous avions deux grands thrésors , et aussi opulents et riches 
» qui fussent non-soulement en vostre royaume , mais encor en 

• toute l'Europe ; c'estoyent deux bibliothèques. L'une estoit 

• en la maison de S. Louys (la Maison professe des jésuites, rue 

■ Saint-Antoine); l'autre estoit au collège,. bibliothèque remplie 

• des plus rares volumes et plus doctes qui fussent au monde. 

■ G'estoit nostre arseniU, nostre munition, nostre grand magasin, 

• nostre grand thrésor et richesse. Ces deux thrésors, &re, nous 
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Bibliothèque du roi pendant son séjour dans ce 
local eut pour objet les manuscrits provenant de 
la succession de Catherine de Médicis. 

Le cardinal Ridolfi, neveu de Léon X, avait 
possédé une riche bibliothèque, presque exclusive- 
ment composée de manuscrits ; après sa mort, elle 
fut achetée par le maréchal Strozzi^. Celui-ci périt 



• ftyoni perdn avac un extrême regret. • A cet égard , le vœu 
ûeê jéraites ne fdt pas exaucé; mais de généreiiBCfl donations 
leur permirent presque aussitôt d'accroître considérablement 
l'étendue de leur coUé^^o , et d'y former une nouvelle biblio- 
th^uo, qui fut alors placée sous la direction du sarant Fronton 
du Bue. On peut citer, h partir de cette époque, parmi les 
bienfaiteurs de cette collection, le cardinal François de Joyeuse, le 
libraire Oramoisy, le poëte Philippe Desportes, Gabriel LaÛe- 
mant, Jacques Birmond, confesseur do X^uis XIII, le surin- 
tendant Fouquet, et surtout Achille de Harlay, arrive petit- 
fils de l'illustre premier président, qui légua au collège plus 
de vingt mille volumes. 

Les jésuites lurent de nouveau chasséf de France en 1762 ; 
ils durent donc abandonner encore nne fois leur bibliothèque, 
qui renfermait h cette époque environ cinquante mille volumes 
imprimés , des médailles , des pierres gravées, des antiquités 
égyptiennes, grecques, étrusques et romaines, des poids, des 
sceaux, six cents manuscrits, etc. 

Des lettres patentes du 31 novembre 1768 accordèrent lea 
b&timents du collège de Louis-le-Grand à l'Université ; il fa% 
décidé en même temps qu'on établirait dans la vaste maison des 
jésuites un collège général dans lequel seraient réunis les 
boursiers de tous les petits collèges de Paris, où il n'y araii 
pas plein exercice. La bibliothèque fut vendue, mais beatieoup 
moins arbitrairement qu'en 1S96, et une grande quantité de 
livres, achetés par l'kdministration du nouveau collège, res* 
tèrent en place ; ils finirent , après de longs débats , par se 
eonfondre avec ceux qui composaient la bibliothèque de TUni- 
versité. 

Sur l'histoire de la bibliothèque du collège Louis-le-Orand 
et les ouvrages h consulter, voyez A.-F*i Ua andenneê bihUathè» 
que$ de Parie, t. II, p. 245. 

(1) • n paroissoit bien aossy que ce grand capitaine estolt 
• bien amateur des lettres, car ilavoitune très belle bibliothèque 
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au si^e de Thionville en juin 1558 ; il laissait un 
fils i qui Catherine de Médicis,sa parente éloignée, 
enleva la collection, en donnant pour prétexte que 
celle-ci provenait de la bibliothèque des Médicis ^ ., 
et en promettant de la payer un jour, ce qu^elle se 
garda bien de faire s. Catherine mourut perdue de 
dette ; on ne trouva rien chez elle, dit Brantôme, 
« rien, pas mesme un seul sol... elle estoit endebtée 
» de huit cent mille escus'. m Â cette époque , la 
collection se composait de huit cents volumes en- 
viron* ; Jean-Baptiste Benciveni*, abbé de Belle- 



• de liTres. Je ne diray pas de Iny comme le bon rompu le roy 
9 Lonis XI disoit d'an prélat de son royanme, qui avoit une 
» très belle librairie et ne la voyoit jamais, qu'il ressembloit 

• un bossu qui aYoit une belle grosse bosse sur son dos et ne 

• la voyoit pas. Hais H. le mareschal visitoit, voyoit et lisoit 

• souvent sa belle librairie ; elle estoit venue du cardinal 

• Bîdolphe, et acheptée après sa mort, qui estoit un très 

• sçavant prélat. Elle estoit estimée plus de quinze mille escus 

• pour la rareté des beaux et grands livres qui y estoient. • 
Brantôme, Vies des grands capitaines, édition Jannet, t. II, 
p. 249. 

(1) L. Jacob, Traieté des plus bettes bibliothèques , p. i58. — 
Catherine était fille de Laurent de Médicis, qui avait, en effet, 
acheté plusieurs de ces manuscrits après la prise de Constan- 
tinople par Mahomet II. 

(2) « Du despuis la mort dudict mareschal, la roine mère la 

• retira, avecque promesse d'en rescompanser son fils, et la luy 

■ payer un jour ; mais jamais il n'en a eu un seul sol. Je sçay 

■ bien qu'il m'en a dict d'autres fois, en estant mal contant. > 
Brantôme, Vies des grands capitaities, t. II, p. 249. 

(3) Brantôme, Vies des dames illustres, 1. 1, p. 85. — Voyez 
Vibtes et créanciers de la rogne mère Catherine de Médicis, 
documents imbliés, d'après les archives de Chenonceau, par 
l'abbé G. Chevalier, 1862, in-8o. 

(4) Bonsard écrivait en 1564 : 

Ceste royne d'honneur de telle race issue, 
Âinçois que Calliope en son ventre a conceue. 
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branche, aumônier et bibliothécaire de Catherine, 
les avait apportés du château de Saint-Maur, et 
les gardait chez lui, rue Plâtrière i. Jacques de 
Pleurs et Barnabe de Ceriziers, maîtres de la 
chambre des comptes, chargés de faire Tinventaire 
de tous les biens mçubles laissés par la reine, 
dressèrent aussitôt (19 août 1589) la liste de ces 
manuscrits, qui furent laissés à la garde de Tabbé 
de Bellebranche. Mais les nombreux créanciers de 
la reine ne voulaient pas laisser échapper ce gage 
précieux; ils firent mettre les scellés sur les 
manuscrits, et ceux-ci allaient être vendus 2, 
quand le président de Thou intervint, déclarant 
qu'ils devaient faire retour à la couronne. Pierre 
Pithou s rédigea une déclaration aux termes de 



Poar ne dégénérer dt ses premiers ayeux, 
Soignense, a fait chercher les livres les plus vieux, 
Hébrenx, Grecs et latins, traduits et à traduire, 
Et par noble despense elle en a fait reluire 
Son chasiean de Saint-Maor, à fin qne sans danger 
Le François fast vainqueur du sçavoir «étranger. 

Œuvres complètes de Ronsard, édition Blanchemain, t. m, 
p. 379. — Voyez aussi Hilarion de Goste, les Eloges et vies des 
reynês, princesses, dames et damoiséUes illustres tp. 106, 

(5) Le nom de ce personnage a été fort défiguré : le Parlement 
l'appelle Bencheviny, Félibien Benemouy, L. Jacob Bencivigni, 
Maichelius Beneiregnius, et H. B. Hauréan Bendvenny, 

(1) Histoire de la bibliothèque du Boy, manuscrit de la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève. 

(2) Grosley, Vie de P. Pithou, t. I, p. 824. 

(8) Les Pithou appartenaient à une de ces vieilles familles de 
robe, comme on en comptait tant au dix-septièmo siècle, qui bo 
léguaient de pèr« en fils une réputation de science, do dévouement 
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laquelle le roi ordonnait « que tous les anciens 
n exemplaires hébreux, grecqs, en latin et en fran- 



au trayail et do probité. OoUo-oi» par alluBion à son nom, avait 
pris pour devise oea trois mots : roU vàfioiç iciiOoui ob4ia9$» anx 
lois, ot certes nulle, n'avait plus qu'elle le droit do la porter. 

lierre Pithou, savant et vertueux magistrat de Troyes, laissa 
on mourant quatre enfants, fermement attachés comme lui aax 
doctrines de la Réforme, pleins d'ardeur pour l'étude, et dont 
BoaliRer a pu dire : • Messieurs Pithou sontoient les bons livrée 

• do loin, commo un chat uno souris.» Leur père avait réuni une 
assee belle bibliothèque, oomposéo surtout de jurisprudence, de 
littérature ot d'histoiro ; ello échut par succession k Jean, le fils 
a!né. On était à la veille do la Saint-Barthélémy ; Jean et Nicole 
son ûrère , obligés do fuir dovant la persécution , n'ayant pas 
môme uno domouro fixo, réussiront cependant, à force de peine 
et de courage, à sauver du naufrage général de leur fortune les 
Uvros et los collections do lour porc. Revenus à des temps 
moillours, tous doux purent so constituer une bibliothèque 
nombreuse ot bien choisie , qui , h la mort do Nicole , passa k 
FrançoîB, son fVèro, quatrième onfant do Pierre Pithou. 

Lo troisième, qui portait lo mômo prénom que son père, décida 
do l'illustration do la famille. Passionné pour lo travail, il avait 
commencé, dos sa jouuosso, k réunir, soit par extraits', soit au 
moyen do copies textuelles, tout ce que renfermaient do curieux 
les livres les pins rares , lo Trésor des chartes , los registres du 
Parlement, lo dépôt do la Chambre des comptes, les archives 
dos grandes villes ot des principaux monastères. Ces extraits 
entreront plus tard dans la composition du célèbre recueil do 
do pièces que P. Dupuy forma pour M. do Loménie. Repoussé 
dubarroau de Troyos à cause do ses opinions religieuses, P. Pithou 
alla chercher un asile dans los États du duo do i3ouillon ; il faillit 
ensuite être victime do la Saint-Barthélémy , ot vécut dans la 
retraite jusqu'au jour où Henri IV lo força d'accepter les fonctions 
do procureur général du Parlement. Au milieu do la tourmente 
politique, il avait rassemblé uno assez riche collection de livres 
imprimés ; vraie bibliothèque do travailleur au reste , car ello 
laissait beaucoup k désiror sous lo rapport do réléganco , ot les 
volumes étaient, parait-il, assez mal reliés ; « mais o'étoit un 

• amas do tous livres rares, oxcollens ot singuliers, choisis et 

• triés on toutes sortes de langues ot disciplines. • 

Comme presque tous les savants de cotte époque , P. Pithou 
tenait k la disposition de ses amfli ses livres, ses notes, ses extraits, 
ses recueils ; « il menoit , dit Scaliger , tout le mondo dans sa 
■ bibliothèque, prétoit volontiers, ot présentoit tout ce qu'il 

• avoit, si l'on vouloit s'en servir. ■* 6a mort, arrivée lo l*' 
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» çois, italiens et autres, trouvez entre les meubles 
» de la deffuncte roynei mère des roys ses prédê- 



novembro 1606i Jour anniTersaird de aa naiManoOi oania an deuil 
général parmi les sayaniB et les bibUophilei : l'illustre de Thou, 
A. de Harlayt Oillot, Oasaubon, SoéTole de 8ainte*Marthe, a'é* 
orivirent mutuellement à cette oooaeion dea lettres de oondo- 
léanoes qui nous ont été oonsenrées» 

Pierre Pithou ne laissait que des filles. H oomprit que sa éhère 
bibliothèque serait dissipée, et il rédigea minutieusement, pea 
de temps avant sa mort, ses yolontés à eet égard* H léguait au 
roi , pour «en enrichir le Trésor de chartes , une collection de 
pièces rares qu'il avait achetées pendant la Ligue ; il ordonnait 
qu'un certain nombre de volumes auxquels il était plus partioii- 
lièrement attaché, et qui portaient des notes de sa main, seraient 
conservés pas sa famille ; ce qui restait devait ôtre réuni en un 
seul lot et vendu à une seule personne. Ck)8 prescriptions ne Airent 
observées qu'à moitié. François Pithou garda los livres qui 
devaient demeurer dans la fkmille , mais 11 conserva aussi ceux 
qui étaient destinés au roi ; il est vrai qu'après sa mort Pierre 
Ôupuy se rendit à Troyes, les reprit ot les fit déposer au Trésor 
des chartes. Los autres voiamos furent divisés : le président do 
Thou acheta les manuscrits anciens ; lo reste , ainsi que les 
imprimés, fût partagé outre le duo do Joyeuse et François 
Pithou. 

Lo catalogue do la bibliothèque de Pierre Pithou n'a point été 
drossé ; on eu possède sonlomont trois inventaires partiels. Le 
premier, intitulé Biblioteca eecleaiaatiea Fithofana, est le dénom- 
brement dos livres de théologie ; le second contient une liste des 
manuscrits qui passeront k François Pithou, et dont il disposa 
après sa mort. Lo troisièmo, écrit tout entier de la main do Pierre, 
a pour titro : Mémoires dêa livrée que je désire eetre gardez , qui 
sont brouillez de ma main pour la plupart. Il y mon tienne 65 
volumes in-folio, 48 volumes in-quarto, 74 volumes in-octavo ot 
17 in-douze. 

François Pithou, frère puîné de Pierre, habitait Troyes, sa 
ville natale, où il devint procureur général. Oonstamment 
occupé de l'étude de l'antiquité, c'est par lui que fût découvert 
le précieux manuscrit qui révéla les fables do Phèdre au monde 
moderne. Obligé, comme protestant, de Aiir un moment la France» 
il avait visité et étudié toutes les bibliothèques de l'Allemagne, 
do l'Angleterre ot do l'Italie ; et, dès son retour, il s'était occupé 
d'en former une pour lui-môme. Bon testament f\it digne du nom 
qu'il portait. Il légua à la ville la maison qu'il habitait, à charge 
par elle d'y faire • dresser un collège pour enseigner la jeunesse. . . . 
• sans que tes Jésuites y soient aucunement reçus ; anltromont, 



V oes6eur&..^. seroient mis es mains du sieur 
m d'Emery, conseiller d^Estat, que ledit seigneur a 

• ehoisy et nommé pour maistre de sa librairie, 

• qui les prendra par inventairei pour demeurer 
m le trésor uny aux meubles de la couronne de 
» France ^. m Ces lettres patentes sont du 14 juin 
1594; le 17 août suivant, elles furent enregistrées 
au Parlement, qui arrêta que « la dicte bibliothè* 
m que seroit transportée avec celle du deffunci 
m roy, sans aucune innovation ou dérogation des 
» droits et hypotèques des créanciers, lesquels^ 
m nonobstant ledict transport, demeureront en 
ji leur force et vertu ^. » Malgré cette assurance 



m ajonte-t-il , je désire que le tout soit vondu pour estre em- 
« ployé aux pauvres... Jo lègue audit collège toute ma biblio- 

• ihèqne et tous les livres qui se trouveront en ma maison; 

• en oultre tous mes meubles et argent pour faire b&tir le 

• oollége , avec mes rentes , si i)eu que j'en ay. • Ce collège 
lût établi en 1630 seulement , neuf ans après la mort du fon- 
dateur, par les Pères de l'Oratoire. 

On peut consulter sur l'histoire de cette bibliothèque : 
Grofiley , Vie de Pierre PUhot** — Sealifferana , p. 315. — P. 
Pithou, Épttre dédicatoire des NoveUes de Théodose. — Boivin, 
P. Pitœi vita, — Taisand , Vies des jnriscottsidtes , p. 440. — 
Iioisel, Vie de Pierre Pilhou. — J.-A. do Thou , Historùe sut 
Umporis, lib. cxvii, p. 704. — 8c. do Sainte-Martho, GaUorum 
docirina iilustrium qui nostra ntemoria ftoruerunt elogia^ lib. iv, 
p. 127. — Niceron , Mémoires pour servir à Vhistoire des 
hommes illustres, t. V, p. 49. — L. Jacob, Traicté des plus 
belles bibliothèques f p. 621. — P. I^thœi Hta , elogia , opéra, 
«#<?., p. 91 . — Mémoires sur quelques biltliothèquef de Paris, 
rassemblés par le P. Léofiard de Sainte-Catherine ; bibliothèque 
nationale, manuscrits, fonds français, n^ 22,592 (ancien fonds 
des Potits-Pôres, n© 17), p. 12. 

(1) Félibien, Histoire de Paris, t. II, p. 1289, et t. V, p. 25, 

(2) Fêlibion, Histoire de Paris, t. II p. «39, et t. V, p. 26# 
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les créanciers formèrent opposition. Les choses 
traînèrent fort en longeur, mais de Thou ne se 
décourageait point ; en mars 1 597, il fit nommer 
trois commissaires : Pcllcrin, Lassilé et François 
Pithou, qui furent chargés do dresser un autre 
inventaire ^ et de faire Testimation do la collection. 
Ils déclarèrent qu'elle valait cinq mille quati*e 
cents écus, ^ encoros, ajoutaient-ils, qu'elle ne se 
o puisse assez estimer, tant pour la rareté et bonté 
9 dos ditz livres, qui ne se pourroient trouver 
n ailleurs, que pour estre une bonne partie d'iceulz 
jf non imprimez^, et les ditz livres originaux et 
I» non copies, dignes d'ostre réservez en Franco 
j» pour la postérité, conservation dos bonnes let- 
n très, et pour Thonnour du royaulme, et impossi- 
,ft bilité do pouvoir colligcr et assembler iV prosont 
» une toile bibliothèque pour quoique prix et on 
» quelque pays que co soit 3. » L'estimation avait 



(1) Un oxtrait do coi inveiitniro n Mé public^ par M. Lo Boux 
do Linoy dans lo litdlvtin du hibUophiht aim6o 1668, p. 036. 

(2) Publiéii. 

(8) • Nous floiibzsignoz, commia et nommos pour la priRëo et 
ûvaluation do la bibliotluNquo ot livres hébroux, arabes, grocs» 
latins, fVançois ot italions qui ont appartenu K larcinomôro, 
dolTuncto Cathorino do Médiois, cortilions à tons coux qu'il 
appartiendra avoir vqu , vinité , feuilleté onsomblomont , au 
logis du Rieur abbé do Bollobrancho , tous et uug cbasoun 
los volumes, livres, papiers desiiuolz lo oataloguo et indice est 
cy dessus transcript, qui sont pour la pluspart grocz , oscripti 
iv la main , antions ; et nous ont osiez reprosontoz par lediut 
sieur abbé , ot quo tons les dictz livres , volumos , papiers à 
nous représentez vallont bien, argent contant, oinq mil quatre 
cons 080U8. . . . Faiot oo xx« Jour do^mars mil cinq cona ([uatro 
vlngtz dix sept. •» 
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donc été fixée surtout en vue de Tacquisition que 
méditait le roi. Aussi, de nouvelles difficultés sur- 
girent, et, le 4 novembre 1598, Henri IV mandait 
à de Thou : « Je vous ay cy devant escript pour 
» retirer des mains du nepveu du feu S' abbé de 
M Bellebranche la librairie de la feue Roine, mère 
n du Roy, mon seigneur; ce que je vous prie et 
Tf commande encorcs un coup de faire, si jà ne 
J9 l'aviés faict, comme estant chose que je désire, 
» affectionne et veulx, affin que rien ne s^en 
» esgare, et que vous la faciès mettre avec la 
n mienne. Adieu i. » Benciveni venait en effet de 
mourir ; le procureur généçal en donna avis au 
Parlement, qui déclara qu'il ne regardait plus les 
volumes comme en sûreté, et rendit (25 janvier 
1599) un arrêt ordonnnant que pour la conserva- 
tion des droits de qui il appartiendrait , la biblio- 
thèque de Catherine serait déposée au collège de 
Glermont ; mais à part, afin de ne pas être confondue 
avec celle du roi, et confiée à Gosselin, garde de 
la librairie, qui s'en chargerait « sur l'inventaire 
n cy-devanl faict 2. „ Pierre-Dominique Benciveni, 



(1) Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds de Dupuy , 
n» 407. — Berger do Xivroy , Recueil des lettre^ missives de 
Henri IV, t. V , p. 62. — Do Thou , Uistoriœ sui temporis , 
lib. XCIV, p. 387. 

2. • Du Lundy xxv Janvier m.d.xciz. Sur oe que le procureur 

• général du roy aromonstré à la cour le doccz n'aguôros advenu 

• do l'abbé do Bellebranche, au logis duquel avoit esté mis en 

• dépost la bibliothèque do la fouë roync, mère du defifunct roy. 
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neveu derabbédeBeIIebranche,flt encore quelque 
résistance, et il fallut un nouvel arrôt pour le 
déterminer à céder. Le 80 avril i le conseiller 
Denis de Hère, délégué à cet effet, se fit repré<- 
senter tous les volumes provenant de la succession 
de Catherine de Médicis ^ , et surveilla leur trans« 
port au collège de Clermont, où ils furent installés 
dans une salle contiguë à celle qui renfermait la 
Bibliothèque du roi ^. 

Maichelius se trompe quand il avance que 
« multi ex ilMs libris in pulcberrimo maroquino 



ordonnéo pi^ le roy régnant estre mise es maing de messire 
Jacques-ÂugtiBte de Thon, conseiller an Conseil d'Eetat et 
président enladicte cour, non encore exécutéesi an moyen de 
l'opposition des créanciers d'icelle deffancte dame royne, pré- 
tendans qneicelle bibliothèque doit estre yendue à leur proffiot; 
requérant, attendu que le logis où est de présent icelle biblio- 
thèque, est lotie k personnes estranges, n'y seroit seurement, 
qu'il y fust pourveu par la cour. ... A ordonné et ordonne que 
à la conservation des droicts de qui il appartiendra, ladicte 
bibliothèque sera transportée au collège de Clermont, proche 
et séparé la bibliothèque du Boy, et mise en la garde de M. 
Gosselin, garde la librairie dudict seigneur, qui s'en chargera 
sur l'inventaire cy-devant faict, lequel à cette fin sera repré- 
senté et receu en présence dudict procureur général du roy 
ou de l'un de ses substituts, le syndic des créanciers appelle, 
pour y demeurer jusques à ce que, lesdicts créanciers oys sur 
leur dicte opposition, en soit ordonné. Et pour l'exécution du 
présent arrest a commis maistre Denis de Hère, conseiller du 
roy. • Félibien, Histoire ds Paris, t. V, p. 38. Voyez aussi 
le même ouvrage, t. II, p. 1252. 

1. Voyez Inventaire de la bibliothèque de Catherine de Médicis, 
fait en 1699, Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds do 
Balnze, n» 10106. 

2. Leprince, Essai historique sur la bihlioihèque du Roy, 
p. 38. 
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f» ligati erant ^; • ils furent* en effet, reliée 
magnifiquement, mais un peu plus tard, et même, 
dit-on, du produit d^une rente qui appartenait 
aux Jésuites, et que le roi toucha pendant tout 
le temps que dura leur expulsion ^. Â Tépoque 
de la mort de Catherine, très-peu de volumes 
étaient reliés. Parmi ceux-ci, les uns portaient un 
semis de £" et de C entrelacés et couronnés ; le s 
autres montraient sur leurs plats le curieux em- 
blème que la reine avait adopté depuis la mort de 
Henri H, une montagne de chaux vive sur laquelle 
tombent des larmes, et comme devise ces mots ; 
Ardorem extinda testantur vivere flamma. Cet 
ornement n'était, au reste, point frappé en or par 
le relieur, mais peint en miniature, et placé soit 
aux quatre coins de la reliure, ainsi qu'on le voit 
sur un précieux manuscrit de la bibliothèque de 
l'Arsenal, soit au milieu dé la couverture, comme 
le prouvait un splendide exemplaire qui était 
conservé à la bibliothèque du Louvre, dans la 
collection Motteley. 

Les Jésuites ayant obtenu leur rappel en 1604, 
la Bibliothèque du roi dut abandonner la rue 
Saint-Jacques. Elle fut transportée dans une salle 
du cloître du grand couvent des Cordeliers », situé 



1. Maichelias, Iniroductio ad hiêtoriam Hterariam de prc^ 
cipuit biUiotheeis, p. 18. 

3. L. Jaoob, TraicU des plus heUes MlicthèquêB, p. 463. 

8. Piganiol de U Force, Description hiêioriquê dé Paris, t. III, 
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sur remplacement occupé aujourd'hui par les 
cliniques de l'Ecole de médecine. Lestoile, qui 
visita alors cette collection, nous dit que l'on y 
voyait « force manuscripts de la main de messire 
n Angelot 1 (la première du monde en matière de 
m graecq 2), et des reliures magnifiques et exquises 
9 de toutes sortes, dont y en a beaucoup qui 
n valent mieux que le dedans s. n Ce n'était, 
d'ailleurs, là, aux yeux de Henri IV, qu'une instal- 
lation provisoire. Par son ordre, le cardinal du 
Perron, le duc de Sully, le président de Thou et 
un conseiller du Parlement allèrent, le 23 décem- 
bre 1609, visiter les collèges de Tréguier et de 
Cambray, qu'il était question de supprimer, « et 
n à la place d'iceux collèges, dit Lestoile, Sa 
V Majesté veut faire édifier un autre plus magni- 
» fique, qui sera appelé Collège royal, dans lequel 
If sera mise la biblidtèque du Roy K n Mais la 



p. 142. — « Mesmo il avoit des-ja fait un grand amas de bons 

• livres, dont il avoit fait dresser une Bibliothèque au couvent 
■ des Gordelicrs, soubs la charge et maniment du sieur de Oa- 

• saubon, homme digne d'une telle charge pour son grand 
» sçavoir et oognoissauce des langues et do rantiquité.» B. Le- 
grain, Décade contenant la vie et gestes de Henry Ae-Grandi 
p. 429. — Le couvent des Cordeliers possédait déjà une biblio- 
thèque, dont on trouve l'histoire dans A.-F., les anciennes bi- 
bliothèques de FariSt 1. 1, p. 203. 

1. Ange Vergèco. 

2. Voyez ci-dessus, p. 73. 

8. Journal du règne de Henri IV, 17 octobre 1607. 

4. Lestoile, Journal du règne de Henri IV, 23 décembre 



LA BELIT7BE SOUS HEKBI IV. 1 1 1 

mort de Henri IV vint interrompre tous ces 
projets. 

Un grand nombre de volumes avaient été reliés 
sous ce règne, et presque tous en maroquin rouge. 
Les ornements qui les couvrent sont très-variés. 
Tantôt les armesde France et de Navarre, accom- 
pagnées d'une fl"couronnée, figurent des deux côtés 
de la couverture ; tantôt elles ne se trouvent que 
sur l'un des plats, et sur l'autre on lit cette inscrip- 
tion ainsi disposée : 

- H - IIU - 

PATRIS PA 

TRIiE VIRTV 

TVM RES 

TITVTO 

RIS. 

Le dos porte, en général, des Jï surmontées et 
entourées d'une couronne. 



1609. — « Lo vingt-troiBiesmo Di^oombro, lo cardinal du Perron, 
lo duo do Suljy, lo président do Tliou ot lo conseiller Gillot, 
par le commandianent de Sa Majesté, vindrent rvcoKnointro 
les lieux des ancieuH colléi^ea d(^ Triqnet ot de Carabray, pour 
y faire édifier do nouveau un collège lloyal de trente toises do 
long ot vingt do largo, où aux d(»ux bouts do la longueur on 
dovoit bastir quatre grandes sales pour faire les leçons pu- 
bliques ; ot au dessus do ces sales ou dovoit mettre la Bibîio- 
tbèquo do Sa Maj(«sté, la plus 1)o11(j qui soit au monde pour 
les manuBcripts.Lftfaee d(» ce collège dovoit ostro sans aucune 
demeure ; ot sur lo derrière, on dovoit faire dos logomonts 
pour los loctours, le tout regardant sur une court de dix-huiot 
toises do long ot douze de largo, avec une belle fontaine au 



* inilliiUi Brof, OB duvait iwtro un buau baitimoiit, et runU do 

* dix inlIluMigu» pour l'autrateDulguiit du« luutuUrH, ttti», lk»l 
> 1a murt nuuii s ravy nu Roy na awiimu tuiupa uuu l'on la davult 
■ oDDliUunïor. • /.« Stefenrt frtutfoU, tu tulti ài l'Mtloiri âe la 
paix, utiles leue, p. 407. — Tuyux ancura : IlUMrt <U ta 
bualoihiqat d» Boy, m&nuiusrit de 1» ]>lLliutIU>quu Halnto^ono' 
Vlâ». ~ 01, ViMagia, AnUquUh di Fart» , p. 863. — l'IjiMilot 
de Ift Forui, D^terlpllim htttorlque d» I-arU, 1. V, p. 8M. 



LA SEI.ICBE sons HENBI IT. 113 

La même lettre, parfois suivie du nombre Ull, 
se rencontre assez fréquemment aux coins de la 
couverture. 

Le relieur du roi sous Henri IV était sOitNicolas 
soit Clovis Eve. Pendant près d'un siècle, la famille 
Eve a brillé dans la reliure et la typographie. 
Clovis I", fut, croit-on, relieur seulement. Nicolas 
se fit de plus imprimeur, et sa marque typogra- 
phique représente le groupe d'Adam etEve^. On 
suppose que Nicolas mourut vers 1610. Clovis II, 
son fils, lui succéda et exerça jusque vers 1C20. 

Les reliures aux armes de Marie de Hédicis 
portent son chiffre sur le dos et son blason sur les 
plats" ; on ne le trouve guère, au reste, que sur 
les ouvrages qui lui furent offerts, et sur un très- 
petit nombre de ceux qui furent reliés pendant les 
quatre années de sa régence. 



1. Voyez L. C. SîlToatro, Marquée ij/pographiquaa, 1" putie. 




CHAPITRE V 

(1610 à 1657) 

Mort tragique de Gosselin. — Ifl. Casanbon. — Louis Xni visite 
la Bibliothèque. — Les manuscrits du marquis de Brèves. — 
Projet de rétablir une bibliothèque royale à Fontainebleau. — 
La collection de Phil. Hurault. — La Bibliothèque transportée 
rue de la Harpe. — Nie. Bigault. — Les catalogues de 1622. 
— Premières estampilles. — La bibliothèque des frères 
Dupuy. 

u moment où la Bibliothèque du roi fut 
transportée rue des Cordeliers, elle était 
sous la garde d'Isaac Casaubon, désigné, 
dès 1601, pour remplacer Gosselin, qui mourut 
presque centenaire en 1604. Les dernières années 
de ce vieux serviteur, successivement bibliothécaire 
sous quatre rois, furent abreuvées d'amertumes. 
Ainsi que nous l'avons dit, il avait fui Paris 
à l'époque de la Ligue, et pendant son absence, 
« aucuns de ceux qui estoient en ceste ville 
n vinrent en son logis, auprès de Sainct Nicolas 
n des Champs, où il avoit laissé sa femme, et 
n ravirent tout son bien, tellement qu'il ne luy 
n demeura rien. » Il réclama auprès d'Henri IV. 
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Celui-ci finit par écouter ses doléances, et ordonna 
au trésorier de l^épargne de lui payer seize cent 
soixante six écus deux tiers ^, que Gosselin eut 
encore bien de la peine à obtenir, si toutefois il 
les obtint 2. 

Sa mort fut, selon toute apparence, le résultat 
d^un accident ; il mourut *» tout bruslé, dit Scaliger, 
n estant tombé dans son feu, et à cause de son 
» âge, estait seul, ne s'est pu relever 8. » On 
soupçonna d'abord son domestique, mais il fut 
relâché faute de preuves ; voici, au reste, le récit 
très-complet que Lestoile donne de cet évé- 
nement: » Gosselin, gardien de la librairie du 
n Roy, âgé de près de cent ans, homme de 
n bien et grand mathématicien , fust en ce 
n temps trouvé mort dans une chaise près de 
n son feu, tout havi et bruslé et déjà vert, ayant 
n esté laissé seul par son homme, qui gagna tout 
n aussitost le haut et s'enfuist, ayant veu ce pro- 
n digieux accident, et craignant qu'on ne luy 



1. Enanit la copie du mandement par lequel le Boy manâ4 
trh expressément à maistre Balthasar Oobelin, ihrésorier de 
VespargnSt qu'il paye à Jean Gosselin, garde de la librairie 
royale, les gages qui lui sont deuz et les deniers qu'il a desboursez 
pour Ventretenement de la dicte librairie. Pièce publiée par M. 
Edouard Foumier, dans ses Variétés historiques et Uttéraireê, 
t. I, p. 7. 

2. Ensuit une remonstranee touchant la garde de la librairie 
du Boy addressée à toutes personnes qui ayment les lettres, par 
Jean Oosselin, garde d'icelle librairie. 

8. Scaliger ana, p. 178. 
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n voulust imputer. De fait, son corps, porté au 
n Chastelet, fust visité des chirurgiens qui lui 
n trouvèrent un coup à la teste, mais ne vouloient 
jf asseurer que ledit coup fust de cheute ou d'eflfort 
fi qu'on lui eust fait. Ce qui rendist le valet plus 
n soubçonné, estoit qu'il sembloit malaisé qu'un 
n homme de son âge tombé dans le feu, se peust, 
9 tout bruslé qu'il estoit, relever et asseoir dans 
n une chaise, comme il avoit fait. A quoi on 
n respondoit que le serviteur, qui avoit toujours 
n esté tenu pour fidèle, et esprouvé tel de son 
n maistre, avant que s'en aller le voulust, tout 
n mort possible, l'asseoir dans sa chaise, pour lui 
n rendre ce dernier service. Mais la descharge 
n principale du valet fust qu'on ne trouva faute 
n aucune, ni à son argent, ni à autre chose 
n quelconque qui lui appartinst i. n 

Après l'assassinat de Henri IV, Casaubon qui 
était protestant, ne se crut pas en sûreté à Paris ; 
il gagna l'Angleterre, où il conserva, jusqu'à sa 
mort, arrivée en 1614, ses pensions, ses appoin- 
tements de trois mille livres ^ , et son titre de 



1. LestoilOt Journal du règne de Henri IV, 20 novembre 1604. 
— ■ Interea GoBselini iristissimo obitn [relictns enim a famulo 
■ decrepituB senex an te focum, semiustnlatns et vite expers 
• postridie est inventas] redit ad nos cnra bibliothecœ.» Is. Ca- 
saubon, epistolcB, epist. 428, à Bcaliger, t. II, p. 229. 

2. ICichel de ICaroUes, dit • cinq à six mille livres : ■ 

Casaubon et Bigault eurent le soin des livres 
Bous les deux derniers rois, qui les traitèrent bien. 
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garde de la bibliothèque du Roi: On voit dans 
son Journal qu'il n'avait pas encore quitté la 
France à la fin de septembre 1610, car, le 29 de 
ce mois, il fit les honneurs de la bibliothèque 
au jeune Louis XIII qui, dit-il, parut voir avec 
un très-vif intérêt les trésors bibliographiques 
qu'on lui montra i. 

Nicolas Rigault, qui remplit les fonctions de 
garde de la bibliothèque pendant l'absence de 
Gasaubon, fut nommé à sa place en 1615. C'est 
certainement sur ses instances que fut rendue, 
au mois d'Août 1617, une Déclaration qui 
ordonnait le dépôt à la bibliothèque du Roi de 
deux exemplaires de tous les ouvrages qui seraient 
désormais imprimés. Les considérants de cette 
Déclaration méritent d'être reproduits : * Le soing 



Ordonnant à tons deux un honnête entretien , 
A chacun tous les ans cinq à six mille livres. 

(Paris ou description sticcincte et néantmoins assez 
ample de cette grande vUle, p. 42). 

Marolles exagère certainement, et il n'a pas ici son excuse 
ordinaire, car le vers eût été aussi mauvais, mais aussi juste, s'U 
eût dit : « deux ou trois mille livres. » 

1. « Jussus sum a Itege bibliothecam ipsi ostendere. Vidit 

• optimus rex illos thesauros, et sibi id gratissimum esse spec- 

• taculum ostendit. » Casaubon, Éphémérides, IV kalend. Sep- 
tembris 1610. — Lestoile raconte ainsi le même fait : ■ Le 

• dimanche 29, le Boy alla aux Oordeliers, où, estant entré 

• dans le réfectoire, prist plaisir à voir disner les moines 

■ n alla après voir la bibliothèque, où il fat conduit par le père 

• Cotton et Oasaubon, qui entrèrent en dispute et conférence 

• ensemble de la religion. • Journal du règne de Henri IV, 
août 1610. 
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qu'ont eu nos prédécesseurs roys de rendre leur 
n règne florissant en toutes sortes de science et 
» bonnes lettres paroist en la bibliothèque qu'ps 
» nous ont laissée de plusieurs livres anciens, escrîts 
>f à la main en diverses langues et professions, 
79 qui sont comme originaux, auxquels on peut 
Tt avoir recours selon les doubtes et difficultés qui 
n se présentent ; ce qu'estant reconnu pour l'un 
yf des principaux ornemens de l'université fondée 
y» en la ville capitale de nostre royaume et très 
» utile à toutes personnes qui font profession des 
n lettres, nous désirons non seulement le conserver 
n et entretenir, mais aussi l'augmenter, adjoutant 
n en nostredicte bibliothèque quantité de bons 
n livres imprimés, pour y estre gardés avec pareil 
n soin que les manuscrits, afin que les meilleures 
n éditions qui, par succession de temps et par 
n divers accidens deviennent rares se puissent 
n promptement recouvrer et servir au public. 
» A ces causes.... i » 

L'année même où fut rendue cette ordonnance, 
mourut le président de Thou, et le titre de maître 
de la librairie échut à son fils François de Thou, 
qui n'avait encore que neuf ans. La direction ab- 
solue de l'établissement se trouva donc concentrée 
entre les mains de Rigault. 



1. Isambert, Anciennes lois françaises, t. XVI, p. 106. 
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Le moment était, d^ailleurs, peu favorable. 
La régente ne se préoccupait guère de biblio- 
graphie , et quant au roi , dépourvu de toute 
initiative, il comprit bientôt que, sous ce rapport 
encore, il devait laisser l'autorité au cardinal de 
Richelieu. 

Le marquis de Brèves, qui avait été pendant 
vingt-deux ans ambassadeur à Conslantinople ^ 
en avait rapporté de beaux manuscrits syriaques, 
arabes, persans et turcs, ainsi que d'admirables 
caractères typographiques pour l'impression de ces 
dififérentes langues. Antoine Vitré, alors directeur 
de l'imprimerie royale, fit l'estimation de toutes 
ces richesses, et sur l'ordre de Richelieu les acheta 
au nom du roi i. Mais le cardinal commençait 
à réunir pour lui même une bibliothèque, et il ne 
laissa entrer ni caractères ni manuscrits dans celle 
du roi; il s'empara de tout, et refusa de rien 
payer 2. Plus tard, après la prise de La Rochelle, 
il ajouta encore à sa collection personnelle tous 



1. L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques publiques et 
particulières, p. 480. 

2. Sur cette affaire, qui donna lieu à do longues contestations, 
consulter une brochure anonyme intitulée : Histoire du procès 
que Von renouvelle de temps en temps à Vitré, à cause de Vachat 
que le roi Va obligé de faire des poinçons, des matrices et des 
manuscrits turcs , arabes et persans que M. de Brèves avait 
apportés du Levant. — De Guignes, iJssai historique sur Vori- 
gine dês caractères orientaux de Vimprimerie royale, dans les 
Notices et extraits des manuscrits de la bibliothèque du Roi, 
t. I, p. IX. 
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les livres provenant de la bibliothèque publique 
de cette ville. 

Louis XIII eut cependant l'idée assez étrange de 
rétablir une bibliothèque royale à Fontainebleau. 
Est-ce encore Richelieu qui s'y opposa? on ne 
sait. Ce qu'il y a de sûr, c'est que le roi se contenta 
de faire revivre le titre de garde de cette biblio- 
thèque. Il fut donné en 1627 à Abel de Sainte- 
Marthe 1, qui, le 2 mars , prêta serment en cette 
qualité 2. Au mois d'août 1 646 , Abel donna sa 



1. « Aujourd'huy huitième Février mil six cens vingt sept, le 

■ Koy estant à Paris, et ayant mis en considération les services 
» que le sieur de Sainte-Marthe l'aisné luy a faits en plusieurs 
» occasions, pour le mérite desquels Sa Majesté luy auroit 
» cy-devant fait expédier un Brevet de Conseiller en son Conseil 
» d'Erttat : désirant en outre le gratifier et favorablement traitter , 
" et estant pleinement satisfait de ses écrits faits pour la grandeur 
» et gloire de son nom, ensemble de sa sufiisance et fidélité. 

• Sadite Majesté luy a fait don de la charge et ofiice de Conseiller 

■ en son Conseil d'Estat et Garde de sa bibliothèque Royale do 

■ Fontainebleau, à laquelle elle auroit joint et affecté la somme 
» de quinze cens livres de pension ; que Sadite Majesté luy auroit 
». cy-devant accordé pour gages dudit ofiice de Garde de la 

• bibliothèque, pour en estrepayé sur les deniers tant ordinaires 

• qu'extraordinaires de son espargne, voulant pour cet effet 

• que toutes Lettres nécessaires luy en soient expédiées, et ce- 

• pendant le présent Brevet qu'elle a voulu signer de sa main, 

• et fait contresigner par moy Conseiller en son Conseil d'Estat 

• et Secrétaire de ses commandemens et finances. Signé Louis j 

■ et plus bas Le Beauclebc. » 

Brevet d^Abel de Sainte^Marthe de la charge de Garde de la 
bibliothèque royale de Fontainebleau ; dans A. de Sainte-Marthe, 
Discours au Boy sur le rétablissement de la bibliothèque Boy aie de 
Fontainebleau, preuves, p. 19. 

2. « Auiourd'huy deuxième jour de Mars mil six cens vingt 

• sept, M. Abel de Sainte-Marthe a fait et preste le serment qu'il 
n estoit tenu de l'estat et office de Garde de la Bibliothèque 
» royale de Fontainebleau, es mains de Monseigneur de Ma- 
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démission en faveur de son fils ; mais celui-ci ne 
voulut pas se contenter d'une sinécure, et il supplia 
le roi de reconstituer la bibliothèque, puisqu'il 
avait nommé un bibliothécaire. C'est l'objet d'un 
mémoire qu'il publia en 1648 sous ce titre : 
Discours au Boy sur le rétablissement de la hibUo- 
thèque Royale de Fontainebleau. « On tireroit , 
n dit-il, un avantage très considérable du resta- 
» blissement de cette bibliothèque pour l'instruc- 
» tion de Monseigneur le Dauphin pendant son 
n séjour à Fontainebleaut Comme cette instruction 
n est de la dernière importance et pourluy-mesme 
» et pour l'Estat, et qu'elle demande une infinité 
n de connoissances, pour orner et pour enrichir 
» avec plus de succez la seconde teste du monde, 
n il seroit presque impossible que l'on s'acquitast 
n d'un employ si diiRcile sans le secours d'une 
n ample bibliothèque, puisque les sciences sont 
n liées les unes aux autres, et que souvent une 
» mesme matière est répandue en plusieurs volumes 
n et traitée différemment par différents auteurs. 
n A cet entretien muet on pourroit faire succéder 
n l'entretien des doctes, qu'une bibliothèque 
;; attireroit en cette maison royale, et s'exerçant 



» rïllac, Garde des soeanx de France, moy Conseiller Secrétaire 
» de Sa Majesté et de ses finances présent. Signé Le Coq. • 
Discours au Boy sur le rétablissement de la bibliothèque Royale 
de Fontainebleau t preuves, p. 21. 
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n avec eux donner plus d'action à son esprit 
» pour agir avec plus d'effet. J'ajoûteray qu'à la 
» veuë de tant de livres et de gens quis'yatta,che- 
n roieni, ce Prince çn un âge plus avancé seroit 
n encore invité à la lecture, qu'il seroit à souhaiter 
» qu'il eust moyen à toute heure de s'y divertir et 
n d'apprendre; et qu'enfin il en sera de mesme de 
n Messeigneurs les enfans de France qui pourront 
» naître à l'avenir, n Nous avons dit que ce 
galimatias obtint tout le succès qu'il méritait : la 
bibliothèque de Fontainebleau ne fut point rétablie, 
et Abel(II)de Sainte-Marthe, mort en 1706, n'eut 
point de successeur. 

La bibliothèque du Roi ne s'enrichit guère, sous 
Louis XIII, que des manuscrits de Philippe Huraull, 
évêque de Chartres. Il les tenait de son père, le 
chancelier de Ghiverny, qui lui-même les avait 
reçus de Jean Hurault, seigneur de Boistaillé, 
conseiller d'Etat et ambassadeur à Gonstantinople 
sous Charles IX. Cette collection se composait de 
quatre cent dix-huit volumes, dont cent cinquante 
en langue grecque. Pierre Dupuy et deux experts 
désignés par les héritiers en firent l'estimation 
C1622), et fixèrent le prix à douze mille livres i. 
Presque tous portaient sur les plats les armes de 



1. Voyez à la bibliothèque nationale : Procès-verbal de Nicolas 
RigauU et Pierre Dupuy, portant évaluation f etc. 



124 CBAPrFBE V. — lelO fc IflST. 

la famille de Hurault : d'or à la croix d'azur, 



cantonnée de quatre ombres de soleil de gueules. 
L'on trouTe, en outre, au commencement de 
plusieurs d'entre eux, le nom de leur premier 
possesseur et des rense^eraents écrits de sa main 
sur l'origine du manuscrit et même sur le prix 
qu'il l'avait payé ^ . 



1. Pireiemple: 

• El blbliotheca Joh. Hnr»lti BoiitkUeiii. Truuoriptiu ei 
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La même année, la Kbliothèque du roi chang^ea 
encore une fois de local. Les Cordeliers, qui 
tenaient à en débarrasser leur cloître, offrirent au 
roi de la faire transporter rue de la Harpe, 
au-dessus de l'élise Saint-Cûme,dans une maison 
qui leur appartenait, et âont,au reste, ils exigèrent 
un loyer. 

Deux des anciens plans^de Paris indiquent 
cette mabOR et mentionnent la destination qui 
venait de lui être donnée : celui de Gomboust, 
dressé en 1652, 



et celui de Jouvin do Rochefort, qui date de 1690, 
Il y avait cependant alors près do quarante ans 
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LA BIBLIOTHÈQUE RUE DE LA HARPE. Jg? 

que la bibliothèque du Roi avait abandonné la 
maison de la rue de la Harpe ; mais, comme le 
dit très-bien M. Bonnardot : « Il faut absolument 
n s'habituer aux anachronismes de lieux queren- 
n ferment les vieux plans de Paris ; on y voit tou- 
xt jours subsister quelques localités effacées du 
ft sol antérieurement à leur date d'exécution et 
n souvent quelques autres tracées par anticipa- 
n tion 1. n 

Les livres furent placés dans une longue galerie 
que reproduisent les deux plans ; à son extrémité 
était une petite salle destinée aux manuscrits 2. 

Un peu plus tard, la Bibliothèque agrandie 
occupa le premier et le second étages; de là les 
noms de « haute et basse librairies n qui se ren- 
contrent dans quelques actes de cette époque. 

Nicolas Rigault obtint, près de la Bibliothèque, 
un logement qu'il conserva jusqu'en 1G35; il fut 
alors nommé conseiller au Parlement de Metz, et 
les deux frères Pierre et Jacques Dupuy devinrent 
gardes de la Bibliothèque 3. Enfin, François de 
Thou ayant été décapité en 1642, fut remplacé 



1. A. Bonnardot, Etudes archéologiques sur les anciens plans 
de Paris des XVJo, XV W et XVIIl'^ siècles, p. 44. 

2. Histoire de la bibliothèque du lioy, manuscrit do la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève. 

3. D. Huet, Commentarius de rébus ad enm pertînentibus, lib. 
I, p. C6. 
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par le savant Jérôme Bignon ^ La bibliothèque du 
Roi ne renfermait encore, à cette date, que six 
mille volumes 2. 

On se plaignait depuis longtemps de l'imperfec- 
tion des catalogues. Isaac Casaubon, trois ans, il 
est vrai, avant d'être nommé bibliothécaire, 
s'exprimait ainsi au sujet du catalogue alors en 
usage : « Video multos libros in album illud non 
ff esse relatos, neque est quicquam eo catalogo 
f> ineptius ^ „ . Casaubon ne paraît cependant pas 
s'être occupé de remédier au désordre qu'il signa- 
lait si énergiquement. Cette tâche échut à Nicolas 
Rîgault. 

Avant de quitter la Bibliothèque, il termina, 
avec l'aide de Saumaise, do Hautain et de Pierre 
Dupuy, un catalogue complet de la collection. Ce 
travail, conservé encore aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale*, forme deux volumes petit 
in-folio, reliés en maroquin rouge, aux armes de 
Louis XIII. 

Il a pour titre : 



1. Taisand, Vies des Jurisconsultes i p. 71. — MaicholiuB» 
Introductio ad historiam literariam de prœcipuis hihlioihecis , 
p. 1 . 

2. Mémoires sur quelques bibliothèques de Paris f rassemblés 
par le P. Léonard de Sainte-Catherine, bibliothèque nationale» 
manuscrits, fonds français, n» 22592 (ancien fonds des PetitH 
Pères, no 17). 

8. I. Casaubon, Epistolœ, J.-A. Thuano, IV Kalend. octob. 
1601, epist. CCLII ; t. I«, p. 130. 

4. Fonds latin, n»" 10364 et 10365. 
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OATALOQUB 

BIBLIOTHECAE 

HEGIS GHHISTIAM15S. 



DB3GR1PTUS ANNO CIC IDG XXII . 

On lit au-dessous : 

• 

Pars !.. Gontinet libres manuscriptos Hebratcos,. Grae* 

CCS, Arabicos et vetustiores Latinos. 
Pars IL Gontinet libres manuscriptos Latinos recen- 

tiorcs. 
Pars III. Gontinet libros manuscriptos Gallicos, liai. 

Hisp. 
Pars IIII. Gontinet libros impressos typis antiquis He- 

braTcoSy Graecos, Latinos. 
Pars V. Gontinet libros impressos typis antiquis Gal- 

Iico^ Ital. 

Le catalogue des livres d'impression moderne 
forme trois autres volumes in-folio, intitulés : 

OATALOOnS 

LIBRORUM 

TTPIS IMPRESSOaUM 
BIBLIOTHECAE REGIAE 

Ils sont conservés également à la Bibliothèque 
nationale, mais parmi les imprimés. 
En tête de chacun de ces cinq volumes se trouve 



LES CATALOGUES DE 1622. j[31 

l'inscription suivante, qui est imprimée sur une 
feuille double, et collée sur onglet : 

LVDOVICVS • REX • CHRISTIANISS. 

PIVS • FELIX • SEMPER • AVG. 

INTER • GRAVES • BELLI • CIVILIS • CVRAS 

SCRIPTORVM • VETERVM • BIBLIOTECAM 

AB • LVDOVICO • XÏÎ • FRANCISCO • î 

HENRICO • ÏÏ • CAROLO • ÏX 

HENRICO • MAGNO • C0N6ESTAM 

INSTAVRAVIT 

ATQ • AD • VSVS • PVBLICOS 

SEDE • COMMODISSIMA • CONLOCATAM 

CODICIB • EXQVISITISSIMIS • COMPLVRIB 

AMPLIFICARI 
REGIA • MVNIFICENTIA • IVSSIT 

On se tromperait étrangement, si, aux termes 
de cette inscription, on croyait que la bibliothèque 
du Roi fut publique dès 1622. Le projet de pu- 
blicité existait sans doute déjà, mais il ne reçut 
son exécution que beaucoup plus tard. Vingt 
ans après, dans une lettre datée de Paris, 22 
août 1043, H. Grotius s'engageait encore à em- 
ployer le crédit de ses amis pour faire pénétrer 
Isaac Vossius dans cette bibliothèque *. 



1. PrœstarUium ae êrudUorum vUrorum epi8tolaf,ei^\9%»T>iéXXLTat 
p. 82i. 



132 CHAPITBE V. — :610 k 1657. 

Ce fut, croyons-nous, vers celte époque que 
l'on commença à marquer d'une estampille 
les livres de la Bibliothèque ; mais ies deux 
premiers modèles employés laissent fort à désirer 
sous le rapport de l'exécution. On peut cependant 
y reconnaître trois fleurs de lys surmontées d'une 
couronne et entourées du collier de l'ordre du 
Saint-Esprit : 



Ces deux timbres sont toujours frappés en rouge. 
Celui que nous croyons le plus ancien porte en 
exergue les mots ; bibliothec^ nEGi£, on lit autour 
du second : ciuELii neGii 
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De nouveaux mouvements eurent lieu dans le 
personnel durant les premières années du règne 
de Louis XIV. Bignon obtint en lôSlla survivance 
de sa charge en faveur de son fils, nommé Jér6me 
comme lui^. En 1645, Rigault avait traité de la 
sienne avec les frères Dupuy 2 -mais Pierre Dupuy 
mourut au mois de décembre 1651, et son frère 
Jacques resta seul en possession de la place qulls 
occupaient ensemble, aux appointements de quatre 
cents livres par an 3. 



1. ^ La vue de ses infirmités qui l'avoit déjà engagé k deman- 

• der la Hurvivance de sa charge pour son fils aîné, lui fit faire 

• alors la même démarche pour sa place de Bibliothéquaire du 
» Boi ; il en sollicita la survivance pour ce même aîné, et il l'ob- 
» tint de la manière du monde la plus satisfaisante. Les provi- 

• siens du fils portent que « le sieur Bignon conviant le Boi à 
» lai donner en toute occasion dies témoignages de sa recennois- 
» sance et de l'estime qu'il fait de lui, Sa Majesté croit ne pouvoir 
*» mieux faire qu'en agréant la démission qu'il souhaite de faire 
I» à condition de survivance. » Pérau, Vie de Jérôme Bignon, 
avocat général et conseiller d'Etat^ p. 77. 

2. Jacques Dupuy écrivait à Baumaise, le 11 février 1615 : 
« Nous avons traité avec M. Rigault de sa charge de garde 
y> de la bibliothèque du Boi, où il y a un logement annexé ; 
m nous l'avons à survivance l'un de l'autre. Le bonhomme a 
•• renoncé à Paris, et a fait venir près de lui tous ses livres. » 
— Nicolas Bigault se retira à Toul, où il mourut au mois 
d'août 1654. Quelques-uns do ses manuscrits entrèrent alors à la 
bibliothèque du Boi. — Sur la vie et les ouvrages de Nicolas Bi- 
gault, on peut consulter : Michel de Marolles, Mémoires , t. I, 
p. 861. — Moréri, Grand Dictionnaire hiatorique» t. IX, p. 207; 
article très-complet. — Niceron, Mémoires pour servir à Vhis» 
toire des hommes iUusirea de la république des lettres^ t. XXI, p. 
56 ; etc., etc, 

3. L. Jaoob, Traieté des plus heUps Mliothèquee publiques et 
particulières f p. é72, 
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Lui-même étant mort le 17 novembre 1656, 
légua au roi la riche bibliothèque qu^il avait ras- 
semblée, et qui se composait de neuf mille volumes 
imprimés et d'environ trois cents manuscrits i j 
il suppliait en même temps Louis XV de vouloir 
bien donner une charge militaire à son neveu, 
seul héritier du nom de Dupuy^. Le roi, par let- 
tres patentes enregistrées au parlement ^ le 7 avril 



1. Nouvelle biographie générale, t. XV, p. 877. — Leprince, 
Essai JUstorique sur la bibliothèque du Boit p* 157* — Jourdain, 
Mémoire historique sur la bibliothèque du Roy, p. xxiv, dit deux 
CENTS maniiBorits Boulomcut, et Fetit-Badel, Essai sur les biblio' 
thèques anciennes et modernes, p. 245, donno lo chififro de deux 

CENT VINQT-TB0I8. 

2. Michel de MaroUos, Mémoires, t. II, p. 218. 

3. • Vea par la cour les lettres patentes du Boji données ^ 
Paris lo 20 Mars dernier, par lesquelles ledit soigneur, après 
avoir fait voir en son Conseil le testament do feu son amé et 
féal conseiller en ses Conseils Jacques du Pny, vivant garde 
de la bibliothèque dudit Seigneur Boy, attaché soubs lo contre 
Boel dosdites lettres, auroit agréé et confirmé ledit testament, 
et accepté le legs fait à son profit par iceluy ; et on conséquence, 
conformément aux clanscs et conditions y contenues, veult et 
luy plaist que la bibliothèque, ensemble les manuscrits et 
autres livres , cartes et tableaux à. luy léguez par ledit feu 
sieur du Fuy, soient et demeurent unis inséparablement h sa 
bibliothèque, pour n*en composer à Tadvenir qu'une seule, qui 
domourora soubs la garde do son amé et féal conseiller en ses 
Conseils, lo sieur Colbert, prieur do la maison de Sorbonne, 
auquel et & ses successeurs en ladite charge, il doffend le 
transport desdits livres hors du lieu destiné pour leur conser- 
vation, enjoinct à ses amés et féaux conseillers, ses advocats et 
procureur général, et maistre de sa bibliothèque, et à leurs 
successeurs de la visiter deux fois l'année, et de tenir la main 
h la conservation d'icelle, conformément à Tintention dudit 
sieur du Fuy. Ladite ooub a ordonné et ordonne que lesdites 
lettres seront registrées au greffe d'icelle pour être exécutées 
selon leur forme et teneur. • 
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1657 9 accepta ce legs ^. MM. Talon , Fouquet 
et Bignon se rendirent au doioicile de Dupuy 
et chargèrent un substitut du procureur général 
de faire l'inventaire de la bibliothèque, opé- 
ration rendue facile par l'existence d'un cata- 
logue très-Qûmp]et que J«bcques avait, dressé 
lui-même 2 . 

Ce travail ne fut cependant achevé que le U^ 
octobre, et les livres furent alors délivrés à Nicolas 
Golbert; qui avait remplacé Dupuy comme garde 
de la bibliothèque du Roi. Les volumes provenant 
de cette collection sont aisés à. reconnaître : ils 



1. Lob catalogues de cette collection eont txès-nombretiz ; 
nous citerons senloment : Inventaire des titres et chartes de M. 
Dupuy, 2 Tol. in-folio. Bibliothèque nationale, manuscrits» fonds 
français, no* 13004 et 18005. — Catalogue des manuscrits de la 
biblihthlque de du Puy, 2 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, 
manuscrits, fonds français, n^' 2^482 et 24488 (anciens fonds des 
Hissions, no 205). — Inventaire général des volumes manuscrits 
de M» du Puy, 2 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, manuscrits, 
fonds français, n<» 23426 et 28427 (ancien fonds de Montemart, 
no* 59 (1) et 59 (2). — Inventaire des manuscrits faisant partie 
de la collection rassemblée par Pierre du Puy, 2 toI. in-folio. 
Bibliothèque Mazarine, manuscrits, no 1811 £.-F. — Catalogue 
de» manuscrits de M. du Puy, 3 vol. in-folio. Bibliothèque na- 
tionale, manuscrits, fonds français, no« 22577 à 22579 (ancien 
fonds de la Sorbonne, no« 1126 à 1128). — Table alphabétique 
des manuscrits de MM, du Puy, 1 vol. in-folio. Bibliothèque 
nationale, manuscrits» ancien fonds des catalogues, no 220. 
— Dans tous ces inventaires figure le précieux recueil do pièces 
bistoriques dont nous parlerons plus loin. 

2. Il est aujourd'hui k la Bibliothèque nationale, fonds latin, 
no« 10872 et 10878. 
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portent en gén<!rsel sur tes plats les armes- c 
leur prunier maître, 



LES FBËBE8 DTTPtIY. 137 

et sur lo do3, entre chaque nerf de la reliure , 



figurent- deux i entrelaces; en outre*. 



I. Fen d'émditfl ont laissé un nom pitw univereellemânt estimé 

3 ne les deoi frères Dupu^, • quomm carto nomon vors Isni est,» 
it Huet. Lonr pèro CUnde Dupuy, JnriiiconHulto distingué, 
éleva de Tumâbo et de Cajas, était pareot do l'Illustre de Thoa. 
Comme lui bibliophile, il avait réuDl eu eertaln iiombro do ma- 
□naorite suoions qu'il légua k toa doux Sis, Pierre et Jaciines. 

Ceux-ci auront presque an tout dos destinées communeB. Tous 
deni donnèrent leurs soins k l'admlrnblo collection du président 
do Thon ; tous dsax forent gardes de la bibliothôiiue du Roi ; 
tuas deiK eurent pour les livres une véritable paBsion, et com- 
posèrent le plus riche recueil de plùccs historiques qui ait jamsia 
Okiité. 

Quand de Thon sontlt la mort approchor, il songea h assurer 
l'avenir de la riche bibliothèque qu'il avait réiinla avec tant de 
sollicitaâe. Il tenait k ce qu'elle no Tût ni vendue, ni dispersée, et 
voulait qu'nn homme instmit etedr sa chargent do la surveiller, 
Jusqu'au Jour oii elle pourrait être remise entre les mains de 
■oa enfants, renunno n'était plus digiio et plus capable de rem- 
plir cotte ttehe que l'iarre Dupny ; • (£jus bibliothoeœ), dit de 
p Thon dans son tœtamciit, eualodlam fetro rnteano, cofinstu 
■ meo, et moltla noniinlbus milii oiro, donec filii adolcacaut, 
• oonunilto.x ■ Ces vçlontês rnrent pouctnell^ment observées ï 
PiMre Dupny continua d'administrer la collecllon da président, 
tandli que sou frète eu dressait le oatalogue. 
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signature de Dupuy se trouve très-fréquemment 



Ils formèrent en môme temps une belle bibliothèque destinée 
h lenr propre usage, et pour laquelle ils dépensèrent Jusqu'à 
vingt mille écus. Ajoutons qu'ils communiquaient volontiers les 
richesses bibliographiques qu'ils avaient ainsi acquises i et qu'ils 
étaient liés avec tous les savants de leur époque ; ce Ait Pierre 
Dupuy qui mit Gabriel Naudé en relations avec le cardinal Bagni. 
Ils ne* vinrent habiter la bibliothèque du Roi que vers 1646, et ils 
y installèrent alors leurs livres. Tous deux tinrent à honneur de 
perpétuer les savantes conférences dont le président de Thou 
avait pris l'initiative, et qui avaient lieu presque chaque Jour 
à la Bibliothèque. 

Pierre Dupuy en mourant (14 décembre 1651) légua un« 
partie do ses manuscrits au fils du président do Thou. Jacques 
Dupuy mourut cinq ans après, le 17 novembre 1666, et, nous 
l'avons dit, légua au roi toute sa bibliothèque. Il s'exprime ainsi 
dans son testament : • Me trouvant seul possesseur d'une assés 
grande bibliothèque, composée de toutes sortes de bons livres, 
curieusement relies, et amassés avccq une recherche et dépense 
extraorclinaires, tant par M« Claude Dupuy, mon père, conseil- 
ler du lloy en sa Cour de Parlement, de très-glorieuse mé- 
moire, que par mes frères Christophe, Augustin, Pierre et 
moy, et ayant vou avecq desplaisir depuis plusieurs années 
qu'un grand nombre de rares et bonnes librairies, amassées 
avecq jugement par des personnes de condition et de grande 
érudition, ont esté vendues, et misérablement dispersées, pour 
estro tombées dans les mains de personnes avares ou qui 
n'avoient nulle affection aux livres, ny aucune cognoissance 
des bonnes lettres, il m'a semblé cstre important pour le public 
qu'un choix de livres si exquis et si bien ordonné, comme est 
celui de ma bibliothèque, ne soit dissipé, ce que je prévoy in- 
failliblement devoir arriver après mon décès, au cas que je n'en 
aye disposé auparavant. Une aultre raison aussy, qui m'a 
grandement fortiffié dans cette résolution, est que mon frère 
Pierre, conseiller du Roy en ses Conseils, le dernier décédé de 
mes frères, tant par son testament que par les discours qu'il 
m'a tenus pendant sa maladie et peu de jours avant son décès, 
m'a conjuré plusieurs fois do ne soulSrir la dissipation d'un 
meuble si précieux; de sorte qu'ayant toujours vescu ensemble 
dans une parfaite union et amitié très-estroite, et ayant con- 
formé mes sentiments, autant que j'aye peu, aux siens, J'aye 
jugé li propos, pour conserver ma dicte bibliothèque en son 
entier, et en empescher autant qu'il ^e peut, la dissipation, 
d'en tester au profit du Roy.... Je lègue et donne à Sa Majesté 
ma bibliothèque, comme aussi mes anciens manuscrits, tant 
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3ur la première pf^e des manuscrits. 



• MHS que mou père nouB a Uimez que le» antres qui y ont etté 

• adjoustcz depuis sa mort ; ensemble les deax volnmea in-folio 

• escrips de ma m&in contenant l'inTcntaire ou catalogue de 

• tnesâitB Uvrea imprimez que manuscrits. • 

On peut couBultor sar l'histoiie da cette bibliothèque : Daniel 
Haeti Coaimentariu) de rébus ad eum pertine»libna, Ub. I> p. 
6S. — Ltatoile, Journal d» rlgnt de Henri IV, l" octobre 
ISSi. — Bcérola do Saintc-Martbe, GaBorum dodrina iUueirium 
qtùnoilra memoria fioruere elogia, lib. IV, p. 120. — Leprinoe, 
EaaHûttorique atir iabihtiothique du Soi, p, ISfl. — L. JaCOb, 
Traietédeapluslélha bibliothèques, p. 668. — Iltuatrîagimi viri 
Jf.-A, Thuani Uftamenium, >t la suite des Commenlarii de nia 
tua, p. loi. — G. Naudé, Bibliographie potilique, tradaction de 
Ch. Challine. p. B. — Michel de Merollei, M/moiret, t. I et 
II. — Bibliothcqua nationale, manuacrits, fonds latin, n" 10393. 

— Taiaacd, Vite de» jurisconaultea, p. 738. — Tignenl-MarTilla, 
M/langes d'hialotre et de lUléralurt, t. U, p. BIB. — StrttïiOB, 
InlrtidaeHo ad netiUam rei Ititeraria, p. 497. — Nie. Blgault, 
rUa Fttri Futeani, panim. A la suitt du Toiamo se trouvent de 
norabreusefl pièces relatives \i. Pierre, à Clonde et il Clément Du- 
pny. — Moréri, Grand dietiomiaire historique, article Pny (du). 

— B. MedoniuB, Exte>iij:oiaIis oralio in obiliim l'etii Puteani. 



CHAPITRE VI 

(1657 à 1670) 



J.-B. Colbort. — La Bibliothèque du oomto de Béthnnei — Los 
manascrits dits de Brienne, — Modificatiom) dans le person- 
nel. — La Bibliothèque transportée rue Vivîonne. — Origine 
du Oabinet dos Uédaiiles. — Le Cabinet des Estampes. — 
Bibliothèques do Gaston d'Orléans, du surintendant Fouquct, 
do Gilbert Gaulmin et de J.-A. de Thou. — Les manuscrits 
de Hazarin. — Achats faits dans le Levant. —- Acquisition 
dos livres de J. Mentel. 

[e grand Colbert, en faisant accorder la place 
|de garde à son frère, entendait avoir bien- 
tôt un pouvoir absolu à la bibliolliùque du 
Roi, et son infatigable génie rêvait déjà pour 
elle des destinées que le temps s'est chargé d'ac- 
complir. En effet, Nicolas Colbert fut nommé 
évêque de Luçon en 1661, et son frère, déjà 
surintendant des bâtiments du Roi, eut, sans titre 
officiel, la direction de la bibliothèque, qui ne pos- 
sédait encore que 16,746 volumes i. 
Sous l'énergique impulsion donné par Colbert, 




1. Leprinooi Etsai historique sur la bibliothèque du roi, p. 46. 
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elle prit un rapide accroissement. Nous allons 
voir les dons et les achats se succéder sans 
interruption. 

En 1663, Hippolyte, comte de Béthune, chevalier 
d'honneur de Marie-Thérèse, offrit au Roi la riche 
bibliothèque que son père Philippe de B *thune, 
frère du fameux duc de Sully, avait réunie au 
prix des plus grands sacrifices pécuniaires, pendant 
plusieurs années de missions diplomatiques dans 
toute l'Europe i. La collection, dont Christine de 



1. Philippe de Béthune, comte de Selles et de Gharost, remplit 
BOUS Henri IV et sous Louis XIII de nombreuses missions diplo- 
matiques. Envoyé successivement en Italie, «n Savoie, en Ecosse 
et on Allemagne, il put se livrer à sa passion pour les documents 
historiques, et recueillit toutes les lettres et toutes les pièces 
authentiques qu'il put se procurer. Il y ajouta, dans la suite, 
des tableaux, des statues, des antiquités de tous les genres , et, 
en 1652, Christine de Suède offrit cent mille écus de la collection 
complète. Loret le constate on ces termes dans sa Gazette du 10 
mars : 

L'illustre reine do Suède, 
Qui, comme chacun sçait, possède 
Un esprit haut et généreux. 
Des belles-lettres amoureux, 
Ayant apris, des fois plus d'une 
Que le sieur comte de Béthune 
Dans son cabinet de Paris 
Avoit d'excellents manuscrits, 
Comme aussi pluzieurs antiquailles, 
Sçavoir : quantité de médailles, 
Reliefs, portraits, crayons, tableaux 
Des plus rares et des plus l)eaax, 
A fait proposer audit comte 
Une somme d'or qui se monte, 
Tant en justes qu'en quart-d'écus. 
Justement à cent mille écus, 
S'il vouloit vendre sa boutique 
A eette reine magnifique. 

Hippolyte de Béthune, qui avait hérité des goûts de son pèroi 
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Suède avait offert cent mille écus, renfermait 
alors mille neuf cent vingt-trois manuscrits mo- 
dernes, « des tableaux originaux, et crayons aussy 
9 des plus excellens peintres d'Italie et de France, 
ft antiens et modernes, et des statues et bustes de 
n marbre et de bronze antiques i. » Cette dona- 
tion ayant été acceptée par lettres patentes du 21 
décembre 1663 2, les ouvrages imprimés furent 



refasa cette offre et travailla à augmenter sa précieuse collection. 
IX ne se borna pas à. rassembler les manuscrits relatifs à la poli- 
tique et à l'histoire, il forma une bibliothèque complète, où 
étaient richement représentées la théologie, la jurisprudence, la 
philosophie, les sciences et les belles-lettres. Michel de Marolles 
s'était intéressé à la formation de ce cabinet, et il s'exprime ainsi 
dans ses mauvais vers sur les bibliothèques de Paris : 

Les recueils à la main du comte do Béthune 
Où je pourroia encore prendre quelqu' intérêt. 
Pour l'avoir augmentée en manière de prêt, 
Dont la commodité seconda sa fortune. 

On peut consulter sur l'histoire de cette bibliothèque : Michel 
de Marolles, Paria ou description succincte et néantmoins assez 
ample de cette grande ville, — Loret, La Muze historique t no du 
10 mars 1652. — Félibien, Histoire de Paris, pièces justifica- 
tives, t. V, p. 197. — Archives nationales, registre co.é P 
2689. — J.-F. Jugler, Bihliotheca historiée litterariœ sélecta, 
t. I, p. 214. — Leprince, Essai historique sur la bibliothèque 
du roif p. 161. — Moréri, G~rand dictionnaire historique t article 
Béthune. — Mich. de Marolles, Mémoires, t. III, p. 239. — 
Catalogue des lettres originales contenues dans les manuscrits 
de Béthune, 2 vol. in-folio. Bibliothèque nationale, manuscrits, 
ancien fonds des catalogues. 

1. Lettres patentes du 21 décembre 1663. Bibliothèque natio- 
nale, manuscrits, fonds des 500 Colbert, n» 54, feuillets 322 et 
823. 

2. • Louis, par la grâce do Dieu Roy de France et de Navarre, 
■ À tous présens et à venir, salut. La mémoire des rocomman- 
* dables services qu'a rendus à la France sous les règnes des roys 
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intercalés avec ceux de la bibliothèque du Roi, et 
les manuscrits formèrent un fonds spécial, encore 
désigné il y a quelques années sous le nom de 
Fonds de Béthune. La plupart clos volumes qui 



Honry d»Hcnry4, Burnommé le Grand, et Louig 18 nosire très- 
honoré seigneur et Père, le fon S' comte de Béthune, de NéeUes 
et do Oharostfl, chevalier do nos Ordres r gouverneur de la per* 
sonne do notre très cher et très amé oncle le dtio d'Orléans, 
second âls du roy Ilonry le Grand, premier gentilhomme do sa 
chambre, et surintendant de sa maison, et lieutenant de sa 
compagnie des gens d'aimés, iicntcn>*nt du Boy en Bretagne, 
cliof du conseil des dospeschcs ostrangères, et pins an tien con- 
sellor d'Estat, l'ayant esté 56 ans; lesquels services ont si- 
gnalé son zèle, sa prudence et sa capacité, tant par ses diverses 
ambasBQdes ordinaires et extraordinaires à Homo, Venise et 
Savoyo, en Alemagne, Angleteri^o et Escossn, et autres ires 
grandH emplois dont il a esté honoré, notamment coluy qn'il 
eut dans le royaume, d'une si particulière conilance, par Ten- 
voy vûrs la reine Marie de Médicis noHtre grand mère, s'estant 
retirée de Blois à Angoulesme en l'année 1610, lesquels l'ont 
occupé prusquo toute sa vie, ne nous doit pas moins cstre 
agréable que ses laborieux et utiles soings, que marque le 
rooacil do très grand nombre de manuscrits originaux qu'il a 
laiâHoz, montant à 2000 volumes et pins, et que nostre amé et 
féal chevalier do nos ordres et chovalior d'honneur de la reine 
nofltro très chère e.spouse et compagne, le sieur conite de Bé- 
thune son fils aiHné, nous a supplié vouloir accepter. Gomme 
c'est une recherche et un travail de 70 années, bien avancé par 
le père, amplifié et achevé par le flls, et que la dignité et la 
rareté dos matières dont il est rcmply, a donné subject aux 
princes estrangors de luy en faire proposer le transport hors le 
royaume, avec des avantages qu'un autre moins zélé et-fldèle 
que luy eust pou n'en estre pas seulement tenté, mais les onst 
volontiers acceptez, il a creu aussy qu'un ouvrage de cette na» 
turc et de cette importance de voit estre conservé en son entier, 
et que, pour empescher qu'après sa mort il ne fust divisé par 
ses héritiers en autant de portions qu'il y aura de testes an par- 
tage desdits biens, ces manuscrits devoyent estre nnya et 
incorporez aux autres pièces rares de nostre GouronCf . . 
• Donné à Paris, au mois de décembre, l'an de gr&ce 1668. et 
de nostre règne le 21. Signé L0UI8, et sur le reply par le Boy : 
de Guénegaud, et scellés sur laoqs de Boye du grand sceau de 
cire verte. • 
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en font parUe sont luxueusenmt relî^ en nu- 
roqidn rouf e ; ils portent sur les pbts Im armet 
de la EunUlt de Béthune, 



et sur le dos un double P surmonti! d'une cou- 
ronne de comte. lo 
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A la même époque, on obtenaiti par les soins 
de Colberti l'incomparable recueil connu sous le 
nom de Manuscrits de Brienne; son histoire , 
«noore assez oiitciirey doit trouver {riace ici. 

Il semble ressortir des opinions souvent contra- 
dictoires qui ont été émises à cet égard, que 
quatre personnes ont concouru à la création de 
ce recueil. Nicolas Lefèvre, précepteur de Louis 
XIII, avait rassemblé plusieurs manuscrits curieux, 
qu^il légua au président de Thpu K Celui-ci les 
prêta à Pierre Dupuy, et les lui abandonna quand 
il mourut 2. D'un autre côté, Pierre Pithou avait 
commencé un recueil de traités et de pièces rares 
relatifs à notre histoire s. Ce travail fut, après lui, 
transmis à Dupuy qui le continua. Enfin, plusieurs 
manuscrits peu connus, appartenant à Peiresc, 
augmentèrent encore cette collection^, qu'Antoine 
de Loménie allait rendre sans rivale. Ce ministre 
avait réuni un nombre immense de documents 
originaux rares ou uniques ; il les confia à Pierre 
Dupuy, afin qu'il les mit en ordre. Celui-ci en fit 
faire sous ses yeux une copie par un sieur Val- 
lier; M. de Loménie s'en contenta et laissa les 
originaux à Dupuy ^. 

1. Scéy. de Sainte-Kftrthe* OùtUtrum dœtrma UluttHum qui 
noatra mêmaria floruere éiogia, lib. V, p. 161. 

2. Leprinoe, Essai hUtorique sur la bibliothèque du roi, p. 161. 
8. J. Boivin, Vita Pétri JPithœi, p. 32. — Dissertation his- 

torique Umehamt la HOitÀMque ds P. Pithou, p. 76. 
4. Leprinoe, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 160. 
6. Dissertation historique touchant la bihliot» de P, Pithou, p. 78. 
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Ces deux recueils eurent chacun une fortune 
différente. 

Pierre Dupuy,'en mourant, légua tous ses manus* 
crits au fils du président de Thou^; les originaux 
des pièces historiques en faisaient partie. Ils furent 
donc achetés en 1680 par M. de Ménars, avec la 
bibliothèque M. de Thou^. Us passèrent de là 
entre les mains du procureur général Joly de 
Fleury^ qui, en 1754, les céda au roi, avec les 
manuscrits que lui-même avait rassemblés ^ . 

Quant à la copie faite sous les yeux de Dupuy, 
elle fut reliée par Le Gascon en trois cent cin- 
quante«huit volumes, et Antoine de Loménie la 
donna à Henri-Auguste, son fils, qui, dès 1615, 
avait la survivance de la charge de secrétaire 
d'Etat. Richelieu força ce dernier à lui vendre, 
moyennant trentensix mille livres ^, tous ces ma- 
nuscrits pour le roi ; ils entrèrent ensuite, on ne 
sait comment, dans la bibliothèque de Mazarin. 
Mais après Tarrêt de vente de cette bibliothèque, 
le 29 décembre 1651 ^, le roi écrivit au pro- 

1, Michel de Harolles, Mémoires, t. II, p. 219. — Voyez 
Catalogue des manuscrits que P. Dupuy a légués au président de 
Thou, Bibliothèque liazarine, manascritB, no 8205. 

S. Lemaire, Paris ancien et nouveau, t. III. p. 288. — Vignenl- 
MaiTille, Mélanges d'histoire et de littérature, t. I, p. 27. 

8. Kich. de Harolles, Mémoires, t. Il» p* 218. 

4. Leprinco, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p* 167. 

5. Nie. Rigault, Pétri Puteani vita, p. 62. 

6. Voyez A.*F., Histoire de la bibliothèque Maxarine, p. 6Q 
et «qIv. 
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curour général Foùquet, pour ordonner que ces 
manuscrits fussent déposés chez le comte de 
Brionno, à qui il les confiait « comme papiers 
concernant TEtat et les secrets du prince, qu'il 
étoit bon de ne pas divulguer. • i. Le pro- 
cureur général les garda en dépôt et en fit faire 
l'inventaire par Denis Godefroy. Mazarin, revenu 
au pouvoir, les reprit à Fouquet ; et, quand le 
cardinal fut mort, Colbert, nous venons de le voir, 
les restitua à la bibliothèque du Roi. 

Cet établissement s'enrichit encore, en 1662, 
d'une partie de la collection de Raphaël Trichet 
du Fresne 2 qui, successivement bibliothécaire de 
Gaston d'Orléans et de Christine de Suède s, avait 
parcouru TEaropc pour réunir des livres curieux. 
Sa bibliothèque particulière était composée d'en- 
viron douze cents volumes qui allaient être vendus 
parsa veuve*, lorsque Colbert les fil acheter au 
nom du roi '5. Il arriva cependant trop tard, pour 
avoir tout ; car Fouquet l'avait devancé. 



1. Notice, par Et. Oharlofl do Loménio, archovdqne de 
TonlouflG, dans lo Bulletin du Bibliophile, annùo 1851, p. 110. 

2. J.-F. Juglor, Bibllotheca historiœ lilterariœ seleoia, p. 214 

8. D. Huott Commentariua de relus ad eum pertineniihus, lib. 
II, p. 111. 

4. Lo catalogue avait déjà <3té publie : Caialogus îihrorum 
hibliothecœ Raphaelis Trichet i du Fresne; Parieius, apud viduam 
et hœrede», rue du Mail; 16(Jll, in-é». En tôto est un joli pottrait 
do Trichot. 

5. J.-F. Juglor, Bibliotheca hietoriœ Htterariœ eeleeta, t. I,. 
p. 214. 
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Golbert, bibliophile passionné, se' formait dans 
le même temps une bibliothèque qui bientôt égala 
presque celle du roi. Le soin en était confié à un 
bibliographe très-înstruît, M. de Carcavi ; il avait 
abandonné une charge de conseiller au grand 
conseil pour se livrer exclusivement à la recherche 
des ouvrages précieux; Golbert, voulant récom- 
penser son zèle, le nomma, en 1663, commis à la 
bibliothèque du Roi. Depuis le départ de Nicolas 
Golbert, le service avait été fait par l'historien 
Antoîtie Varillas qui, ami des deux frères Dupuy, 
leur avait été donné comme adjoint i. 

Mais des modifications plus importantes se pré- 
paraient. Les nouvelles acquisitions dont la Biblio- 
thèque venait de s'enrichir, l'avaient tellement 
augmentée, que le local de la rue de la Harpe ne 
pouvait plus lui suffire. Golbert, qui tenait à l'avoir 
sans cesse sous les yeux, la fit, en 1666, trans- 
porter rue Vivienne, dans une vaste demeure dont 
il était propriétaire, et qui se trouvait presque 
contiguë à son propre hôtel 2. 



1.' Congédié «n 1663, Varillas, qui avait tonjonra en on 
logement à. la Bibliothèqne, sa retira dans la commnnauté de 
Saint>C6me, avec une pension de 1,200 livres qae le roi lui 
accorda. 

2. Voyez G. Brice, Nouvelle description de Paris, t. I, p. 
344. — FéUbion, Histoire de la vUle de Paria, t. U, p. 1493. — 
Duchesne, MecJierches sur une ancienne galerie du palais Mazar in, 
etc., p. S. — Nous donifons ci-contre un fac-siniilo du plan do 
Paris de Lacaillc, où l'on trouve indiqués : T • H de Golbert • et 
la • Bibliotecque du Boy. > 
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LE CABINET DES MEDAILLES. 15^ 

C'est de cette même époque que date Tins- 
lallation à la Bibliothèque de deux spécialités 
qui y formant aujourd%ui des départements im- 
portants, celui des médailles et celui des estampes. 
Rappelons en quelques mots leur origine et leur 
histoire. 

François I«' est le premier de nos rois qui ait eu 
ridée de réunir des médailles; il en fit déposer 
près de deux cents au garde-meubles, où elles 
étaient conservées, dit le P. Dumolinet, dans un 
cofifret de vermeil ^ fait en manière de livre i; » 
d^autres étaient enchâssées dans des coupes, dans 
des salières, dans des aiguières, dans des plats 
d'argent ciselé. Henri n ajouta à ce premier fonds 
une assez belle collection provenant des grands 
ducs de Toscane, et que Catherine de Médicis, sa 
femme, avait apportée d'Italie. On réunit cette col- 
lection à celle de François I^if, et toutes deux furent 
placées à la bibliothèque du Roi, alors installée 
dans le château de Fontainebleau. 

Charles IX enrichit ce cabinet par l'achat de 
celui qu'avait formé à Lyon le célèbre bibliophile 
Grolier^;. en même temps il enleva toutes les mé« 



1. Voyez le Mercure de France ^ n» de mai 1719, p. 46. 

3. J.-A. de Thoa, Historiarum sui temporis lib, xxxTm, p. 
104. — Une histoire manuscrite dn Cahinet des médailles du Jtoy 
qui appartient à la bibliothèque Sainte-Genevièye, cite parmi les 
personnes qni avaient alors à Paris des collections de médailles : 
le prince de Condé, le chancelier de THospitali les cardinaux de 
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dailles de Fontainebleau, les fit transporter au 
Louvre dans un local spécial, et créa une place 
de « maistre des cabinets, médailles et antiquités 
de Sa Majesté. • Antoine Rascas de Bagarris, 
gentilhomme provençal, en fut, croit-on, pourvu 
d'abord^. Henri IV lui acheta les médailles quUl 
avait rassemblées, et Pautorisa à acquérir tout ce 
qui lui serait présenté dans ce genre. Bagarris a 
raconté lui-même les entretiens pleins d'intérêt 
quHl eut à ce sujet avec le roi K II fut moins heu- 
reux auprès de l'indolent Louis XIII, et se retira. 
Sa place resta vacante pendant trente-trois ans, et 
fut donnée, vers 1644, à un conseiller d'État 
nommé Jean de Chaumont^. 

En 1657, Gaston d'Orléans légua au roi le riche 
cabinet de médailles qu'il possédait à Blois, et 
l'abbé Bruneau, son bibliothécaire, fut nommé 
intendant du cabinet du Louvre en rempilacement 
de Chaumont. Mais Bruneau ayant été, deux ans 
après, assassiné dans le Louvre même par un vo- 
leur, on craignit pour le dépôt qui lui était confié*; 



Bonrbon, de Lorraine, de Tonmon, d*ArmagnaCi deXJhâtillon, et 
de Oirry, les duos de Neyers, de Lorraine, et de Montmorency, le 
président Brisson, la princesse do Condé, Diane de Poitiers» 
etc.i etc. 

1. ICarion-Dnmertan, Histoire du cabinet des médailles, p. 14T. 

2. Voyez B. de Bagarris, Nécessité de Vusage des médaiUea, 
Paris 1611, in-4o. 

3. Niceron, Mémoires p<mr servir à Vkistoire des hommes Ulus" 
très, etc. t. XL, p. 190. 

4. A Toccasion de cet éyénement, Golbert écrirait de sa main 
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le roi réunit alors, sur la tête de Nicolas Golbert, la 
charge d*intenâant dos médailles à celle de garde 
de la Bibliothèque, et, en 1667, la collection fut 
transportée rue Vivienne, dans les bfttiments do 
la Bibliothèque^, où Garcavi se chargea de la 
classer. 

Golbert, pour augmenter ce précieux dépôt, en- 
voya des savants à l'étranger, avec ordre de 
rechercher des monnaies, des médailles et des 
manuscrits.' M. Vaillant parcourut ntalie, la Grèce, 
rÉgypte et la Perse; tout TOrient fût exploré par 
MM. de Monceaux, Wansleben, Petis de la Groix, 
Ant. Galland, de Nointel et P. Lucas. Le 81 août 



au obAnoolier Sétnior (16 Dovembro 1666) : • Le Boy m'ordonne 
do dire à Mgr le ch&uoelier qnei outre le soin qu'il a des]» prl» 
inr raooideni arrivé au Louvre» Sa MaJeHté eHtimo néoeiiNalre 
do faire oommenoer une procédure orlmlnoUo par loi oiUoitirii 
de la prévoité de rboiteli et aniHy* loriqu'oUo lera oommtin- 
oée, ladite Hajesté m'a ordonné de commettre A£. Caroavl 

Sour se eharger dee cleft de la Bibliothèque et des médaiUeH 
u Lounoi pour remettre toutei cboiei en bon entât et véri- 
fier lei inventaires. Hondlt «eignour aura, l'il Iny plaint, 
agréable d'ordonner au lieutenant du grand prévoHt qui Rora 

8rè« de la personne de remettre Ion oie» en mainn dudlt nlour 
aroarl, auMytoil qno la procédure criminelle »era oom- 
monoée. 

• Je vleni d'apprendre que le Nieur Terceval, lieutenant do 
robe longue de la prévonté de l'bontel, est à Tarin; eu nor to- 
que s'il plaint à mondit nelgneur de l'envoyer quérir, il pourra 
commencer demain matin ladite procédure criminelle. • 
r. Olément, tHIrft, inëtrttcUonê ti Mémoires de Colberi^ 
t. V. p. 271. 

l^r Jourdain, Mémoire historique eur la bibliothèque du Jiout p. 
XXIX. — X.-J.-D. lUtbery, Notice historique eur l'ancien cabinet 
du roit p. 6, 
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1674, Colbert écrivait à l'intendant des galères de 
Marseille : «^ Sur eo que vous m*avez écrit, par 
ft voslre lettre du 4 de ce mois, quHl y a un curieux 
n À Aix qui a quantité de belles médailles, je vous 
9 fais ce mot pour vous dire de m'en envoyer Tin* 
n ventaire, afin que s'il s'en trouve qui méritent 
n d'avoir place dans le cabinet du roy, je puisse 
n vous donner ordre de les acheter pour Sa 
M Majesté. »^ On achetait en même temps les 
collections réunies par l'abbé Séguin, doyen de 
Saint-Germain-l'Âuxerrois ; par MM. Tardieu, lieu- 
tenant de police; Lauthier, acquéreur de celles de 
Peiresc; de Sère, conseiller d'État; le comte de 
Brienne ; Charron, auditeur à la Cour des comptes, 
et de Trouenne, intendant du duc d'Épernon. 
Après la mort de Colbert, Louvois fit transporter 
(1684) le cabinet des médailles à Versailles > « près 
n de l'appartement de Sa Majesté, qui prcnolt 
j» plaisir à y venir presque chaque jour au sortir 
» de la messe 8. n Après avoir reçu dans l'espace 
de soixante-dix ans, dos accroissements considé- 
rables, ce cabinet fut, en 1741, replacé à la biblio- 
thèque du Roi, où on lui avait ménagé un grand 



1. p. OlémoQi, LêÛrûSt Uï9trHoHom 9t tnémoireê de Colbert 1 1. 
V, p. 868. 

2. M»iohelias, Jnirodueih adhistoriam lUerariam defrweipuU 
hibUoiheoiê, p. 48. — G. Brioe, Nouvêlh dtaeription de iViW«, t. !• 
p. 840. 

3. Loprinoe, Eaaai hhtoHquâ aur h hihliothètjue du roi, p. 275. 
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salon faisant suite à la galerie qui longe la rue 
Richelieu^. 

Le cabinet des estampes eut pour premier fonds 
Tadmirable collection rassemblée par Michel de 
MaroUes^, et que Golbert acheta pour le roi en 
1667; elle fut payée 30,400 liv., et représente au- 
jourd'hui une valeur vénale de plus d'un million. 
Deux ans après, les 123,000 pièces qui composaient 
cette collection étaient classées, et formaient une 
suite de volumes in-folio magnifiquement reliés en 
maroquin rouge, qui prirent place sur les rayons 
de la Bibliothèque, à côté des livres imprimés. On 
y réunit bientôt les nombreux cuivres exécutés 
par ordre de Louis XIV, et que Ton connaît encore 
sous le nom de Cabinet du roi^; en outre, Nicolas 
Clément, chargé de la garde de ces planches pré- 
cieuses, légua (1712) à la Bibliothèque une collec- 



1 . Xftrion Dumenan, Histoire du cabinet déê médaillés, p. 158. 
— Voyez aussi le plan de la bibliothèque du roi en 1754, dans 
r Architecture française de Blondel, t. III, p. 80. 

2. On lit dans la préface du catalogue qu'il publia en 1666 : 
«... de toutes lesquelles choses, j*ay rocueilly cent vingt trois 
f> mille quatre cents pièces, de plus de six mille maistres, en 
> quatre cents grands volumes, sans parler des petits qui sont 
» au nombre de plus do six vingts, ce qui ne seroit pas indigne 
*• d'une Bibliothèque royale, où rien ne se doit négliger. ■ Voyez 
taicore Michel de KaroUes, Mémoires, t. I«r, p. 153, 198, 288 et 
289. 

8. G. Duplessis, Le cabinet du roi, eoUection d^estampes corn" 
mandées par Louis XIV, dans le Bibliophile français, du l«r Juin 
1860, t. m, p. 87. 
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tion de 14,000 portraits qu'il arait recueillis après 
vingt années de recherches. 

En 1720, les estampes furent enfin séparées des 
livres imprimés, et constituèrent un nouveau dé- 
partement sou^ Tadministration d'un garde spé- 
cial ; la bibliothèque allait alors prendre possession 
derhôtel de Nevers, où les estampes furent placées 
à part, dans quelques chambres du premier étage, 
entre l'appartement de l'abbé Bignon et le dépar- 
tement des imprimés. On sentit bientôt la néces- 
sité de leur assigner un local plus spacieux, et en 
1738, elles furent installées au rez-de-chaussée de 
la grande cour, dans la galerie qui précède aujour- 
d'hui la salle des globes. Enfin, en 1751, sur les 
instances de Hugues-Adrien Joly, qui venait de 
remplacer Delacroix, les estampes, déjà fort com- 
promises par l'humidité, furent transportées dans 
les entresols du corps de logis par lequel les bâti- 
ments de la rue Richelieu se reliaient à ceux de la 
rue Vivienne; elles restèrent là, jusqu'en 1854. 
Dans l'intervalle, la collection s'était enrichie suc- 
cessivement par des achats et des donations éma- 
nant de M. A. Roger deGaîgnières (1711), Gaston 
d'Orléans, de Beringhen (1731. — ,519 vol. in- 
folio), Lallemant deBetz (1753. — 80 vol. in-folio), 
Fevret de Fontette (1770. — 12.000 pièces), Mi- 
chel Bégon (24.746 pièces), comte deCaylus, etc^. 

1. J. Dnchesne, Description des estampes ej-postes dans une 
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Le cabinet des estampes possède aujourd'hui 
environ 2.200.000 pièces, conservées dans 14.500 
volumes et 4.000 portefeuilles. 

Revenons maintenant à Golbert et aux trésors 
qu'il continuait d'accumuler rue Vivicnne. 

Dans le Luxembourg, alors palais d*0rléans, 
Gaston, frère de Louis XIII, avait réuni une biblio- 
thèque, dont les contemporains se sont plu à célé- 
brer les merveilles. Elle était installée dans le 
grand pavillon de droite^, à Textrémité de la 
longue galerie où Rubens avait peint la vie de 
Marie de Médicis. Les boiseries, d'une extrême 
délicatesse de travail, étaient ornées de riches 
peintures, et chaque tablette, bordée de crépines 
d'or, était entièrement garnie de velours 3. Enfm, 
les volumes, reliés presque tous par Le Gascon s, 
étaient couverts, d'une manière uniforme, en veau 
fauve, et portaient, tantôt sur le dos, tantôt sur les 
plats, le chiffre de leur maître, un double G sur* 



paierie dupàlaia Mazar%n,ête.t avcrtiuoment, p. vi, viii ot ix. — 
G. DnpleHHifl, L9 département des estampes à la Jiibliothèque 
impériale. — Do la Moriniàre, Michel B^gotit intendant de la 
Hochelle, 186S in-8«. — (f. DnpleBHi», Un curieux du XVlIf 
ei^clep Michel MjoHt intendant de la Rochelle, correspondance et 
documente inédit s t 187i, iu-8«. — H. Dolabordo, Le cabinet des 
estampes à la bibliothèque nationale, datia la Bévue des deux 
ntondesdoa !•' novembre, 15 novembre et !•' décembre 1872. 

1. n porto oncoro le nom do Pavillon delà Bibliothèque HUr !o 
plan du Luxembourg publié par J. Mariette. 

2. L. Jacob, Traicté des plus belles bibliothèques, publiques et 
particulières^ p. 477. 

8. Ed. Fournier, Histoire delà reli/urs en Francs, p. 140, 
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monté soit d'une couronne, 



soit d'une fleur de lys. 

Gaston mourut en février 1660. II laissa au roi 
par testament toute sa collection, dont les manus- 
crits étrangers, au nombre de cinquante et un, 
faisaient la principale richesse i ; et.dès le 16 mars, 



1. Outon ne le uoatentait pu de rdunir dea Talumei; pu 

■on ordres, Trlobet du Fiosiie entreprit pluiieun vofigei d'oll 
Il rapports des méd&Ules uitiqueg, des objets d'»rt et de prédenx 
mtnusorlts, que Bruneau, médecin et bibliothécaire du prince, 
■echsrge&U d'e»tiiliier et de claasar. Du reste, Otuton poitédalt, 
It ce igu'ilpantt, une oonn&lBBïDce approfondie des médsllles : 
■ Je puis dire suis Astterie, écrit DilTement le P. Jacob, qne al 

• Atox&ndreBévAre, emperenr romain, □! Attiens, grand ami do 

• OioéroD, d1 le docte Vuron ne l'ont dépuséen cette science. • 
Hat* le duo d'Orlétns apportait dans son amour pour let liTres U 
mSnio buiieise de lentimects qnl l'a déshoDoré en politiqae : 
nous avons raconte ailleurs STeo quelle mesquine jalonsie 11 
s'uffurçB, pendant la Fronde, de preAer la vente de la biblio- 
thèque du cardinal Mazarin. 

Qaston eut ponr bibliothécaire le malheureux poSte Lasserre, 
celui dont Boileaa l'est tant moqué i pulsl'abbéBrnneftn, MTaut 
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Colbert écrivait à Mazarin : «^ L'on m'a donné avis 
n que feu Son Altesse royale avait donné ses 
» livres au Roy. En ce cas, je supplie votre Émi- 
jf nence d'ordonner qu'ils soyent mis dans la 
J9 bibliothèque de Sa Majesté, qui est leur véri- 
n table place. » i 

L'infortuné Fouquet possédait à Sainl-Mandé 
trente mille volumes précieux, qui furent mis en 
vente après sa disgrâce. Carcavi dressa aussitôt 
un inventaire des livres compris dans cette collec- 
tion, et qui ne se trouvaient pas à la Bibliothèque 
du roi; celle*ci acquit ainsi plus de onze cents 
volumes, dont la plupart étaient reliés aux armes 
du malheureui^ ministre 3. 



nninismate, qui devint intendant du cabinet des médailles au 
lioayre, et y fat assassiné en 1666. 

Parmi les ouvrages légués au roi par Gaston se trouvait 
Q&e ad^ralHe collection de planches d'histoire naturelle ; le 
prince les avait fait peindre en miniature et sur vélin par 
Nicolas Bobert, d'après les plantes de son jardin botanique 
et les animaux de sa ménagerie k Blois. Colbert ordonna de 
poursuivre ce travail ; il fut rapris par Jean Joubert qui eut 
pour continuateurs Nicolas Aubriet, puis Madeleine de Basse* 
porte. Au moment de la Bévolutîon ce précieux recueil com- 
prenait près de six mille planches, qui font aujourd'hui 
partie de la bibliothèque du Muséum. 

1 • P. Clément, Lettres/ meiructûms et Mémoires de Colbert, 
t. I, p. 434. 

2. Fouquet avait rassemblé à sa magnifique résidence de 
Saint-Mandé, une bibliothèque qui, lors de son arrestation, 
renfermait plus de trente mille volumes, y compris environ 
mille cinquante manuscrits. B avait successivement acquis les 
collections formées par M. le président de Harlay, par Montchal, 
archevêque de ToiUouse, par le médecin Bené Moreau et par 
Baphael Trichet du Fresne, bibliothécaire de la reine Christine. 



i 
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Christine de Suède cherche à acquérir la biblio- 



B'il fftQt en croire Gni Patin, Fonqnet eut «lors une pensée 
qui Ini fnt très-probablement inspirée par son désir d'égaler 
Mazarinj qu'il s'obstinait à regarder comme un rival pfut(H 
que comme un maître. La France ne possédait encore qu'une 
seule bibliothèque publique, celle que le cardinal avait ouverte 
dans son propre palais; Fouquet songeait à faire le même 
usage do la sienne, ■ ce qui aura lieu, ajoute Q. Patin, à 
•• moins que les Jésuites dont il a été à toute heure entouré, 

• ue la lui attrappent pour leur maison, où de tels acquêts 

• sont de bonne prise. Vous savez que tous les moines sont 

• de gros larrons in nomin§ Domini. ■ Oui Patin ne se trom« 
pait qu*à moitié sous tous les rapports ; les Jésuites oircon« 
venaient Fouquet, à qui pendant le temps de sa prospérité, 
ils arrachèrent au moins six cent mille livres, et, à l'époque 
dont nous parlons, le surintendant avait précisément on Jé- 
suite pour bibliothécaire, le P. Ohampsneufs. 

Gomme G. Patin l'avait prévu, le surintendant donna aux 
Jésuites du collège de Olermont un nombre considérable de vo« 
lumeH, il fit, en outre, construire il ses frais- le local qui devait 
les renfermer, et ajouta une rente de mille livres • mille libras 
annuas, • dit Lomeir, destinée k régulariser l'achat de publica- 
tions nouvelltiM pour la bibliothèque du collège. Les Jésuites, 
au reste, se montrèrent reconnaisHantf^ ils placèrent dans leur 
bibliothèque le portrait du surintendant, et firent frapper on or 
sur les plats et sur le dos de la plupart des volumes acquis aveo 
les revenus laissés par lui, son chiffre et ses armes, ■ insignia 

• hujus Mœccnatis • dit Haichelius. 

Après la disgrâce de Fouquet, environ deux mille de 868 
volumes furent transportés a la bibliothèque du Boi, et les 
autres vendus aux enchères h la requête des créanciers du 
surintendant. 

Sur cotte bibliothèque, voyez : Inventaire, priêfe et estima^ 
tion (tes livrets trouvée à SaintMandit appartenant ci-devant à 
M, Fouqitêt. Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, 
no 0488, p. 246. •— Autre inventaire. Bibliothèque nationale, 
manuscrits, fonds français, no 2087, (ancien fonds de Saint- 
Victor, no 1096.) — Chéruel, Mémoires sur la vie de Nicole^8 
Fouquet, t. II, p. 282 et suivantes. — G. Patin, Lettres du 16 
février et du 13 mars 1657, et du 22 mars 1668, *- Leprinoo, 
iJssai historique sur la bibliothèque du roi, p« 47, 52, 68. — 
Niceron, Mémoires pour servir à Vhistoire des hommes ÎUustrêêt 
t. XXXIV, p. 297. — BuUetin du Bibliophile, année 1867. p. 
299. — Maichelius, Introductio ad historiam litterariam depfXB* 
cipuis bibliotheciSf p, 94. -* Jugler, BiWotheea historiœ litiera» 
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thèque de Gilbert Gaulmin, doyen des maîtres des 
reqnôtes; elle recule* devant le prix exorbitant, 
-' immane protium ^ » qu'on lui en demande. Mais 
Colbert n'hésite pas ; il fait donner aux héritiers 
(lo Gaulmin 2.G85 livres, en échange desquelles 
1 27 manuscrits hébraïques, 461 manuscrits ara- 
l>os, persans ou turcs, deux manuscrits grecs, et 
615 volumes imprimés 2 viennent enrichir la bi- 
bliothèque du Roi 3. Celle-ci acquiert encore, dans 
lo courant de la même année 1067, la collection 
particulière de M. Carcavi*. 

Colbert était un des exécuteurs testamentaires 
de Mazarin. Il abusa de Tinfluence que lui don- 
nait ce titre pour enrichir, aux dépens de la 
bibliothèque de son ancien maître, celle du roi, 
où les acquisitions incessantes avaient multiplié 
les doubles. Les efforts do la Sorbonno, à qui 
Mazarin avait confié la surveillance de sa collee- 



rùe selecta, t. I, j). 2J5 et 224. — Jourdain, MciMoire hMorique 
fturla htbliothèque <hc Roijt p. xxx. — 1*. Taris, Les mamiacrlU 
français de la bibliothèque du Boi, t. I, p. 23. — Loméir, de 
bihliothecis libers p. 312. — LogalloiB, Traitté des plue belleti 
bibliothèquen de V Europe ^ p. isi. — D. Uiiot, CommentariuM 
de rébus ad eum pertinent ibn», lib. IT, p. 111. 

1. D. Huct, CQmmentarius de rebua ad eum pertinentibuff, 
lib. Il, p. 106. 

2. Jourdain, Mémoire historique sur la bibliothèque du Roy^ 
p. xxxr. 

3. J.-F. Juglor, JUbliotheca hinloric' litterariœ selecta, t I*"", 
p. 215. 

4. Loprinco, Essiù hisforlgup f^irr la hihliothèque du Roi, 
p. 50, 

11 
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lion ^ furent inutiles 2 : un arrêt du 1:2 Janvier 
1608^ ordonna que les ouvrages possédés on 



1. • i^on Éminoncc prie encore Mensienra de la Maison et 
" Société do Sorbonne, quo les douze j)lus anciens Docteurs 
» de ladite Maison et Société, qui y seront actuellement de- 
n meuranB, et non d'autres, ayeut ladirection générale dudit 
« Collège et de la Bibliothèque ; et que ces douze nomment , 
" incontinent après que l'établissement en sera fait, quatre 
r Docteurs tels qu'il leur plaira, de ladite Maison et Société de 
r Sorbonne, pour estro les Inspecteurn dudit Collège et de la 
n Bibliothèque : desquels quatre Inspecteurs, il y en aura deux 
n qui n'en feront la fonction que pendant deux années aprèn 

- rétablissement : et que de deux ans en deux anp il y en aura 
n doux nommez au lieu des deux qui en devront sortir ; en sorte 
1 que desdits quatre Inspecteurs, il y en ait toujours deux an- 
" ciens et deux nouveaux. " liecue'il âe la fondafioti ait colfége 
yfazarini. 

2. Begeaia priorum SorboiHF. Archives de TEmpire, série MM, 
registre n*» 271, p. 86. 

3. « Sur ce qui a été représenté au Roy étant en son conseil. 
•> que le feu sieur cardinal Mazarini ayant, avec la permission 
» de Sa Majesté, fondé en la ville de Paris le collège des 
» Quatre-Nati«n8, apelé Mazarini, pour Tinstruction des jeunes 
•» gentilshommes d« la qualité requise par le titre de la fon- 
» dation, ledit sieur fondateur auroit légué audit collège sa 
r bibliothèque, composée de quantité de bons livres tant im- 
r primés que manuscrits, qu'il auroit fait rechercher pondant 
» plusieurs années avec beaucoup de soins et de dépense, et 
» Sa Majesté ayant été informée qu'il se trouve dans la biblio- 
* thèqae plusieurs manuscrits qui ne peuvent servir que d*or- 
" nemont, la plupart ayant été impriméâ, et que d'aUleurs il 
" manque dans la même bibliothèque quantité de bons livres 
»• d'autant plus nécessaires qu'ils sont d'im^sage ordinaire 
" en toutes sciences, et qui vraisemblablement ont été perdu» 
y dans les désordres des derniers temps; et Sa Majesté ayant 
•^ été pareillement informée que dans la BibUothèque royale il 

- se trouve quantité de bons livres doubles qui en pourroient 
« être tirés et portés en celle dudit collège pour suppléer h 
n ceux qui s'y trouveront manquer, et de même tirer d'iccUe 
r les manuscrits qui ont été imprimés ou autres volumes qui 
m manquent en ladite Bibliothèque royale. A quoy Sa Majesté 
» voulant pourvoir, et rendre lesditcs bibliothèques plus par- 
» faites et d'un plus grand usage pour le public, le Boy étant 
I. en Kon conseil a ordonné et ordonne qu'en présence du garde 
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double par la bibliothèque du roi seraient échan- 
gés contre des manuscrits et des livres imprimés 
provenant de la succession du cardinal Mazarin. 

Trois catalogues furent aussitôt dressés. Le pre- 
mier comprenait tous les manuscrits de la biblio- 
thèque Mazarine; le second, tous les imprimés de 
la même bibliothèque qui n'étaient pas dans celle 
du roi, et le troisième, le titre des doubles que le 
roi offrait en échange. 

Le 14 mars suivant, Frédéric Léonard et Sébas- 
tien Mabre Cramoisy, imprimeurs ordinaires de Sa 
Majesté, firent leur estimation sur ces trois cata- 
logues. 

Les manuscrits étaient au nombre de 2,156. Ils 
furent estimés à 8 livres « l'un portant l'autre, 
attendu qu'il y en a de petits et de peu de considé- 
ration^ ; n soit une somme totale de 17,248 livres. 

Les volumes imprimés dont le roi voulait s'em- 



• de la Bibliothèque royale et des directeurs dadit collège Maza- 
» i*ini, il sera, par les sieurs d'Aligre, de Sève et de la Margeurio, 
f dress<3 un état des manuscrits et des livres imprimés qui sont, 

• tant dans ladite Bibliothèque royale qu'en celle du collège, 
» propres à être changés ; pour, ce fait, être procédé & l'esti- 
" mation desdits livres par libraires ou autres experts qui 
" seront nommé» d'office, et en être fait réchange ainsi qu'il 
" appartiendra; desquels livres eschangés seront dressés doux 
" inventaires, pour demeurer l'un d'iceux entre les mains du 
" garde de la Bibliothèque royale, et l'autre & celuy qui sera 
" cstabli garde de la bibliothèque dndit collège Mazarini. 

» Fait au Conseil d'Etat du roy, Sa Majesté y étant, tenu k 
" Paris le douze janvier 1688, r 

1. Arte d'échatuffif p. 2. 
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parer se divisaient ainsi : 611 in-folio, 1,595 in-i», 
1,472 în-8o et in-12. Les in-folio furent estimés -5 
livres; les in-4o, 20 sols; les in-S® et les în-12, 8 
sols; soit 5,238 livres pour la totalité. 

Les doubles de la bibliothèque du Roi se com- 
posaient de 944 in-folio, 966 in-4o, 431 in-8o et 
in-12. Ils furent estimés beaucoupr plus cher que 
ceux de Mazarin : les in-folio, 8 livres; les in-4o, 
;]0 sols; les in-8o et les in-12, 12 sols. Ce qui don- 
nait une somme totale de 9,259 livres 12 sols; 
donc 4,020 livres de plus que ne produisaient les 
imprimés du cardinal. 

Mais le roi, « voulant donner l'avantage à la 
bibliothèque Mazarine, n décida que l'échange au- 
rait lieu comme si les deux estimations eussent 
fourni une somme égale. 

Enfin, un arrêt du 25 juin ordonna que les 
17,248 livres, prix fixé pour les manuscrits, se- 
raient payées aux exécuteurs testamentaires du 
cardinal 1. Cette somme, placée sur la ville de 
Paris, donnait à cette époque un revenu de 900 
livres, qui, de réduction en réduction, était tombé 
en 1751 au chiffre de 433 livres^. 



1. Compte que rend M. Jean Rahouyn^ prestre, docteur d« 
la maison et société de Sorhon ne, procureur du collège Mazarin. 
Archives de l'Empire, série H, registre n» 2,828. 

2. M Tune temporîs œstimatum est illorum pretium summa 
" octodecim millium libellarum, qua) coUocata super Prœfectum 
•» ot .EiilpH (îabat BibliothecR? reditmn annnum nongentarum 
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La bibliothèque Mazarine possède les doubles 
de deux des catalogues qui furent dressés à l'occa- 
sion de ces échanges. 

Le premier 1 a pour litre : 

Catalogue des livres manuscrits de la BiUiottièquc 
(It feu Monseigneur le Cardinal Masarini, qui ont 
esté transporter dans la BibliotJièque du Roy, con- 
formément à VArrest du Con^^ d'' Estât, du vingts 
cinq^jour de Juin mil six cens soixante et huit. 

Ce volume, d'une belle écriture, comprend î)7 
Images; les ouvrages ne sont pas numérotés. A la 
fin, on lit : « Le présent estât et cathalogue par 
V nous soubsignez certifiSé véritable, fait à Paris 
r ce douziesmo mars 1668. Signé : DE CARGAVY 
^ et de LA POTTERIE. » 

Les manuscrits cédés se subdivisi^ient ainsi : 
10^ en langue hébraïque, 343 en arabe, samari- 
taûi, persan, turc et autres langues orientales, 229 
en langue grecque, et 1,422 en langues latine, ita- 
lienne, française, espagnole, etc. 

Le second de ces documents porte en tète : 

Catalogue des livres imprimez pris et eschangez 
pour le Roy dans la JBibliotMque de ftti Monseig^ 
Je Cardinal Mamrin^ fait par nous M^ Pierre de 



y libellarum; luiiic autcm dat tautummodo reditum qnadriu- 
" gcntarum triginta trinm libellarum, proptor immuuitionûs 
" itentidcm factaB. » Prœfatio cataïogi aîphahetici hibliothecte 
Mazarineœ, 

1. Bibliothèque Mazannc, mannscritH, ii" 1940 C. 
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Carcavy et M^ François de la Poterie^ en consé- 
quence de VArrest du Con^^ d"^ Estât du douzième 
Janvier mil six cens soixante et huit; et suivant 
Vordre de Messieurs les Commissaires dépuiez par 
le Boy pour Vexécution dudit Arrcsf. 

Ce catalogue remplit 238 pages et conlienl 1 ,1 30 
numéros; il est terminé par la même formule que 
le précédent. 

La translation de tous ces ouvrages d'une bi- 
bliothèque dans l'autre fut d'autant plus facile que 
la collection formée par Mazarin était encore dans 
son local primitif 1. 

En même temps, MM. de Monceaux et Laisné» 
qui voyageaient dans le Levant, reçurent de Gol- 
bert des instructions spéciales, et ils envoyèrent à 
Paris, non-seulement des manuscrits, mais jusqu'à 
des peaux de maroquin destinées aux reliures. 

Toutes ces acquisitions avaient presque dou- 
blé le nombre des volumes de la Bibliothèque, 
et l'espace commençait à manquer. Colbert ilL 
alors louer un hôtel cohtigû, qui appartenait à sou 
second fils, Jacques-Nicolas Colbert. En 1669, une 
nouvelle adjonction eut lieu par l'achat d'une mai- 
son que les sieur et dame Moncoaux vendirent 
84,000 livres au roi 2. 



1. Voyez A -F., Histoire de kt bibliothèque Mazarltie, p. 119 
et suiy. , 

2. P. Clémeut, Lettres, instructions et mémoires de Colbert 

t. VII, p. coin. 
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Le petit-fils du président de Tbou désirait alors 
vendre Tincomparable bibliothèque de son grand 
père ^ Colbert la laissa échapper, et M. de Ménars 
finit par l'emporter sur le roi^; mais une lettre 



1. D. Huet, Cominentarins de rébus ad eum pertinentibns, lib. 
\l, p. 390 à 392. 

2. Jacques-Auguste de Thou, le célèbre historien, était le 
troisième fils de Christophe de Thou, premier président au Par- 
lement de Paris. Destiné d'abord à l'état ecclésiastique, il passa 
ses premières années dans le cloître de Notre-Dame, auprès do 
Nicolas de Thou, son oncle, qui était chanoine de cette églisf 
et conseiller au Parlement. Celui-ci, nommé bientôt évêque de 
Chartres, laissa le canonicat à son neveu, qui le conserva pen- 
dant près de quatorze ans. Ce fat là, en 1573, que J.-A. de Thou, 
âgé de vingt ans à peine, commença à rassembler cette biblio- 
thèque, qui était appelée à devenir une des plus célèbres du 
xvii» siècle. 

Dos le principe, il ne négligea aucune occasion pour l'enri- 
chir. Le savant Pierre Pithou, qui avait lui-même réuni \\\w 
assez considérable collection de livres, exprima le vœu, eu raoïl- 
rant, que sa bibliothèque fut conservée par sa famille ou livrée 
en entier à uns seule personne. De Thou s'empressa d'acquérir 
tous les manuscrits, et de s'assurer le concours dévoué de Fran- 
çois et de Jacques Pithou. Peu de temps après,. Nicolas Lefèvre, 
le savant précepteur de Louis XIII, lui légua ses manuscrits, et 
nous savons par Scévole de Sainte-Marthe et par L. Jacob, qu'il 
en avait une magnifique collection. 

Pendant qu'il remplissait les fonctions de maître de la Librai- 
rie, de Thou s'était réserve à la bibliothèque un cabinet (Je 
travail, où se réunissaient presque chaque jour les savants les 
plus célèbres de l'époque, qui tous s'honoraient d'être ses amis ; 
et c'est certainement en souvenir de cette douce et sérieuse 
intimité qu'il ordonna par testament que sa bibliothèque fût 
toujours tenue à la disposition de ceux qui pourraient en désirer 
l'accès. 

De Thou a dit avec vérité qu'il avait formé cette « noble - 
bibliolhèque, comme l'appelle Michel deMarolles, « magna dili- 
» gcntia ac sumptu. » Ses fréquentes missions auprès des sou- 
verains étrangers, ses fonctions au Parlement, la rédaction 
même de son admitable histoire, ne lui firent point oubli^i- 
un instant sa passion pour les livres. Dès qu'il était informé 
qu'il s'imprimait un bon ouvrage en Allemagne ou en Hollande, 
il y envoyait du grand papier, fabriqué à Paris exprès pour 



„à,„,,e i .e 5UJ.1 par le vend™.- à M. .UMiv- 
,,.11, ap.-.!» <■» '•»"'"■ ■"" 
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cavi, nous apprend que la bibliothèque du Roi 



veillées avec le soin le plus minatieux; suivant StruviuK, il y 
consaci'ft plus de 20,000 ccus. Presque tons les volumes, cour 
verts par Le Gascon en maroquin rouge, vert ou citron, por- 
taient sur le dos le monogramme de leur possesseur, et sur les 
plats un écussou, qui fat assez souvent modifié dans ses dé- 
tails, et dont la dernière disposition offre les armes du président 
de Thou accolées à celles de Qaspardo de la Chastre, sa seconde 
femme. 

Ismaêl BoulUau, père de l'astrouoinc du même nom, puis le 
Bavant Pierre Dupuy eurent successivement la garde do cette 
bibliothèque qui, au commencement du dix-septièmo siècle, 
renfermait près de mille manuscrits précieux et plus de huit 
mille volumes. Elle avait déjà une telle réputation en 1598, que 
îc pape Léon XI (Alexandre de Médicia) qui, avant son pontifi- 
cat, était venu en France pour régler la paix de Vervins, voulut 
la visiter, et avoua qu'il n'en existait pas une pareille en Italie. 
Qctte magnifique collection était alors installée dans le bel hôtel 
de la famille de Thou; Christophe l'avait fait con8truii*e vers 
1680, à rextrcmité de la rue Sain t-André-dcs- Arts, i)rès do 
réfflise de ce nom. 

Jusqu'à sa mort, arrivée le 7 mai 1617, J.-A. do Thou s'oc- 
cupa d'enrichir sa bibliothèque et d'augmenter une assez belle 
collection de médailles qu'il avait l^écemment commencée. Il n'a 
pas oublié, en écrivant sou testament, ces deux objets qui 
avaient tenu une si grande place dans sa vie, et la lecture de 
«es dernières volontés h leur égard, suffirait pour nous prouver 
tout l'amour qu'il leur poi'tait : il confie provisoirement sa bi- 
bliothèque à P. Dupuy, qui la remettra plus tard aux fils de 
do Thou, l'intérêt de la famille comme celui des lettres, exi- 
g^eant qu'elle ne soit ni dispcrfiée, ni vcn4"c ; « Bibliothecam, 

- meam, XL amplius annorum spatio, magna diligeutia ae 

- sumptu congestam, quam integram eonservarl non soluni 
" famÙiffi meaD, sed etiam rci litterariae interest, dividi, vendi 

- ac dissipari veto; eamqne communcm, cum numifiuatibu!* 

- antiquis aurcis, argentein et aîrcis, inter filios, qui litteris 
» operam manabunt, facio, ita ut etiam exteris, aliisque philo^ 

- logis ad usum publicum pateat. Ejus custodiam Petro Pu- 

- teano, cognato nuo, et multis nominibus mihi caro, donec 
•» filii adolescant commit to, qui et libros mnnuscripto» iis qui 
" opus habebunt utcndos dare poterit, modo de iliia restituen- 

- dis idunee caveatur. « Les volontés de J.-A. de Thou furent 
poiietuellemeut exécutées; sa bibliothèque passa à ses descen- 
dants, et Pierre Dupuy continua à en avoir la dirçction, tandis 
que son frère Jacques B'occupait d'en dresser le catalogue. Elle 
fut bientôt célèbre par toute l'Europe. Le cardinal Antonio 
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renfermait alors trente mille volumes : »< Je vous 



Barberini, onvoyc on Franco comme légat» no roulut pa» re- 
tourner à Komo sans l'avoir vlHitéo. Oo prélat était d'aiUetirH 
un bibliophile distlngné ot l'on sait qu'il out longtemps Gabriel 
Naudé pour bibliothécaire. 

Pou de temps avant la mort do François-Auguste do Thou« 
fila atné du culùbro premier président, ot qui fut décapité k 
Lyon on 1642, son beau-frère M. Picardot, procureur général au 
Parlement de Dijon, avait laissé une certaine quantité do boUH 
livres qui, par les soins doDupuy, vinrent encore augmenter 1h 
bibliothèque de la rue Baint-André-des-ArtH. Enfin Pierre Du- 
poy mourut en 1051, ot légua tous sos manuscrits à la riche 
collection qu'il avait tant contribué k former; dans lo n >mbrr 
HO trouvaient toutes les pièces originales du célèbre recueil 
connu sous lo nom de Recueil de Loménie, 

L'amour des livres fut longtemps hérétUtaire dans la famllh* 
do Thou. £n 1049, quand le Parlemunt, décidé à no plun 
garder aucune mesure contre Mazariu, ordonna la vento (ic> 
Hos biens et do sa riche bibliothè<iue, du sein môme do la Cour 
do Justice irritée, une voix s'éleva pour défondre ootto pré> 
ciouso collection; F.-A. do Thou rappela qu'elle « estoit désiii 
r* destinée au public, quo par conséquent il estoit d'avis de la 
>< conserver; et que les bibliothèques n'estant oonsidérabloH 
n qu'entant qu'elles estoieut entières, ce seroit un dommage irré- 
*• parablo pour les lettres do la dissiper ou diviser. • On sait 
que ces sages paroles no parvinrent pas h calmer la colère des 
Frondeurs, et quo la magnifique collection do Mazarin finit 
par être vendue aux enchères. 

En 1079 la bibliothèque do do Thou fut mise en vento par 
l'abbé de Thou, qui n'avait guère trouvé que des dettes dans 
la succession do son père; il avait fallu doux ans à lamaël 
BouUiau ot à Joseph Quosnol pour dresser lo catalogue do ce 
précieux cabinet. Le président de Ménars en donna trente 
mille livres; et la célèbre BibUotheca Thnanai qui renfermait 
alors mille manuscrits, tous rares, ot plus do neuf millo vo- 
lumes imprimés, quitta le vieil hôtel do Thou, ot.^sous le nom 
de Biblioiheca Menareiana quo lui donne Banteuil,'fut installée 
chez H. de Ménars, dont l'hôtel touchait à celui de Colbort. 
Elle n'y retrouva pas l'affection et les soins que lui avaient 
si longttnnps prodigués le vieux président do Thou ot son ami 
P, Dupuy. Son nouveau propriétaire s'ocoupa peu do l'aug- 
monter, ot en 1706 il la vendit pour 80,800 Uvros au cardinal 
do Bohan-Soubise, évoque do Strasbourg. 

Colui-oi possédait déjii un commencement de bibliothôque : 
il habitait rne du Ohaume l'admirable hôtel qui porto cncorr 
90U nom, ot la collection qu'il venait d'acquérir f^it placée dauB 
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7» envoie, écrivait M. de Thou, l'extrait du cata- 



Ic8 appartcmcuts du rez-dc>chaiiBBée. Lo cardiual en avait corn 
l)ria toute la valeur : il choiHit pour bibliothécaire l'abbé d'Oliva' 
Italien d'une grande érudition, qui rendit à la bibliothèque do 
de Thou une partie de l'éclat dont elle avait joui sous son pre- 
mier maître ; elle devint do nouveau un centre intellectuel, où 
les savants de toutes les nations étaient sûrs de trouver toujours 
un afiectueux accueil. L'abbé d'Oliva s'occupa surtout de 
compléter cette riche collection, que la négligence de M. de Mê- 
iiars avait rendue déjà un peu arriérée ; il mit au courant les 
ouvrages périodiques et fit venir de l'étranger toutes les pro- 
dnctions de quelque valeur et des manuscrits très-précieux. 
Trente-six années de soins augmentèrent à tel point cette 
bibliothèque, qu'elle finit par renfermer plus de quinze mille 
volumes imprimés, dont l'abbé d'Oliva dressa le catalogue en 
vingt-cinq volumes in-folio. 

La collection de l'hôtel Soubise, alors « la mieux choisie qu'on 
" put voir, » passa, après la mort du cardinal, à son héritier, le 
maréchal prince de Soubise, que la déroute de Bosbach a rendu 
si tristement célèbre. Par une assez étrange coïncidence, ce 
maréchal choisit pour bibliothécaire C.-F. Pu puis, le savant 
auteur de VOrigiue des cultes. 

Après la faillite Guémenée, les descendants de la famille 
<lc Soubise mirent en vente cette splendide bibliothèque, qui 
comprenait alors au moins cinquante mille volumes. LeH en- 
ohèreH durèrent plus de quatre mois, du 12 janvier au 22 mai 
1789 ; faites sur un mauvais catalogue rédigé à la hâte par lo 
libroiro Guillaume Loclerc, elles ne produisirent qu'une somme 
de 260,000 livi-es. 

Nous avons dit que le catalogue primitif do cette collection 
n'avait été publié qu'en 1679, lors de l'acquisition faite par 
M. de Ménars, soixante-deux ans x)ar conséquent après la mort 
de J.-A. de Thou. Mais M. Gustave Bru net a en la patience 
de relever plume en main, le nombre des ouvrages postérieurs 
h. 1617, et qui n'ont pu dès lors être achetés qu'après le décès 
du savant présiilent. Ajoutons que ce catalogue jouit pendant 
longtemps d'une telle célébrité que, vingt-cinq ans plus tard, 
il fut réimprimé en deux formats, in-folio et in-13. 

On peut consulter sur l'histoire de cotte admirable collec- 
tion : Niceron, Mémoires pour servir à l'histoire des hommes 
illustres de la république des lettres ^ t. IX, p. 312, et t. V, p. 
49. — Grosley, Vie de Pierre Pithou, t. II, p. 246. — Lomeir, 
De bibliothecis liber, p. 807. — Scévole de Sainte-Marthe, Gallorum 
(loctrina iUuslrinm qui nostra memoria floruere elogiat lib* III, 
p. 82, et lib. V, p. 161. — L. Jacob, Traicté des plus belles bi' 
l^iaiMèques-, p. 570 et suiv. — Michol dïoMarollèB, Mémvirfé, t. XI. 
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^issioiiA de Doat daus le Midi, d'Ailand dan» le Dauphino, de 
Godefroid dans le Nord, de Wansleben en Orient, de Veii» 
de la Croix et de Qalland a Constantinople. — La biblio- 
thèque des Carmes de la place Manbert. — Modifications dan 
le psrâonnel de la bibliothèque du Roi. — Le? reliures dspuiK 
Louis XIV jusqu'à Louis XVI. — Nouvelles estampilles. — 
L'abbé A Louvois. — Essai de jpublicité. — La bibliothèque 
de Julien Brodeau et celle d'E. Bigot. — Catalogues de 167C. 
de 1688 et de 1690. — Vols commis par Jean Aymont. -- 
Donation de Gaignicre». 




epuis longtemps la bibliothèque du Roi 
recevait chaque année, par les soins des 
ambassadeurs d'Angleterre, de Hollande, 
d'Allemagne et d'Italie, presque tout ce qui 
s'imprimait dans ces contrées. En 1670, M. de 
Verjus, membre de l'Académie française et am- 
bassadeur en Portugal, avait envoyé deux cent 
cinquante volumes, tous relatifs à l'histoire do 
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la Péninsule, de l'Asie, de TAfrique et de l'Amé- 
rique 1 . Le président Doat avait Tordre de parcou- 
rir le midi de la France et de faire copier dans 
les archives des différentes villes, dans les mai- 
sons religieuses, les archevêchés, etc, toutes les 
pièces relatives soit à la politique, soit ï l'histoire. 
« Nous vous commettons, disaient les lettres pa- 
yj tentes, ordonnons et députons, pour vous trans- 
^ porter dans tous les trésors de nos chartes, et 
r dans toutes les archives des villes et lieux, 
r archevêchés, évêchés, abbayes, prieurés, com- 
r manderies et autres communautés ecclésias- 
ç tiques et séculières, ... et dans les archives des 
.-7 archevêques, évéques, abbés, prieurs, comman- 
r deurs qui en pourroîent avoir de séparées de 
;• celles de leurs Chapitres, vous faire représenter 
.- et délivrer tous les titres que vous jugerez né- 
r cessaires pour la conservation des droits de 
r notre couronne et pour servir à l'histoire, pour 
•? en faire des copies, que vous ferez coUationner 
r en votre présence par votre greffier dont vous 

.7 signerez les actes Voulons qu'à cet effet 

r les gardes des trésors de nos chartes et dos ar- 
n chives de nos provinces de Guyenne, de Lan- 
r guedoc et pays de Foîx, et tous autres qui seront 
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a chargés desdits titres, et qui les auront en leur 
» pouvoir, soient tenus de tous les représenter, et 
V vous délivrer ceux qui tous aurez choisis ; pour 
» être les copies ainsi par vous extraites, envoyées 
9 au garde de notre Bibliothèque royale 1 • n Doat 
part, et dès 1667, il envoie à Colbert quarante- 
trois l)aIlots de copies émanant du Béarn et du 
Languedoc, et représentant plus de trois cents 
volumes. 

Âlland, président à l'élection de Grenoble, reçoit 
une misciion analogue pour le Dauphiné, tandis 
que Godefroy, garde des archives de Flandres, 
est chargé d*opérer dans le nord ^. 

A la même époque, le dominicain Jean-Michel 
Wansleben rapporte d'Orient six cent soixante 
manuscrits hébraïques, syriaques, coptes, arabes, 
grecs, turcs et persans^. Colbert l'avait mis en re- 
lations avec M. Sauvan, notre consul de Chypre, à 
qui il écrivait le 6 novembre 1671 : « M. Ârnoul 
» m'a envoyé les livres grecs et arabes que voud 



1. Leprinooi E9»ai hi9toriquê sur la hibtiothèque au ri>i, p* 
305. 

2. Jourdain, Mémoire historique sur îa bibliothèque du Roy» p. 

XXXT. ' 

8. Le Joacnal de son voyage a été imprimé à Paris en 1677 1 
et traduit presque aussitôt en anglais. Il existe manuscrit à la 
Bibliothèque de Gotha et à la Bibliothèque nationale de Paris, 
(fonds des manuscrits italiens, no 485.) — On peut encore consulter 
sur la vie de Wansleben : Eohard, fScH^torM ordinis Pr<BdieatO' 
rum, t. II, p.608, et P. Olémenti LHtres, inêtruetionê et mi* 
moire$ d$ Colb$ri» t. VII, p. 459. 

12 
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n ftTez été chargé de luy adresser par le sieur 
» Vanslebio ; et comme je seray bien aise d'avoir 
» ceux qui sont les plus curieux et les plus rares 

• dans ces langues et dans les autres du Levant, 
n en cas que vous en rencontriez à achepter, et 
» que Vous trouviez quelqu^un qui sçache faire le 

# choix des livres de cette qualité, vous pourrez 
» en faire le marché ; et en me faisant sçavoir ce 
» que vous aurez advancé, j'auray soin de vous en 
ff faire rembourser exactement. » Un an plus tard 
(29 novembre 1672), Colbert écrit encore à M. 
Sauvan : ** Tay receu les trente sept manuscrits 
'« que vous m*avez envoyés, lesquelz j'ay trouvé 
99 assez bien conditionnez. Je donne ordre à M. 
99 Ârnoul de vous faire tenir les cent vingt cinq 
99 piastres que vous avez déboursé pour cela ^ 

Petis de la Croix et Antoine Galland vont re- 
cueillir des manuscrits à Gonstantinople, et y tra- 
duisent les Confessions de foi des Églises grecques. 
On peut se faire une idée du soin avec lequel 
étaient réglés tous les détails de ces missions, en 
lisant les instructions rédigées pour Wansleben 
sur Tordre de Colbert : 

f Le principal dessein du Roy, écrit Carcavi, 
99 pour les voyages qu^il ordonne au sieur Vansleb 
» de faire dans le Levant estant d'y rechercher 

I. Deppingt Corrêêvondaneê ad99ii9ii$trativé tout h règne d$ 
lotiiê XIV, t. IV, p. feo. 
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» et envoyer icy la plus grande quantité qu^il 
n pourra de bons manuscrits et de médailles 
» anciennes pour sa bibliothèque, il y apportera 
ff un soin particulier,'et tel qu^on se le promet de 
n sa diligence et affection au service de Sa Majesté . 
M Et pour l'ayder aucunement en cette recher- 
n che, on luy a donné et joint à cette instruction 
;t des catalogues de plusieurs bons livres arabes, 
9 turcs et persans, un mémoire et une instruction 
n particulière pour discerner et choisir les bons 

• manuscrits grecs anciens, avec un autre mé- 
» moire et instruction pour la connoissance et le 
j» choix des médailles anciennes. 

« On l'avertit ausay qu'on a sçu par des relations 
n véritables qu'au mont Âthos il y a plusieurs 
n bons livres, comme pareillement à Niammony 
I» dans risle de Chio, où sont les œuvres de saint 
n Denis; que M. André, le patriarche des Syriens 
n en Âlep, possède quelques livres originaux des 
ff conciles; qu'Adaya, médecin de Damas, a un 
n recueil considérable de livresgrecs, turcs, arabes 
9 et persans, et entre autres une histoire générale 
» des plantes peintes après nature ; Tun et l'autre 

* sont Grecs, et partant plus curieux d'argent que 
« délivres. 

9 II pourra encore intéresser les caloyers au 
» mont Sinaï et acheter une partie de leurs livres, 
» qui demeurent ensevelis sous la poussière, 
m quoyque bons et originaux. 



V 
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n Procope remarque le soin que prît l'empereur 
M Justinien de fournir leur bibliothèque d'excel- 
jv lens livres. Il en rencontrera aussy quelques 
» uns dans les couvens des déserts de la Nitrie et 
w dans ceux de Saint-Antoijie et de Saint-Ma- 
n cuire, d'où les Anglois et les Vénilions en ont 
» enlevé une partie. 

M 11 aura de la peine d'en avoir h Cunstanli- 
w nople, s'il no gagne un homme de loy ou un 
» iman de mosquée qui ayt une bibh'olhèque et 
n qui ne soit pas fort bien en ses affaires; il fau- 
» dra en faire un marché en bloc, et lo premier 
» qui se défera des siens par intérest, en achètera 
n encore d'autres pour y gagner, qu'il luy remet- 
» tra ; mais il faut mesnager prudemment sem- 
9 blables rencontres. 

ff II importe qu'il sçache que les livres persans 
» sont beaucoup plus cliers en Turquie qu'en 
n Perse; si l'occasion se présente, et s'il jug(* à 
n propos d'aller à Ispahan, il y en trouvera quan- 
n tilé, et aura liberté entière de les acheter. 

» Pendant ses recherches et dans ses voyages, 
» s'il peut trouver un honneste homme qui sçache 
w également bien plusieurs langues orientales, 
;; comme l'arabe, le turc, le persan et l'arménien, 
» il taschera de l'engager au service de Sa Majesté 
« et à l'obliger de venir icy, luy faisant espérer 
» une condition avantageuse et honorable. 

f9 L'on avoit pensé il y a quoique temps A Aly- 
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» Bey, drogman du Grand Seigneur. S^il ne peut 
m rien obtenir de luy, pu qu^il y trouve quelque 
» chose à redire, il en cherchera quelque autre; 
fp mais ayant qu'il s'engage avec personne, il 
m examinera exactement ceux qui luy seront pro- 
m posés, non-seulement en ce qui regarde la con- 
m noissance des langues, qui est la partie la plus 
» nécessaire, mais aussy en ce qui concerne les 
» mœurs, la probilcS et la permanence en ce pays 
» icy, les Orientaux estant pour l'ordinaire in- 
9 constans, et ne s'arrestant pas longtemps en un 
« mesmo lieu. 

• Et parce que, outre la recherche et le choix 
» do ces livres et de ces médailles, il pourra facile- 
I» mont, et sans se détourner de ce principal em- 
» ploy, faire des observations de plusieurs autres 
j» choses utiles qui seront très-agréables à Su Ma- 
il jesté, on on a marqué une partie dans cette 
n instruction, laissant les autres à son choix et à 
• sa prudence , 

» Il évitera de se mesler en quelque manière 
n que ce soit de la politique, ni des autres choses 
M qui peuvent aucunement empeschcr la liberté 
9 et la facilité de ses voyages, dans lesquels il se 
» conduira avec beaucoup de prudence, prenant 
» l'habit et la qualité qu'il jugera luy convenir 
» davantage pour les lieux où il sera ; celle de 
» marchand a esté prise par plusieurs qui l'ont 
f jugée plus commode parmy ces peuples qui 
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n n^ont presque point de métier ni d'autre oceu- 
n pation que le commerce. 

n II remettra tput ce qu'il achètera, tant les 
n livres que les médailles et les autres curiosités. 
If entre les mains des correspondans qui luy se* 
n ront adressés par M. Arnoul, ou des eorrespon- 
n dans des dits correspondans, qui en feront le 
w payement en sa présence et par son ordre, et 
m les feront tenir au dit sieur Ârnoul, à Marseille. 

n II tirera un reçu de tout ce qu'il laissera aux 
M dits correspondans, et leur donnera aussy une 
n lettre d'avis qu'il écrira audit sieur Arnoul des 
n choses qui doivent luy estre envoyées par ledit 
n correspondant, y joignant une relation de ce 
'» qu'il aura fait et remarqué, de laquelle, comme 
» aussy du mémoire de ce qu'il aura mis entre les 
n mains dudlt correspondant, il gardera un double 
» par devers luy, et priera le correspondant d'en 
n garder pareillement un double, pour éviter le 
n danger que courent les voyageurs de perdre en 
n un instant ce qu'ils ont recueilly et remarqué 
n avec beaucoup de peine, n ^ 

Quelques jours après Colbert écrivait à ce sujet 
à l'intendant des galères de Marseille : « Le Roy 



!• P. Glémeût, Lettres, inatruciiona et mémoires de Colbetix t. 

vn, p. «a. 
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jf envoyant le sieur Vanslèbe en Levant, et parti- 
» culièrement en Ethiopie, pour y chercher des 
m livres rares et autres curiosités qui peuvent 
9 servir à embellir la bibliothèque de Sa Majesté, 
n j'ay donné ordre à M. Carcavî de vous écrire 
» afin que vous fournissiez tout ce qui luy sera 
» nécessaire pour faire ce voyage, en luy faisant 
9 toucher de l'argent à Marseille et en luy procu- 
» rant des lettres de crédit et de reconunandatîon 
» des principaux marchands de cette ville qui tra- 
9 fiquent en Levant. 

9 Comme ledit sieur Carcavi est bien informé 
9 de mes intentions sur le sujet du voyage dudit 
9 sieur Vanslèbe, je vous prie de donner une en- 
« lière créance et d'exécuter ponctuellement ce 
9 qui est contenu dans la lettre qu'il vous en écrit 
9 de ma part, i» ^ 

Le voyageur anglais Bruce offre au roi une ma- 
gnifique copie du livre d'Enoch, qu'il a trouvée en 
Abyssinîe. Cassînî lui donne huit cents volumes de 
mathématiques. 

Le couvent des Carmes de la place Maubert ^ 
possédait une belle bibliothèque ; on négocie avec 



1. p. Clément, Lettres, instructions et mémoires de Colbert, t. 
V, p. 907. 

8. |i% bil>liothèquô des Carmes de I9. place Haubert dut sans 
doute ^n pren^er foQds au eardinal Micnel du Peo, qui mourut 
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lés religieux, et, moyennant une rente perpé- 
tuelle de six mînots de sel, ils livrent au roi 



à Avignon en 1318; il voulut être enterré cliez les CarmeB do 
Paris, et pour obtenir cette faveur, il leur légua mille livres 
pariais et sa bibliothèque composée de vingt-cinq volumes, 
dont nous avons trouvé l'inventaire aux archives de l'Empire. 
Il faut citer encore parmi les bienfaiteurs de cette Maison, le 
sous-prieur Mathieu do Paris, Nicolas do Saint-Marcel, Jean 
de la Charité, religieux du couvent do Pont-Audcmer, Jean 
Golein, le traducteur dont nous avons parlé plus haut, et le 
prieur Jean de Vernou. Laurent Bureau, qui fut évêque de 
àisteron, provincial do Narbonno et confesseur de Louis XII» 
était entré fort jeune dans l'ordre des Carmes*, auquel il portait 
une vive affection. En 1494, il donna quelques volumes au cou- 
vent de la place Maubert, puis, en 1498, il lui fournit l'argent 
nécessaire k la reliure de plusieurs manuscrits. 

Au moment de la Révolution, la bibliothèque des Carmes, oc- 
cupait une salle assez élégante, et entourée de vingt-cinq ar- 
moires remplies de livres. Presque tous les écrivains de l'époque 
disent que les Carmes avaient alors environ 12,000 volumes ; 
cependant le prieur, dans l'État officiel qu'il dut fournir à la 
municiimlité, se contenta do déclarer 1,884 volumes. Il ajoutait 
que le couvent n'avait plus de manuscrits, ce qui ©tait encore 
un mensonge, car 18 d'entre eux sont entrés à la bibliothèque 
nationale, et les autres bibliothèques de Paris en ont également 
reçu. Les religieux s'efforcèrent, par un moyen du même genre, 
do conserver une collection k laquelle ils paraissaient aupara- 
vant tenir bien peu. Le 16 avril 1791, le commissaire de police de 
la section Sainte-Geneviève fut averti qu'un vol avait été commis 
dans la bibliothèque du couvent des Carmes ; il s'y rendit aus- 
sitôt et constata * que le cadenas qui étoit k la porte avoit été 
» arraché avec son piton • ; on nç s'était pos- arrêté là, la moi- 
tié des armoires avaient été ouvertes, et un grand nombre do 
volumes manquaient. Quels étaient les autours de c© vol? Le 
«•(mimissaire, dans son procès- verbal, n'en accuse point les reii- 
^'ieux : - A la réquisition dudit sieur Housez, et pour la propr© 
» satisfaction des citoyens qui demeurent en ladite Maison, 
" avons visité les chambres par eux occupées, et n'y avons rien 
« trouvé. » Les ouvrages volés finirent néanmoins par repa- 
raître, puisque, malgré la déclaration qu'avait faite le prieur, on 
constata lors du transport dans les dépôts littéraires, la pré- 
sence do 10,000 volumes. — Sur cette bibliothèque, voyez A.-î*.. 
les ancienues bibliothèques âe Paris, t. II, p. 1 et suiv. 



LES MANUSCRITS DE M0IS8AC. 1 §5 

dix-huit incunables, et soixante-sept manuscrits 
latins. 

Un peu plus tard, Colbert entreprend de s'em- 
parer de tous les manuscrits de l'abbaye de 
Moissac; il y envoie l'abbé de Foulhiac qui tra- 
vaille le Chapitre et obtient son autorisa tion^. 
Celle de l'abbé commandataire de Moissac, M. 
d'Estrades, alors ambassadeur à Venise, fut ac- 
cordée plus facilement encore, et au mois de 
juin 1678, la collection, composée de cinq cents 
manuscrits, entrait à la Bibliothèque. 

En 1680, un trésorier de France à Montpellier, 



1. Lo 4 mai 1678, rintendant Foucault écrivait au bibliothé- 
cairo do Colbert : « Jo n'ai pas voulu, Monsieur, me rapporter à 
personne pour aller tirer des archives de Moissac les manus- 
crits dont j'ai eu l'honneur d'écrire à M. Colbert. Je me suis 
transporté dan« l'abbaye et ai fait assembler les chanoines, 
qui ont délibéré de me les remettre entre les mains après avoir 
vu la lettre de M. l'abbé d'Estrades ; ce qui a été exécuté sur- 
le-champ. Il est vrai que quelques-uns d'eux en vouloient faire 
faire un catalogue; mais je me suis chargé de ce soin, et j'y 
fais présentement travailler par M. Fouillac, chanoine do Ca- 
hors, qui fait grand cas de ces manuscrits que les chanoines 
ne connoisscnt pas, ne s'étant pas trouvé de catalogue dans 
les archives. Lorsque celui qui se fait sera achevé, .dsnt je vous 
donnerai avis par l'ordinaire prochain, je les enverrai par les 
rouliers de Limoges, étant la voie la plus courte et la plus 
commode. Je m'estimerai bien heureux si le jugement que 
vous ferez do ces livres répond à mes souhaits, et s'ils sont 
agréables à M. Colbert. Je vous en écrirai, Monsieur, plus am- 
plement par le premier ordinaire, n'ayant eu que lo temps de 
les faire porter ici depuis qu'ils sont en ma possession. 

• Foucault. • 
.F. Baudry, Mémoires âe Nie. -Joe. Foucault, introduction, p. 

CXVIII. 
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nommé Boudon, envoie à Golbert douze tonnes 
remplies des manuscrits du collège de Foix^ ; et, 
l'année suivante, il s^empare de la collection appar- 
tenant aux chanoines du Puy ^ , et des archives du 
Chapitre de Carcassonne'. 

En même temps, M. de Rignac, conseiller à la 
Cour des aides de Montpellier, donne au roi cent-» 
quatre manuscrits, et Colbert écrit (1 2 décembre 



1. Golbert écrivait le 11 août 1680 à Daguesseau, intendant à 
Toolouse : • K. Boudon ayant écrit au sieur Baluase qu'il estoit 

• convenu avec les prieurs et coUégeats du collège de Folx, de 
» Toulouse, pour Tachât de tous leurs manuscrits, vous me fe- 

• rez un singulier plaisir de donner audit sieur Boudon toutes 

• les asBistances qu'il désirera de vous pour achever cette affaire, 
» et de leur faire payer lesdits manuscrits, au nombre de 300 et 

• tant, sur le pied de 40 livres pièce. 

». Gomme il faudra encore faire quelques dépenses, j'écris à Pa- 

• ris au sieur Pouget de faire payer 80 pistoles à mon ordre, et 

■ je vous prie d'en vouloir bien faire la distribution de concert 
<• avec le sieur Boudon. • 

P. Clément, Lettres, initructions et mémoires de Colbert, t. V, 
p. 414. 

2. Golbert lui écrivait do Saint-Germain, le 17 novembre 1679 : 
« Le Boy, voulant que l'on continue la recherche de tous les an- 
« ciens titres, actes et inst rumens qui peuvent servir h divers 
m traités historiques auxquels Sa Majesté fait travailler, Sa Ma- 

• jesté m'ordonne de vous faire sçavoir qu'elle désire que vous 
» visitiez les archives des principales églises et hostels de ville, 

> et que vous en tiriez ou fassiez faire des mémoires de tout ce 

■ qui s'y trouvera qui pourra servir au dessein de Sa Migesté. 

• Je vous envoyé l'arrest que l'o^ m'a demandé afin de vou» 

• donner quelque autorité de visiter ^es archives des principâjes 

• églises et hostels de ville ; mais vous devez observer qu'il ne 

> faut rien faire en cela que de l'agrément de tous ceux qui peu- 

• vent y avoir intérest. » 

P. Clén^ent, Lettres^ instruetious et mémoires de Colbert, i. V, 
p-. 409, 

8. P. OléOSeut, Lettres i instructions et mémoires de Colbert, \. 
V, p. 42Î, 
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1680) à rintendant Foucault : « Dans les dififérentes 
» visites que vous faites dans l'étendue de votre 
Tf généralité, vous me ferez plaisir de rechercher 
n dans les églises, cathédrales et dans les prineî- 
« pales abbayes s'il y auroit quelques manuscrits 
» considérables, et, en ce cas, chercher les moyens 
* de les avoir, sans y employer aucune autorité, 
^ mais seulement par douceur et par achats . » 

Nicolas Ck)lbert qui, passé de Tévéché de Luçon 
à celui d'Auxerre, avait toujours conservé le titre 
de garde de la Bibliothèque, mourut en 1676; il 
fut remplacé par Louis Colbert, fils du ministre. 
Enfin, la bibliothèque du Roi fit, en 1683, deux 
pertes irréparables : le grand Colbert mourut, et 
Garcavi se retira. Le marquis de Louvois, surin- 
tendant des bâtiments, prit la direction de la Bi- 
bliothèque, mais il la conserva un an à peine. Il se 
fit céder la charge de maître de la Librairie par 
Bignon, celle de garde par Louis Colbert, et les 
réunît toutes deux sur la tête de son fils Camille 
Le Tellier, alors âgé de neuf ans seulement. Car- 
cavi avait été remplacé par l'abbé Gallois, qui céda 
presque aussitôt ses fonctions à l'abbè de Varès 2; 



1. F. Baudry, Mémoires de Nic.-Jos. Foucault, p. é69. 

2. • L'abbé de Varcz a été mis à la place de M. Gallois, pour 
• avoir soin de la bibliothèque du roi ; cela lui donnera un beau 
•• logement et ipille écus de rente. » Journal de Dangeav, 16 
a^il 1684. 
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celui-ci mourut l'année suivante, et eut pour suc- 
cesseur Melchisédech Thévenot, qui administra 
l'établissement pendant la minorité du jeune su- 
rintendant. 

Nous avons oublié de mentionner un fait qui eut 
lieu en 16S1, «^ année, dit naïvement Leprince, 
9 qui sera à jamais remarquable par la visite dont 
n Louis XIV daigna honorer sa bibliothèque. Sa 
n Majesté y vint, accompagnée de Monseigneur, 
n de Monsieur, de M- le Prince et des plus grands 
« seigneurs de la Cour. Après que Colbert eut 
» montré tout ce qui y étoit le plus capable d'atti- 
M rer l'attention, le Roi fit aussi l'honneur à l'Aca- 
» demie des sciences d'assister à une de ses 
» assemblées, qu'elle tenoit encore dans la Biblio- 
» thèquei. j» 

Colbert, dont le vaste génie embrassait i la fois 
tous les détails de la tâche immense qu'il s'était 
imposée, avait accordé û, la question des reliures 
une attention sérieuse, et une immense quantité 
d'ouvrages reçurent, sous son administration, de 
magnifiques couvertures de maroquin rouge. Des 
L entrelacées et couronnées sont frappées sur le 
dos entre chaque nerf; 



1. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du rof, p. 62. 
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mais sauf le soleil qui figure parfois à l'angle de 
chaque plat on n'y rencontre aucun emMême. Les 
seuls ornements sont les armes de France. 

Â partir ne cette époque, on ne trouve plus 
^ère sur les reliures que ces armes, accompa- 
gnées d'un entourage plus ou moins él^ant. 
Quelques modifications successivement apportées 
dans la fonne des fleurs de lys permettent seules 
de distinguer les unes des autres les reliures exé- 
cutées sous Louis XIV, sous le Régent, sous Louis 
XV et sous Louis XVL Une assez grande quantité 
de volumes reliés pendant la régence d'Anne 
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«l'Autriche portent les armes de cette princesse au 
milieu des phis, 



qui sont en outre souvent couverts soit d'im .•ieini!» 
dp (leurs de lys, soit d'A entrelacés. 
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Antoine Ruette fut relieur de la Itibliothèque 
depuis la fin du règne de Loi lis XI][. Dans un 
registre des dépenses de Louis XIV, (]ui est con- 
servé aux Archives de FEmpii e, on lit, à la date 
du 3 juiJlet IGrjO, que le roi « voulant gratifier 
w et favorablement traiter Antoine Huette^ son 
» relieur de livros ordinaire, eu considération des 
m bons services qu'il lui a rendus et au feu royson 
j» père, lui accorde son logement sa vie durant 
m dans le Collège royal. i» 

Ruette eut pour succ(»sseursBernache et Nydti, 
qui, comme la plupart d^^s relieurs de cette époque 
étaient établis aux en\ irons de l'église Saint- 
Hilaire K 

Les relieurs du roi furent ensuite Dubois, Pas- 
deloup, qui demeurait place de la Sorbonne, et 
Louis Douceur. 

Enfin, suivant Leprinco, à la fin du xvm® siècle, 
le « relieur des Livics de la 1 îibliothèiiue » était 
j» M. Durand, relieur du Clergé de France, rue du 
m Mont-Saint-Hilairo, vis-à-vis le Puits-Cîertain ^.w 

On se décida, vers lal'.n eu ngne de Louis XIV, 
à modifier l'estampille quo T^n apposait sur le 
prelniei' feuillet de chatiue volume. Lc^ nouveau 
modèle, beaucoup plus petit <xue le premier, et 



1. Pndelles. Les adresses de la rOle dt' Paris (1601), p. 90. 

8. Leprince, Essai histotique sur la hiUiotMque du rai, 
aTertiisemeiit, p. zxj. 



192 CHAPiraB vn. - mokiTi*. 

comme lui toujours imprimé en rouge, est égale- 
ment loin d'être irréprochable au point de rue 
artistique, 



on y retrouve les trois fleurs de lys, la couronne, 
le collier du Saint-esprit, et les mots BIBLIO- 
THEC^ REGI^. 

11 fut, dans la suite, remplacé par un timbre 
aussi laid, mais plus simple. 



où ne figure plus le collier du Saint-esprit, et où 
l'exergue porte en français ces mots : BIBLIO- 
TÈQUE ROYALE. 

Les doubles, dont la Bibliothèque jugeait à 
propos de se défaire, recevaient, arant de quitter 
l'établissement, une autre estampille, plus défec- 
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tueuse encore que les précédentes et qui garan- 
issait les droits de l'acheteur, 



on y lit ces mots : DOUBLE VENDU. 

La Bibliothèque continua, sous LouTois, à s'en- 
richir de nombreux achats faits au dehors. Pendant 
que Mabillon adressait d'Italie plus de trois mille 
volumes au roi ', M. d'Avaux en envoyait de 
Hollande, M. d'Obeil d'Angleterre, M. Kquetière 
de Suède, Galland de Turquie, et Besnier faisait 
parvenir de Constantinople deux cents manuscrits 
provenant de la " bibliothèque du grand Sei- 
"gneur 2.„Unarrêtdu31janvierI689 confirmait 
celui de François I", et forçait les libraires à 
exécuter les presctiptions relatives au dépôt légal; 

On s'occupait en môme tempsd'un catalogue dont 
nous parlerons plus loin, et une note écrite de 
la main même de l'un des employés nous apprend 



1. D. TBBsin, niaioWe UUéraire de la C(mgrigatitm dt Saint- 
Jfawr.p. 210. 

2. Joardùo, Mémoire hitlorigne tur la bUAivIhlqiu d» Soy, p. 
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que la Bibliothèque possédait alors (1688) qua- 
rante-trois mille volumes imprimés. Dix ans après, 
le Dr. Lister écrivait : « Il y a au moins cinquante 
n mille volumes imprimés et quinze mille manus- 
» crits en toutes sortes de langues i. » 

Le Tellier, archevêque de Reims et oncle du 
jeune Louvois, avait provisoirement la direction 
supérieure de la Bibliothèque; mais, depuis Colbert, 
le surintendant des bâtiments du roi, y prétendait 
certains droits. Un arrêt du Conseil les annula. Le 
21 août 1691, il fut décidé que Tabbé de Louvois 
aurait le titre de ^ Maître do la Librairie, Inten- 
t) dant et Garde du Cabinet des Livres, -^ianuscrits, 
n Médailles et raretés antiques et modernes, et 
;; Garde de la Bibliothèque de Sa Majesté, sous 
n Tautorité de Sa Majesté seulement, nonobstant 
;; qu'il soit porté par ses provisions d'avril 1G84 
;; qu'il devoit l'exercer sous l'autorité et direction 
n du Surintendant dos balimens, dont Sa Majesté 
n le décharge et dispense, lui et ses successeurs en 
n ladite charge.... Et seront, les dépenses qu'il 
» conviendra faire pour la Bibliothèque, le cabinet 
n dos manuscrits, médailles, raretés et autres, 
n concernant les fonctions et exercice de ladite 
n charge, ordonnées par Sa Majesté, et les Estais 
n et Ordonnances signées d'elle, et contresignées 



1. Voyage de Listev à Paris m 1608, p. 104. 
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» par le Secrétaire d'Estat et des comiuandemens, 
» ayant le département de sa maison K n 

On bâtissait alors la place Vendôme, et Louvois 
avait résolu d'y transférer la bibliothèque du Roi. 
Tout le côté gauche de la placé, en entrant par la 
rue Saint-Honoré était réservé dans cette inten- 
tion; un vaste hôtel destiné au bibliothécaire, avait 
été construit^, et en mars 1691 Tensemble des tra- 
vaux était assez avancé ^pour que Michel Germain 
put écrire à son ami Magliabechi : « Rien n'égalera 
» la magnificence de cet édifice ; on y entrera par 
m huit degrés. Vous prendrez sans doute part à cet 
n auguste logement des muses qui font vos uni- 
» qucs délices 3. n La mort de Louvois fit aban- 
donner ce projet*, et Boivin écrivait, quelques 
années plus tard au maître de la librairie : " Etant 
n allé l'autre jour chez une personne de mes amis, 
qui demeure un peu au-dessus de l'église de 
n Saint-Roch, j'eus la curiosité, en revenant, de 
n passer par la place de Vendôme. La démolition 
n étoit déjà commencée vers le milieu de la place. 



1. Loprinoe, EsBai kiaiof^ique sur la bil>lioihèç[ue du roi, p. 67. 

2. Voyez J. G. Legrand et 0. P. Landon, Deserlption de Paris 
et de ses édifices, III* partie, p. 16, et Thiéry, Chiide des amateurs 
et des étrangers voyageurs à Fiaris, 1. 1, p. 197. 

8. Correspondance inédite de MabiUon et de M&ntfaueon, t. 
II, p. 317. 

4. Une partie des plans qui avaient été dressés se tronvent an 
cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale : Topographie 
de Paris, quartier de la place Vendôme, I, 4. 
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» Ce spectacle m^â£9igea d'abord. Je tournay en« 
ff suite les yeux vers les arcades qui avoient été 
ff destinés à la galerie de la Bibliothèque. A cette 
ff veue, je me sentis soudain monter à la teste un 
n feu violent, causé par l'indignation »i. 

Les acquisitions continuaient d'ailleurs, et 
l'établissement commençait à se trouver à l'étroit 
rue Vivienne ; on lit dans la lettre de Michel Ger- 
main qui est citée plus haut, que les volumes 
« étoient arrangés sur de simples tablettes dans 
JT vingt ou vingt cinq chambres. » 

Le Docteur Lister disait de son côté dans le 
Journal çle son voyage à Paris : « On a le projet de 
» transporter cette bibliothèque place Vendôme, 
» où tout un côté de cette magnifique place est 
it destiné à la recevoir. En attendant, elle est ran- 
n gée très-commodément dans vingt-deux salles : 
M quatorze au premier et huit tant au rez-de- 
« chaussée qu'au dessus. Les pièces d'en bas com- 
n prennent la philosophie et la physique; pour 
n plus de sûreté les armoires sont grillées; dans 
n les pièces du haut sont encore de la philosophie 
» et des sciences. C'est dans ces pièces seulement 
n que le public mêlé est admis deux fois par se- 
n maine. »2 



1. Bibliothèquo nationale, manuscrits, fonds français, no 20052. 
— La lottro entièro a été publiée par M. L. Dolisle, Le Cabinet 
des manuscrits de la bibliothèque impêriaUt 1. 1, p. 293. 

2. Voyage de Lister à JRaris en 1698, p. 108. 
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Le jeune abbé de Louvois avait, en efiPct, pris 
l'initiative d'un projet qui cette fois encore 
échoua ; il avait voulu rendre publique la biblio- 
thèque du Roi. Nous avons vu qu'aucun essai 
n'avait été fait dans cette voie depuis Amyot, qui 
consentit à prêter des manuscrits à quelques sa- 
vants privilégiés. En 1691, les Adresses de la vUle 
de Paris publiaient encore des notes comme celle- 
ci : tf Les curieux, par faveur, peuvent avoir quel- 
n que entrée dans la Bibliothèque du Roy, rue 
y> Vivienne^. p Louvois, l'année suivante, résolut 
d'ouvrir deux fois par semaine cette bibliothèque 
" à tous ceux qui voudroient y venir estudier^, „ 
et pour fêter le jour de l'inauguration, il «^ régala 
n plusieurs sçavants d'un magnifique repas 3. ;, 
Diverses causes firent presque aussitôt interdire 
l'entrée de l'établissement, qui ne devint définiti- 
vement public qu'en 1 735. 

L'abbé de Louvois Tut un bon administrateur, 
tout dévoué au soin de la collection qui lui avait 
été confiée ; mais Colbert n'était plus, et la Biblio- 
thèque ne retrouva jamais les jours brillants 
que sa prodigieuse activité savait lui préparer. 
Les donations et les achats devinrent moins 



1. Lea adresses de la ville de Paris ^ MDCXGI, p. 11. 

2. Mercure galant, novembre 1692, p. S20. 

3. Mercure galant, noyembre 1692, p. 820. 
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multipliés et moins importants. Ds ne cessèrent 
cependant point. 

En 1697, l'empereur de la Chine envoya au roi, 
par Tintermédiaire des missionnaires jésuites, qua- 
rante-neuf volumes en langue chinoise ; la Biblio- 
thèque n'en possédait encore que quatre, qui 
provenaient des livres de Mazarin^. En 1699, on 
acheta, pour 95 livres, treize manuscrits sortis de 
la belle bibliothèque de J. Brodeau^. 

En 1 700, un médecip arabe, nommé Nosrallah 
Gildé, offrit au roi un manuscrit du Pcntatevque, 
en langue hébraïque, et trois manuscrits arabes 
renfermant une histoire des Druses. 

Maurice Le Tellier, archevêque de Reims, donna 
cinq cents manuscrits précieux 3. 

Au mois de septembre de la même année, on 
acheta trente-cinq manuscrits relatifs à la Lor- 
raine. 

Le mois suivant, le P. Fontcnay rapporta de la 
Chine douze gros volumes chinois et tartares. Le 



1. Jourdain, Mt'moire Iiiaiorique sur la bibliothèque du R' y» 

p. XLIII. 

2. Voyez L. Jacob, Ti aicté des plus belles bibliothèques pu- 
bliques et particulières, p. 502. 

3. ns se divisaient ainsi : 30G manuscrits latins, 111 grecs, 53 
français, 14 orientaux, 16 italiens. Us provenaient presque tous 
du surintendant Fouquet, et avaient appartenu avant lui & 
Charles de Montchal, archcvê(|uo clç TquIousc, dont iU poi paient 
la marque sur les plftts ; 
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Célèbre P. Faure avAit réuni une noml»wiM bi> 
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bUothèqae ; en légua une partie à Le Tellio', 
qnitéJa les manuaeritsaa roi K 

L*abbé de LoQYois parcourait alors lltaUe, et y 
recuefllui de curieux ouvrages pour la bibliothèque. 
0* éUU d'ailleurs encouragé dans cette voie par le 
cointe de Pdntdiartrain , qui loi éaiTait le 22 
décembre 1702 : 

• Tay receu parles mains de M. Tabbé Bignon 
w Tarrestét signé de fOus, de quatre mémoires 
m «MNitant ai tout à la soomie de 976 liv. 10 sous, 
m fmgt des lirres nouveaux que tous avez fait 
m vdrir durant oettejpnée pour la bibliothèque du 
m Roy; Rien n'est sans doute plus important que 

• de s'appliquer chaque année à l'enridiirde tout 
t ce qui s'imprime dans tous les pa]^ et je me 

* feray toujours un vray plaisir de seconder sur 
9 ^la, auprès du Roy, vos bonnes intentions K» 

lEn 1703, H. de Sparwenfeld, maître des céré- 
monies de la cour de Suède, envoya lé premier 
manuscrit en langue russe qu*ait possédé la Biblio- 
thèque. En même temps, D.de la Parre, procureur 



1. Ua ét«i«Bi»aiMmbrj de 976, et fnreni payés 1,500 liyrea. 
On peoi consnlter inr la liibUcthèqne dn P. Faure : Lemaire, 
Puwi9 Mmtitt^ H n^aveau^ t. I, p. 206. — Jbunitf/ il«s 5ivrai»<», an- 
née IMS, p. 494.— LegalloM. Traitté Hes pUts beUeshibUoikègues, 
p. 1^. — BiUioih9em TétUriana^ aTertisscinent. — CatiJogu» 
mimmurifim-mm Automi Fuurê, Bibliotlièquo nationale, manus- 
crili. fonda latin, n« 17174. 

4, n^iping, CorrettpotiéUÊmûe tidmimislratire m&um Lomiê XIV^ 

t. p. P- •**- 

> 
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général de la congrégation de Saint-MauTi acqait 
à Borne le précieux manuscrit qui contenait les 
textes de Pétrone et de Catulle et plusieurs mor- 
ceaux encore inédits de Tibulle, de Properce et de 
Qaudien ^. Enfin, en 1706| on acheta quatre cent 
cinquante manuscrits provenant de Tadmirable 
bibliothèque de la famille Bigot ^. 

Nicolas Clément , d^abord employé comme 
copiste par Garcavi chez Colbert, était entré à la 
Bibliothèque avec le titre de commis-adjoint en 
1670; il devint sous-bibliothécaire en 1691 ^ après 
la mort de Melchisédech Thdvenot. Clément, 
plein d^activité et d'ardei^rj s^était dévoué à la 
rédaction du catalogue des livres imprimés de 
cette immense collection. Commencé vers 1675, il 
fut achevé en 1684 : Tordre alphabétique com- 
prend six volumes in-folio, et l'ordre méthodique en 
remplit quatre; ces dix volumes existent encore à 
la Bibliothèque nationale. 

Mécontent de son travail, Clément entreprit 
presque aussitôt de le refaire, et, quatre ans après, 
il avait achevé les catalogues dits de 1688, qui fu- 



1. Lej^rince, Etsai hittoriquê sur la hiUiothèque du roi, p. 72. 

2. Cette bibliothèque fat commencée par Jean Bigot, doyen 
de 1b conr de» aides de Normandie. Son fils Lonit Émerio la com- 
pléta et en fit nne des moillenres de Paris ; il entreprit dans 
cette intention de nombreux voyages en Italie, en Angleterre, 
en Hollande et aux foires de Francfort. A sa mort, sa biblio- 
thèque comprenait vingt-deux mille volumes environ, et était 
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rent mis aa net par le laborieux éériTain Buvat. 



estlmâe 10,000 Uvrei. PlQïfenrB oavr48«B provenklcnt des prt- 
oleaaM eoUections de Orolier et du préaident de Meimea. 

Lu signature d'En]. Bigat sa trouve sur le titre do pluBlenrt ' 
TQlumeB, et presque tous portent un az librU : i 



Sonvont le nom manque an bas de l'écuison, qui est quelque- 
fois soutenu par deni lévriorB. Jean Bigot »vsit employé nn aulro 
ex HbriB, aembUblB, sauf dans quelques détails, h celui que no>iB 
venons de reproduire, mais qui est grave avec beaucoup moins 
do Foin. 

Par son testament, daté de 1683, E. Bigot recommanda k sit 
famille de consÉrver religieusement cette collection, et ordonna 
même qu'un fonds spécial, pris sur le produit do la ronto d<i ses 
meubles, flit affecté a son entretien. Ses espérances furent trom- 
pées. Ses héritiers oonservorent la bibliothèque quelques années, 
puis se décidèrent II la vendre; le catalogue, réjigé par Frospar 
Marchand, plrut en ITOS. 

On peut consulte^ sur l'histoire de cette bibliothèque ; Nice- 
ron. itéaioiri» paur ttrvir à Vkisloire dta honttnia illustre» de Im 
république dta Uttre», t. TIU, p. 86.— Uénagiana, t. I, p. 341} et 
303; t. II.p. BU; t. 111. p. 63. — Vigneul-MarvUle, Mélangea 
d-MttoIreel if< KKMXuK, 1. 1, p. 211 . — DittUHUi«ire dt BagU , 
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L'ordre alphabétique comprenait vingt et un vo- 
lumes in-folio. Sans cesse interfoliés lour être 
tenus au courant des acquisitions nouvelles, ces 
vingt et un volumes en forment aujourd'hui qua- 
rante-cinq, qui constituent le catalogue usuel de 
la Bibliothèque, et sont déposés dans la grande 
salle de travail. On lit sur le premier fouillcl : 

Notitia 

Vniversalis Alphahctica 

Authorum omnium, 

Quorum Libri vel Tradatus 

Typis impressiy 

In Bihliothecâ Regid eitani; 

In qud, quantum fieri potuit, 

Singulorum, Nomen, Cognomcn, 

Patriaj JËtas^ Dignitates, 

Institutu prœmittuntur ; 

Varia interdùm de iis 

Eruditorum Judicia exhïbeniur 

Lticubrationum Tituli 

Eecensentur, 



article Bigot. — Leprinco, Kssni hhtoriqi'c ffur la billioth^p-c du 
roi, p. 74. — Journal des Sfivauts, aunéo 1706< p. 400. — P. Pa- 
ris, Les inaintscrits fravçois de la billioih(\ue du rvi, 1. 1, p. 95. 
— G. Bruiiet, Dictionnaire de lAblioloyie, p. 105. — L. Jacob, 
Traicié des plus belles biblioUièqueSy i. G80. — L. Delisle, le Ca- 
binet défi manuscrits delà bibliothèque impériale, 1. 1. p. 322ctsuiv. 
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Buvat a écrit à la fin du dernier volume : Hœo 
notitia authorum àlphabetica descrïbi finita est 31 
tomiSf sicut et catdlogns ordine materiartim disposi-' 
tfis et là tomis digesttiSj Joannis Btivat Catalau-- 
nensis manii^ die 29 Martiiy an. 1714. Le catalogue 
méthodique en quatorze volumes dont parle ici 
Buvat, avait été achevé par lui dès 1701, comme 
rindique cette note qui termine le dernier volume : 
Joan^ Biivat Cathàlaunensis hoc voltimen 14**^, ut 
et cdia tredccim catalogi Btbliothecœ Begm^ scripsit 
et finivit anno 1701. 

On s'occupait en mémo temps, et depuis 1682, 
do rédiger un nouveau catalogue des manuscrits; 
il forma neuf volumes in-folio et fut complété vers 
1690. Le juif Louis de Gompiègne et l'abbé Re- 
naudot s'étaient chargés d'inventorier les manus- 
crits hébraïques, syriaques, samaritains et ar- 
méniens ; les manuscrits turcs et persans l'avaient 
été par Dipy et Petis de la Croix, les manuscrits 
arabes par d'Herbelot, les manuscrits grecs par 
Ducange et Gotelier, et les manuscrits latins par 
les PP. Mabillon, Ruinart et Placide. Ce catalogue 
contient 10,557 numéros. 

Clément passait à juste titre pour un des meil- 
leurs employés de l'établissement, quand son im- 
prudence devint la cause d'un vol qui eut alors un 
grand retentissement. Un prêtre du Dauphîné, 
nommé Jean Aymont, avait abjuré le catholici.^nio 
pour se marier, et s'était retiré à La Haye. Il par- 
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vint, en 1706, à surprendre la confiance de 01(5- 
ment et eut, par son entromise, un passeport pour 
se rendre en France. Là, il fut présenté au cardi- 
nal de Noaillcs, qui entreprit do lo convertir et le 
fit admettre au séminaire des Missions étrangères. 
Aymont avait déjà publie quolqucè ouvrages, et 
s'occupait de recherches historiques ; il obtint, sur 
les instances de l'archevôque de Paris, la faveur 
do travailler à la bibliothèque du Roi, où Clément 
le laissa souvent seul. Après un an de séjour, 
Aymont retourna subitement en Hollande, et ses 
propres indiscrétions fourniront bientôt la prouve 
qu'il avait dérobé une douzaine de manuscrits 
très-précieux; qu'en outre il avait arraché ou 
détaché à coups de canif des feuillets et âcs minia- 
tures dans plusieurs volumes, entre autres dans 
la magnifique bible de Charles le Chauve. Des 
poursuites furent commencées, mais elles demeu- 
rèrent à peu près sans résultat i . ^ 

Clément ne se consola jamais de cet événement, 
et pour réparer, autant que possible, le tort qu'il 
avait causé à la Bibliothèque, il lui légua un riche 
recueil de portraits gravés, qui renfermait plus do 
dix-huit mille pièces 2. 



1. Loprinco, Essai historique sur la hibliothf^que du roi, p. 78^. 
— Sur toiito cotto afTairo, voyez B. Hanréau, tiinyuîaritiH histo- 
riques et îiltérairest p. 286 ot suiv. 

2. B. (lo Montfaticon, ÉlogA de CUmentt en tMo dos IhxdpUs 
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On gardait à la douane, depuis quinze ans, une 
caisse que personne ne réclamait; le contrôleur 
général la fit ouvrir et on y trouva cent quatorze 
volumes tartares, qui furent déposés è la Biblio- 
thèque. 

Cet établissement s^enrichit encore en 1709 
des livres appartenant à Haudiquer de Blan- 
cour, gendre de François Duchesiie. Accusé 
d'avoir contrefait d'anciens titres de noblesse, il fut 
condamné à une prison perpétuelle, tous ses biens 
furent saisis, et un arrêt du 10 juillet 1708 attri- 
bua ses manuscrits à la bibliothèque du Roi. Cette 
précieuse collection provenait du savant André 
Duchesne. A sa mort les trésors historiques qu'il 
avait réunis furent dispersés : Colbert en eut une 
partie, une autre passa chez Baluze, à Saint-Ger- 
main des Prés et ailleurs; mais le meilleur lot 
échut X François, son fils, de qui Haudiquer de 
Blancour avait hérité. 

L'année suivante, le comte de Pontchartrain 
envoya vingt-trois manuscrits grecs, arabes, turcs 
et persans, -^ qui avaient été rapportés d'Orient 
par P. Lucas; et M. de Valincourt, secrétaire 
général de la marine, offrit au roi trois cents 
cartes manuscrites présentant une topographie 
complète de l'Irlande. 



d*0rigène. — O. Duplessia, Le Cabinet des Estampes à îa Bi- 
bliothèqus impériale, p. 7. 
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Enfin, on achetai en 1712, huit cent cinquante 
volumes qu'avait réunis Charles Bulteau, doyen 
des secrétaires du roi^ ; deux cent quatre-vingt-dix 
manuscrits provenant de la collection de Melchi- 
sédech Thévenot^ qui, en 1684, avait remplacé 
comme garde l'abbé de Varès ; et vingt-neuf plan- 
ches de la description de l'hôtel des Invalides par 
Boulancourt. 

Presque en môme temps, Caille du Fourny, 
correcteur à la Chambre des comptes, laissait au 
roi six portefeuilles remplis de pièces relatives aux 
duchés de Lorraine et de Bar 3, et Antoine Galland, 
professeur d'arabe au collège de France, léguait 
une centaine de manuscrits orientaux^. 

La Bibliothèque renfermait alors (1714), dit 
Jourdain, au moins soixante-dix mille volumes^. 



1. Sur l'origine de la bibliothèque de Oharles Bultean ot de 
son frère Louis, voir la préface du catalogue du BiUiotheca 
BulteUianat qui fut publié on 1712, et le Journal des Savants, 
année 1712, p. 64. 

2. Sur cette collection, voyez : Ménagiana, t. n, p. 176. — 
BCichel de Marelles, Paris ou Description succincte et néantmoins 
assez ample de cette grande ville, p. 50. ~ JoumcU des Savants, 
année 1694, p. 68. 

3. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p« 
193. 

4. ns entrèrent à la bibliothèque le 22 février 1715. Ha com- 
prenaient vingt-trois voluïnes arabes, vingt-cinq turcs, quatorze 
persans, neuf de diverses langues, douze vocabulaires, plus une 
trentaine de portefeuilles contenant divers travaux de Galland, 
etpour lesquels une indemnitéde 600 livres fut accordée à son hé- 
ritier Tabbé Despréaux. — Voyez L. Delisle, Le Cabinet des tna- 
nuscrits de la bibliothèque impériale, 1. 1, p. 335. 

5. Mémoire hisforique sur la bibliothèque du Roy, p. LUI. 
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Roger de Gaignières avait donné au roi, dès 1 7 1 1 , 
sa magnifique collection qui comprenait des impri- 
més, des manuscrits, des cartes et des estampes. 
Le 19 février, il déclarait à un notaire que, « tra- 
n vaillant avec un soin, une étude et une aplica- 
n tion continuelle à la recherche de différents 
n manuscrits curieux toucliant l'histoire et autres 
n matières, et d la recherche de tableaux, es- 
n tampes et autres curiositez, il voyoit avec plaî- 
n sir que le succès en avoit esté assez heureux 
n pour avoir rassemblé plus de deux mil manus- 
n crits et une quantité considérable de livres, ta- 
n bleaux, estampes et autres curiositez qui com- 
n posoient actuellement ses cabinets et gallerie'; 
n qu'il seroit fâché qu'après luy ils fussent disper- 
n sez et tombassent en différentes mains, de sorte 
f) qu'ayant dessein de les laisser à la postérité, il 
n croyoit qu'il ne pouvoit mieux faire pour les 
» conserver que d'en faire présent au roy. » Gai- 
gnières se réserva seulement l'usufruit de ses col- 
lections. En retour, le marquis de Torcy lui fît payer 
une somme de 4.000 livres, lui constitua une rente 
viagère de pareille somme, et lui promit que 20.000 
livres seraient payés à ses héritiers. 

Mais à partir Ai ce jour, Gaignières fut soumis 
à un véritable espionnage ; heureusement l'état de 
sa santé l'empêcha d'apprécier la conduite de son 
ami Glairambault, que le marquis de Torcy avait 
chargé de la surveillance. Glairambault ne croyait 
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ni & la sincéritu de GaigniOres, ni ù l'hoiinôtctc' de 
plusieurs des personnes qui rupprocliaionl. Il fil 
partaijer ses soupçons au ministre, qui voulutavoir 
sur le champ un inventaire des collections don- 
nées au roi. 

Roger de Gaignièfos mourut !o 27 mars 1715, 
et, dès le mois suivant, son cabinet fut livré à 
Clairambault, qui se trouva maître absolu dos 
trésors qu'il convoitait depuis longtemps. En effet, 
l'inventaire remis par lui à Louvois était loin d'être 
complet; on n'y avait pas fait figurer une énorme 
quantité de pièces que Clairambault estimait sans 
doute inutiles à la bibliothèque du Roi, mais dont 
il trouva bon de grossir ses propres collections. On 
peut évaluer à plus do cent volum'^s les pièces 
écrites ou annotées de la main de Gaignièrt-s que 
Clairambault s'est appropriées* . 



/ 
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U7H h 1756) 



l«a famille Bignon. — Divisiuu de la Bibliothèque en quatre 
départemeuts. — La bibliothèque d*£tioime Baluze. — La 
bibliothèque du lloi transportée rue Richelieu. — Acquisi- 
tions et donations nombreuses; médaille frappée à cette 
occasion. — La bibliothèque du président de Mesmes et celle 
de Colbert. — Organisation du dépôt légal. — Modifications 
dans le personnel. — La bibliothèque devient publique. — 
Catalogue imprimé. 




ais plus rétablissement s'augmentait, et 
plus l'insuffisance du local se faisait sentir. 
Le surintendant obtint du Régent l'autori- 
sation de transporter la Bibliothèque dans la 
grande galerie du Louvre; les plans et devis furent 
arrêtés, et l'on commençait à poser les tablettes^ 
quand l'arrivée de l'infante d'Espagne, qui devait 
habiter ce palais, vint arrêter les travaux i . 

Louvois mourut sur ces entrefaites (5 novembre 



1. Leprincet Essai historique sur la bibiiofhèque du roi, y. fc5. 
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1718), et l'abbë J.-P. Bigiioni lui succekla2. Son 
premier soin fut de classer à la Bibliothèque trois 
cents volumes environ légués par son prédéces- 



1. Voici le préambale des lettres patentes accordées le 15 sep- 
tembre 1719 à J.-P. Bignon : • Louis, etc. Le feu roi notre très- 

boDOfé seigneur et bisaïeul, voulant rendre notre bibliothèqne 
la plus complète de l'Europe, ne 8*est pas contenté de l'orner 
d'un grand nombre de maiiUHcrits et de raretés antiques et 
modernes, avec une dépense digne de la magnificence de son 
règne. Lorsque ceux qu'il avoit jugés capables d'y travailler 
80US ses ordres venoient à y manquer, ou se trouvoient hors 
d'état d'y continuer leurs services, il s'est appliqué à n'en oon- 
ûer le soin qu'à des personnes d'une capacité convenable à 
l'importance d'un pareil dépôt, également attentives à l'en- 
tretenir et à l'augmenter. La charge de maître de notre librai- 
rie, intendant, garde de notre cabinet des livres, manuscrits, 
médailles, raretés et de notre bibliothèque, étant vacante par 
le décès du sieur abbé de Louvois, nous avons choisi pour la 
remplir notre cher et bieu-aimé Jean-Paul Bignon, abbé de 
Saint-Quentin en l'Isle, doyen de Saint-Germain-l'Auxerrois, 
conseiller ordinaire en notre conseil d'Etat, président do nos 
académies des sciences et des belles-lettres, et l'un des qua- 
rante de l'académie française. Son goût pour les lettres, son 
application à tout genre d'érudition, les connoissances qu'il a 
acquises, la justesse do son discernement, son zèle et sa fidé- 
lité, concourent avec la satisfaction que nous trouvons à rendre 
en «ette occasion un honneur dû à la mémoire de ses pères, 
en confiant à un de leurs descendants, le soin d'une biblio- 
thèque qui a si longtemps été entre leurs mains, pendant le 
siècle passé, et qu'ils ont enrichie du fruit de leurs veilles. Â 
ces causes, etc. » 

2. La famille Bignon régna à la bibliothèque du Boi pendant, 
plus d'un siècle et demi ; c'est à elle que VilJiers faisait allusion 
en 1795, dans un rapport à l'Assemblée nationale, quand il disait 
que la Bibliothèque avait été • réservée à quelques familles pri- 
» vilégiées dont elle sembloit être l'héritage. ■ Jérôme Bignon, 
le chef de cette dynastie de bibliophiles, possédait une magni- 
fique bibliothèque qui « renfermait les meilleurs livres on toutes 
» sciences. » Quand il mourut, en 1656, il la laissa à Jérôme 
son fils, qui lui-même la transmit à son fils Jean-Paul. Cette 
bibhothèque était alors devenue • l'une dos plus nombreuses et 
» des plus accomplies qu'on puisse avoir. » Composée d'environ 
soixante mille volumes, elle remplissait toute la partie supérieure 
de la maison qu'occupait Bignon, rue des Bernardins, et était 
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seur; lui-même se défit aussitôt des collections 
qu'il avait rassemblées, et donna au roi ses 
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manuscrits orientaux. Il eut aussi Tidée de dresser 
un nouvel invcnlaire de tout ce que renfermait 
la Bibliothèque; mais ce travail, commencé en 
octobre 1721, ne fut point achevé. 

C'est enfin à Bignon que Ton doit la division de 
l'établissement en quatre départements : celui des 
manuscrits, celui des imprimés, celui des tftres et 
généalogies, et celui des estampes. Les médailles 
étaient encore à Versailles. En conséquence de 
cette nouvelle organisation, Jean Boivin fut nommé 
garde des manuscrits, l'abbé de Targny eut les 
imprimés, Guiblet les litres, et Delahaye les es- 
tampes» En outre^ <Jit Jourdain, « le duc dX)rléans 
;; trouva bon que M. Tabbé ^noil altachast en- 
n core beaucoup d'autres porsonftcs à la Biblîo- 
p thèquè, comme pouvant y rendre quelques 



et sur lé dos des Volamoi. 

Par tiïie exception a«soz rare, mOmo k cottoépoqne» i'.-P* SigiKMi 
« ne rcfuBoît pas rentrée de be bibliothèque ft«x ei»HeilK,M Iv- 
• cevoit très-bien les étrangère. » On i^trouvttt «m Hi lf& ftèl^ 
éclairé et la eévère probité qui avaient été «toe d« ^çktdrfl llf 
pon grand-père ; aussitôt qn*il ftit nombié à U Mbilotlièqtt» tl\i 
Koi, il songea à se défaire de la sienne, afin de potlvoii* ee <ioii- 
pacrer tont entier à celle dont les intérêts veïtalônt ée hU élire 
confiés, n mit de côté ses livres chinois, tartares et indo^tt» \eB 
donna à la bibl:othcque dii îtoi, et vctidit tout le reste. 

Sur la bibliothèque de la famille Bignon, voyez : Pérati, Vie de 
J. Bignon t Paris, 1757, in-12. — J.-C. Néméitz, le séjour de i\itn«, 
ete.jX, I, p. 274. — Ahuauarh royal, année 1709, p. 219. — L. 
Jncob, Traicté des j)fus belles hiblioth^HeSy p. 500. — Le Voya- 
geur fld^ley etc., p. 819. — Mémoires de l Académie des inserip- 
tiotts, t. XVI. p. 876, et t. XL, p. 187. — Taisand, Vies des Juris- 
consultes, p. 71. — Maichelius, Tntroductio ad historiamliterariam 
de prwcipftis MblfûtheciSfp, 49 et 50. — ïsambei-t, Ancîemteslois 
françaises, t. xxi, p. 174. 



ETIENNE BALUZE. 215 

» services : les uns pour la recherche des livres 
n des diflférentes facultés, et les autres comme 
n interprètes des langues orientales et de presque 
jf toutes les langues vivantes de l'Europe. » i 

On acquit à cette époque (1719) six cents ma- 
nuscrits environ provenant de la bibliothèque de 
Philibert de la Mare, conseiller au parlement de 
Bourgogne 2, et huit cents manuscrits qui avaient 
appartenu au savant Étionne Baluze. 

Celui-ci, original jusqu'à la fin, ^vait institué 
pour légataire universelle une femme étrangère, 
quoi qu'il chérit ses livres et eût, de sa belle écri- 
ture, mis son nom presque sur chacun d'eux. 

Au lieu d'imiter les bibliophiles de son temps, 
qui, désireux de voir leur collection leur survivre, 
exprimaient le vœu qu'elle ne fût pas. dissipée 
après eux, Baluze fit une clause spéciale pour or- 
donner le contraire : « Je défends et prohibe ex- 
n pressément, dit-il, la vente de ma bibliothèque 
n en gros, voulant qu'elle soit vendue au plus 
» offrant et dernier enchérisseur, afin que les cu- 
» rieux en puissent avoir leur part, y ayant une 
9 très-grande quantité de livres rares, difiBciles à 
Tt trouver, et que les gens de lettres seront bien 



1. Mémoire historique sur la bUAiothèque du Roy, p. LVm. 

2. n mourut en 1715. Sa collection fîit vendue 7,000 livreB 
aux libraires Ganeau et Moette. La bibliothèque du Boi leur 
paya 2,500 livres les manuscrits; encore Ganeau se résorva-t-il 
ceux qui renfermaient des notes autographes de Saumaise. 
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» aises d'avoir l'occasion d'acquérir, n Sa volonté, 
à cet égard, ne fut point respectée. Les livres im- 
primés furent, il est vrai, vendus aux enchères, 
mais Bignon obtint du duc d'Orléans l'autorisation 
d'acheter les manuscrits pour la bibliothèque du 
Roi. B. de Montfaucon et le P. Lelong en firent 
l'estimation, et ils furent payés 30.000 livres i. 



1, Etienne Balitze fut peut-être le plus gai et le plus orginal 
de tous les érudits du xvii» siècle. Savant de premier ordre, mais 
en même temps ami généreux et joyeux convive, sa maison de- 
meura longtemps le rendez- vous de tous les hommes distingués 
de son époque, et c'est surtout à lui que l'on doit l'introduction 
en France de ces soupers littéraires dont l'usage se prolongea 
avec tant d'éclat jusqu'à la fin du xviiio siècle. 

Successivement secrétaire do trois archevêques, il remplaça, 
en 1662, Carcavi, comme bibliothécaire de Colbort, et son zèle 
éclairé contribua pour une large part à la formation do l'admi- 
rable bibliothèque de ce ministre. 

Après la mort do Colbort, cette collection passa à son fils, le 
marquis de Soîgnclay, arrhavèquo do Rouen. Baluze ne trouvant 
pas auprès de celui-ci « les mCmes agréments, ■ renonça à cette 
position et se retira, en 1700, dans une jolie maison dépendante 
du collège dos Ecossais. Il y installa avec un certain luxe la belle 
bibliothèque qu'il s'était formée, et dont il dressa alors lui-même 
lo catalogue. Elle renfermait quatorze mille volumes imprimés 
et près de mille manuscrits, auxquels il faut joindre environ cinq 
cents recueils do pièces originales, contcKant un nombre consi- 
dérable de bulles poutificnlcs, de chartes, lettres, actes de diflé- 
rents rois et ministres; des titres relatifs aux abbayes, aux mo- 
nastères, aux églises, aux conciles; des décrets, des ordonnances, 
des testaments, des délibérations politiques, etc. ; et enfin toutes 
les œuvres manuscrites de M. do Marca. 

AcjUFé, en 1709, d'avoir voulu soutenir, dans son Histoire de 
la maison d^ Auvergne, les prétentions du duc de Bouillon sur la 
principauté de Sedan, Babize fut exilé. Ses livres, pendant son 
absence, restèrent en dépôt à l'abbaye de Sainte-Geneviève; on 
les lui rendit en 1713, après la paix d'Utrecht, quand il obtint 
Bon rappel. Il mourut en 1718, et le catalogue de sa colle ction fut 
publié l'année suivante. 

On peut consulter sur l'histoire de cette bibliothèque : Tai- 
sand, Vies des Jurisconsultes, p. 195. — J. C. Néméitz, h Séjour 
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Le local de la rue Vi vienne devenait chaque 
jour plus insuffisant; « falendum est, disait à cette 
f9 époque Maichelius, hune locum non respondere 
ry prœstantiae atque ampliludini hujus bibliothecae, 
n neque hic adparere dignum patella opercu- 
f9 lum^. n On commençait en outre à craindre 
réellement pour la solidité de l'édifice, car les 
planchers pliaient sous le poids immense des 
livres qu'ils supportaient. Les considérants d'un 
arrêt rendu le 11 octobre 1720 portent que « le 
n Sieur abbé Bignon ayant voulu faire mettra les 
n lieux en état, la Maison où ladite Bibliothèque 
n est actuellement s'est trouvée si caduque et si 
n surchargée qu'il a fallu en étayer diligemment 
n la plus grande partie 2. » La chute de la fa- 
meuse banque de Law venait précisément de lais- 
*ser libre Thôtel de Nevers, dans la rue Richelieu; 
VÀi^non le demanda pour la bibliothèque du Roi, 



*lf Parisi etc.j t. I, p. 280. — G. Brice, Nouvelle deacription de 
Parwy t. m, p. 396. — Lcprince, Essai Jiistorique sur la biblio- 
thèque du roi, p. 196. — Journal des Savants, année 1719, p. 
257. — Niceron, Mémoires pour servir à Vhistoire des homme» 
UltixtreH, etc., t. I, p. 194. — Lectori, en tête du catalojçuc delà 
bibliolheca Baluziana. — Piganiol de la Force, Description histo- 
rique de Paris, t. TU, p. 144. — G. Brunot, Dictionnaire de bi- 
hlioloffie, p. 1061. — Alf. do Bouf^y, liitdoire de la bibliothèque 
SfdfUe'Geneviève, j). 103. — L. Dclialo, L^ Cabinet des manuscrits 
de la Bibliothèque Impériale, t. I, p. 364. 

1. Maichc'liuH, Infrodnctio ad hîstoriam lit^raviam de prœri- 
puis bibliothecis (1721), p. 48. 

2. Arrect du Conseil d' Estât du roij, concernant la bibliothèque 
de Sa Majesté, p. 2. 
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ot le transport des livres commença aussitôt^. 
Les nouveaux bâtiments, situés entre les rues 
Nou^e-cles-Petits-Charaps, Vivienne, Colbert et Ri- 
chelieu 2, avaient été en grande partie construits 
par Mazarin, qui les avait habités pendant toute 
sa* vie et y avait accumulé ses richesses artistiques 
et sa magnifique bibliothèque s. Après sa mort, le 
palais fut divisé en deux lots. Le premier, donnant 
sur la rae Vivienne fut attribué au duc de la Meil- 
1 craie, époux d'une nièce du cardinal, et porta 
jusqu'en 1719 le nom d'hôtel de Mazarin. Le se- 
cond lot, silué du côté de la rue Richelieu, échut 
au marquis de Mancini, et devint l'hôtel de Ne- 
vers; la banque de Law y eut ses bureaux, et le 
célèbre financier venait de quitter la France quand 
ce local fut accordé à la bibliothèque du Roi, qui 
comptait alors quatre-vingt mille volumes impri- 
més et seize mille manuscrits* . La galerie qui sert 



1. Buvat éorivait alors dans hou Journal : 

« Soptombro 1721. 

" Lo 13, lo CoiiHcil d'Etat rendit un arrêt qui ordonna le 
" transport dus livreH qjii composent la Bibliothèque du Roi, de 
•• la rue Vivienne k l'hôtel do Nevers, où m teuoit la Banque 
" Koyalc, en la rue Uicholieu. 

»• Le Ur d'octobre, on commença lo transport des manuscrits 
» de la lîibliothèque du Roi à l'hôtel de Nevers.» 

J. Buvat, Journal delà Régence^ t. II, p. 297 et 300. 

2. Le fac similo que nous donnons ci-contre est extrait du plan 
de Paris dit de Turgot, qui date de 1739. 

3. Voyez, A^-F.t Histoire delà bibliothèque Macarine, passim. 

4. Maicholius, Introdiictio ad hiatoriam literariam de prœci- 
puis bibliùthccis, p. 17. — L'année suivante (1722) le nombre deç 
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aujourd'hui de salle publique de lecture, avait été 
élevée par Law et n'était point entièrement 
terminée ; les portes ni les fenêtres n'étaient en- 
core posées. 

Au reste, il fallut tout le crédit de Tabbé Bignon, 
appuyé par le comte de Maurepas, pour faire ra- 
tifier cette prise de possession, et c'est en 1724 
seulement que l'on put obtenir les lettres patentes 
en vertu desquelles Louis XIV affectait à perpé- 
tuité l'hôtel de Nevers à Tinstallation do la biblio- 
thèque du Iloi. On eut presque aussitôt l'idée 
d'agrandir les bdtiuients du côté de la rue Riche- 
lieu, en construisant une galerie transversale pour 
relier les salles de Test avec colles de l'ouest ; mais 
ce projet dut être ajourné par suite dos réclama- 
tions do la marquise do Lambert i. Au mois de 
mars 1698, le duc do Nevers lui avait cédé l'ox- 
trémilé de la galerie qui s'avance vers la rue Col- 
berl; elle y avait dépensé des sommes imporlanb^s, 
avait même fait élever à ses frais le corps de logis 
encore existant rue Golbcrt n^ 12. Ses droits fu- 
rent reconnus et on dut, pour agir, attendre la 
mort do la marquise qui arriva en 17332, 



imprimes était lo mi^mo, mnw la Bibliothôquo posHtVUit deux 
mille manuBcritH do phin; voyez O. Walliii, LuUtia Pari^ionitu 
«nidita (tut trutpoi'int cic>t p. 111'. 

1. Anne-Thé rèiiie de Mai'KUon t de CourcoUeH. lllle d'Etienne 
Mnrgiionat, soigneur de CourcelloB, mort nuiîtro des eoniptoaen 
1650. 

2. Archives de TEmpirc, série Q, carton n" 1158. - Frédéric 
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Les acquifiitions, un instant suspendues, repri- 
rent avec d'autant plus d'ardeur que le nouveau 
local offrait toute facilité pour le classement d'un 
nombre immense de volumes. 

On y apporta d'abord les deux vastes globes de 
Coronelli, offerts à Louis XIV en lfi83, par le 
cardinal d'Estrôosi, et qui étaient restés jusque- 
là à Marly2. 



Lock, dans lo Bulletin du BouquinUte , anné«18G5, p. 381. 

On trouve daiiK V Architecture, françoise, do Bloiidol (t. III, p. 
HO), le plan doB bâtiments qui compoflai£>nt la Bibliothèque du 
roi en 1754. 

1. Cériar d'Efitrôoft était nevcn do la belle Qabriolle; Michel de 
Marollefl a dit de lui, dans foti poOmc bui* Ioh bibliothèqueg de 
PariB : 

Lef) cardinaux do Retz, de Bouillon et d'Entrées 
i^ans leg livres prisez aiment les bons antheurs ; 
De tous len beaux eKpritH IIh Hont les protecteurs, 
Kt sur un haut degré leur vertu s'est montrée. 

Notons on passant que ce n'est point de sa tante que lo cardi- 
nal d'Estrécs tenait ces goûtH de bibliophile ; la bibliothèque de 
Gabriello so composait en effet d'un seul volume, son livre 
d'Heures, qui était • couvert do maroquin incarnadin, garny 
• d'or (tfimaiilé», et qui fut prisé cent cinquante écus. (Voyez 
1r Bibliothèque de V Ecrite de» Chartes^ \^ série, t. III, p. 170). 

César d'Estrées cultivait la poésie, car on lui attribue 
une des petites pièces de la Ouirlande de Julie (la Violette) ; mais 
la protection qu'il accorda à quelques savants lui sera certaine- 
mont une recommandation beaucoup plus puissante auprès de 
la postérité. Le jeune Vinc/nt Coronelli, à son arrivée en Franco, 
fut. accueilli par lui avec une cxtr^^me bonté. Il encouragea ses 
travaux, et lui commanda les deux immenses globes dont nous 
parlons : on sait qu'ils ont près de douze pieds de diamètre et sont 
do précieux mon'imonts do l'état des sciences géographiques à 
la fin du dix-septièmo siècle. 

2. Voyez Ph. do la Hiro, Description et explication des globen 
qui itont placés dans le pavillon du château de Marly, Paris, 1704, 
in-8o. — La salle qu'ils occupent aujourd'hui il la Bibliothèque 
nationale fUt construite pour eux en 1791. 
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On vit arriver ensuite lous les livres du cabinet 
du Louvre, qui venait d'être réuni à la biblio- 
thèque du Roii (1722); la collection particulière 
de Dacicr, laissée à Louis XV par testament ; les 
cent vingt-neuf gravures des tableaux de Van der 
Meulen, retraçant le règne de Louis XIV (1724); 
un recueil de soixante mille pièces diverses impri- 
mées et manuscrites, données par Morel de 
Thoisy, « trésorier payeur des gages de la cour 
» des monnoyes 2 „ ; la bibliothèque musicale 
léguée au roi par Sébastien Brossard ; un nombre 
considérable de volumes expédiés de Madrid, de 
Lisbonne, d'Amsterdam, de Venise, de Londres, de 
La Haye, de Saint-Pétersbourg, ou achetés aux 
foires de Francfort et de Leîpsick; enfin plusieurs 
ouvrages liturgiques donnés par le P. Lebrun, de 
rOratoire(1727). 

Les abbés Sevin et de Fourmont furent en- 
voyés à Constantinople pour copier le catalogue 
de la bibliothèque du Sultan (1728); ils rappor- 
tèrent en outre plus de six cents manuscrits. Le 
directeur de la Compagnie des. Indes fut invité d 
mettre à profit ses relations avec TOrient pour 



1. J.-r. Jugl<T, Uibliothcea historUe fitierariw selecta, t. I, p. 
217. — E.-J.-lî. llathurv, Notice attr f'auHim culfitiet Uu roi, 
p. 10. 

2. Len piùcoH relatives à la jurisprudence forment 38 •■) volnmeH, 
la tliéulogiu on remplit 172, l'iiistoiro 80, et les belles-lettroft, 
14. — Leprince, Fusai historfqnf sur la hihhothèque du roi, p. 
222. 
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procurer au roi des manuscrits persans fl sans- 
crits. 

En 17â9, deux cent soixante maniiscrils, con- 
servés jusque-là à Versailles, sont transportés 
rue Richelieu ; on acquiert six cents manuscrits 
appartenant aux héritiers du président de Mesniesi 
(1731), et quatre-vingt mille estampes provenant 
de i'évêque du Puy, fils du marquis de Beringhem. 

Pour perpétuer le. souvenir d'acquisitions si 
nomlH'euses, l'Académie des în5cri]>tions fit frap- 
per, en 1732, une médaille qui offrait, d'un côté, le 
buste de Louis XV 



I. DeMeiiraËH, eut pour bibliothécaire Floreot ChrùtiBo, pnu 
(jkiMiel Nandê, qui lui diiiliili aon Adule pour dresser une bililio- 
Ihfguf. La Croii du Haine, Fauchet, Paanerat, Turnèl» et Lttm- 
lùa ont fltit l'éloge de cette cullectiou que Chrintiue de Suvde 
cberdia à acquérir. LeH ouïragoa qui compoeaient eo cabinet 
^raient été clioinia avec nu ttâe-graud soin et se fainaieut plutôt 
remarquer par leur mérite réel que par leur condition. Lea rt- 
liureti ûtaieut, en génêritl, aasez aimplea; cepcndaut plusieurs 
J'eutre elles avaient reça les armoiries du célèbre ningielral. 
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et de l'autre celle inscription commémorative : 

QWD 

BONOBEIFVBLICJE 

LITER. C0N8ULUIT , ' 

BIBLIOTHECA REGIA 

X.MILLIB. CODD. 

3ÏSS. A.UCTA 

' M DCC XXXII 

Cette médaille, « témoignage immortel de juste 



qui portait : Ectrtelé, *n 1 à'ot in croisxtnt do sMe, ani 3 e( 
S d'argent k ilcnx lions léopardi» tic guenlei iHiKén l'nn anr l'au- 
tre, an t d'or k une éloilo de sable an chef île gneulea si en 
pointe coopé et ondi! d'azur. 8nr le dos, entre Ici nerAi, flgu- 
rticnt altcmitiTement de» rmJHKantit cntrelaeiSii 
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reconnoi9sance,»comineditLeprincc i.eiiste.mais 
en bronze seulement, au cabinet de la biblioUiè* 
que nationale. Frapper une médaille en l'honneur 
de Sallier ou de Sévin eut été plus équitable ; il 
semble assez étrange de célébrer ainsi le mérite 
d'un roi qui laisse enrichir sa propre bibliothèque, 



it nn monoftnmoiP URei «Id^uil 



b.III.p.liU. 
. . i>. 137- - O- 
Nkiidé, Adi'lt^itr drmtr un» biUieihiqM, p. 6 et ilëdictm. — 
Vvria Vnrio»tii» Jadteiairtê, p. SO. — 1', P»rii. I«s Sla»H>tritt 
fniHtoU, de In Ubilolhiqu* du rai, t. I, p. IS. — Lepriiino. Knai 
Àitleriqit sur la bOiliiilliliqtu du foi, p. IQT. — Uichcl de Ua- 
rollt'i. Alrt* OH dt$rrl/ition tueelnrl* tl niantmoiii» aaitl ainplr 
d* etite graudt ri'Ri, p. tl. — I.. DolîBle, It rabitiel dm waHiiK' 
frit* d« la BlbliMMIqu» iMpJriuU, t. I, p. S9T. — L. Jkivib. 
Trnieli dn plu» MItt bOïlioihiqutÈ, p. 1138 ut HppiMirni'c 
1. Unai filaloi'iim aiirla liMiothtqiit durai, p. 9G> 
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et Ton sait de reste que Louis XV n^employail pas 
précisément ses. loisirs à des études bibliographi- 
ques ou littéraires. 

Cependant la source la plus abondante et surtout 
la moins coûteuse pour la bibliothèque, tarissait 
sans cesse, bien qu^on ne néglige&t rira pour orga- 
niser le Dépôt légal et vaincre la résistance des 
libraires'. Les ordonnances de 1536(i) et de 1617(2) 
étaient restées lettre morte; le Parlement espéra 
Aire plus heureux, et, le 30 mars 1G23, il rendit 
un arrêt faisant défense « à tous libraires et im- 
n primeurs d'exposer en vente aucuns livres par 
jf eux imprimés avec le privilège du Roi, qu'aupa- 
m ravant ils n'ayent fourni et mis à la bibliothèque 
n du Roi deux exemplaires de chacun des livres.» 
Le procureur-général devait faire saisir tous les 
ouvrages non déposés. 

Cette sanction était insuffisante, pafaît«il;car, Ir 
19 mars 1G42, un arrêt du Conseil y ajouta un^ 
amende de mille livres, « sans espérance d'aucune 
remise i»,et la contrainte par corps. 

Le 29 mai 1C75, autre arrêt du Conseil, qui or- 
donne «^ que tous les auteurs, libraires, impri- 
m meurs , fourniront au sieur Lavau Joland, pour 



1. Voyez ci-deBsni, p. 70, où l'on a imprimé par crrourl538. 
an Hou do 1686. 

3. Voyez oi-rlegfius, p. 118. 
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I» la Bibliothèque du Roi, un exemplaire de chaeun 
» des livres qui n*ont pas été fournis. 9 

Dix ans après, le 31 janvier 1685, Colbert renou- 
velle les prescriptions antérieures (i), qui sont en- 
core confirmées, le 21 mai 1698, par un ordre de 
M. de Pontchar train. 



1. • Sa Kajesté étant en son conseil a ordonné et ordonne que 

• tous les auteurs, libraires, imprimeurs et graveurs, qui ont 
m obtenu des Privilèges de Sa Majesté pour faire imprimer des 

• Livres ou graver dos Estampes, et qui depuis le tems prescrit 

• par ledit arrêt, n'ont pas fourni des exemplaires des Livres et 
I • Estampes qu'ils ont imprimés et tirés, seront tenus, quinze 

• Jours après la signification qui sera faite du présent arrêt aux 

• syndics de leurs communautés, de rapporter et remettre es 

• mains du sieur Camille Le TelHor, abbé de Bourgneil, et garde 

• de la Bibliothèque de Sa Majesté, on du sieur Thevonot son 

• commis k ladite Garde, deux Exemplaires de tons les Livres, 
*» ii)iiprimés ou Estampes gravées depuis ledit temps, dont lesdits 

• Exemplaires n'auront été fournis. Autrement, et à faute dû ce 
» faire dans ledit délai de quinzaine, et icclni passé, Ba Majesté 

• a déclaré et déclare tous lesdits Livres et Estampes à Elle ac- 

• quis et confisqués ; et pour cet effet elle a permis et permet 

• audit Garde do la Bibliothèque on an commis d'icelle, de les 
» faire saisir et vendre, pour être les deniers on pi'ovenans déli- 

• vrés aux administrateurs de l'HOpital-Général des villes où 

• lesdits exemplaires auront été saisis; et lesdits auteurs, im- 
■ ^primeurs, libraires on graveurs qui ont obtenu lesdits privi- 
n léges, condamnés en l'amende de quinze cents livres, applica- 
m ble un tiers à Sa Majesté, un tiers au dénonciateur, et l'autre 

• tiers audit HôpltaUGénéral. Enjoint Sa Majesté aux syndics 
m desdits libraires, imprimeurs et graveurs de satisfaire auxditB 
» règlements et arrêts; ce faisant de délivrer lesdits cxemplairoR 

• des livi'os qu) seront ci-après imprimés, et estampes gravée», 
m au garde de la Bibliothèque de S. M, ou autres personnes pré- 
I» posées à cet effet, sous les mêmes peines que dessus, et do four 

• délivrer des extrait» de leurs registres. A (^uoi faire ils seront 
m contraints par toutes voies dues et raisonnables, et ii leur 

• refVis, comme pour les affaires de S. M. en vertu du préKont 

• arrêt; k l'exécution duquel elle enjoint à tous ses JusticiorR 

• et officiers qu'il appartiendra, de tenir la main. Fait an Con- 

• seil d'Etat du Roi, Ba Majesté yétant, tenu h VcrRaillos, lo îil 
» janvier 1686. — Rigné : Colbort.» 
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Il fallut recommencer vingt ans plus tard. Le 1 1 
octobre 1720, un arrêt du Conseil menace do 
quinze cents livres d'amende les libraires qui n'au* 
raient pas fait le. dépôt exigé ; il réduit de trois à 
deux le nombre d'exemplaires à fournir, mais Tun 
des deux dût être en grand papier (i). Ce nombre 



1. " Art» Y. — Ordouiio que les aiiteui'B, libraireR, graveurs, 
et aaircâ, qui ont obtenu des permissions ou privilèges géné- 
raux ou particuliers pour faire imprimer des .ouvrages qu gra- 
ver des estampes, et qui n'ont pas fourni les exemplaires de 
tout ce qu'ils ont imprimé ou réimprimé, on quelque province 
ou ville qu'aient été laites lesdites impressions ou réimpres- 
sions, seront tenus un mois après la signiAcation qui sera faite 
du présent arrêt à leur personne ou domicile, oti au syndic de 
leur communauté de faire apporter et remettre à la bibliothè- 
que de S. M. et au cabinet du Louvre, le nombre des dits ex- 
emplaires porté par les règlements; autrement , et à faute de 
ce faire dans ledit délai d'un mois, et icelni passé, tous \eU 
exemplaires imprimés et les estampes gravées en conséquence 
desdits privilèges et permissions, seront saisis, coi^lisqués tt 
vendus, pour être les deniers en provenans délivrés aux ad- 
ministrateurs des Hôpitaux généraux les plus prochains des 
lieux où les exemplaires auront été saisis ; seront en outre les 
auteurs, imprimeurs, graveurs, libraires et autres, qui ont im- 
primé, réimprimé ou gravé, en vertu desdits privilèges ou 
permissions, sans avoir fourni lesdits exemplaires, con- 
damnés en quinze cents livres d'amende, applicables un tiers 
an dénonciateur, un tiers auxdits Hôpitaux généraux.» 

» Art. 8. — Au lieu de trois exemplaires que les réglemciis 
obligent de fournir, savoir : deux à la bibliothèque de S. M., 
et un au cabinet du Louvre, il n'en sera fourni que deux, 
dont l'un sera en grand papier, ce qui s'exécutera à l'égard de 
toutes sortes d'impressions par tous ceux qui les feront faire, 
en quelque lieu du Royaume que ce puisse être, et en vertu 
do quelques permissions ou privilèges généraux ou particu- 
liers qu'ils prétendent en avoir, excepté dans le cas ou ledit 
nieur bibliothécaire de Sa Majesté jugera que les ouvrages nu 
méritent pas d'être mis en grand papier; et seront lesdits ex- 
emplaires remis avant l'exposition en vente, à peine de con- 
fiscation et d'amende, et les reçus d'iceux donnés par le bi- 
bliothécaire, ou par tel autre fondé de son pouvoir spécial. • 



290 CHAPITBE TIU. ^ 1714 à 1756. 

est porté à cinq, le 28 février 1728, par Tarticlc 
103 do règlement de la librairie, qui est ainsi con- 
çu : «Tous libraires, graveurs ou autres personnes 

n qui obtiendront des privilèges ou permissions 

m du grand sceau pour Timpression, réimpression 

m ou gravure des livres, feuilles, estampes,seront 

n tenus, avant de les pouvoir afficher et exposer 

» en vente, de remettre entre les mains des syn- 

9 die et adjoints, cinq exemplaires brochés de cha» 

n cun des livres, feuilles et estampes quils auront 

9 imprimés ou fait imprimer en vertu desdites 

« lettres de privilège ou permission : desquels cinq 

« exemplaires, lesdits syndic et adjoints seront 

9 tenus de se charger sur un registre particulier, 

9 et d'en donner un reçu, pour être par eux les- 

M dits exemplaires remis huitaine après, savoir : 

n deux au garde de la bibliothèque publique de 

9 Sa Majesté, un au garde du cabinet du château 

9 du Louvre, un en la bibliothèque de M. le Garde 

9 des sceaux de France, et un à celui qui aura été 

9 choisi pour l'examen desdîts livres, feuilles ou 

9 estampes; comme aussi lesdits imprimeurs, li- 

9 braires, graveurs ou autres, remettront sans 

9 frais entre les mains desdits syndic et adjoints 

9 des libraires et imprimeurs de la ville de Paris, 

9 trois exemplaires brochés de toutes les impres- 

9 sions et réimpressions de livres, feuilles ou es- 

9 tampes, desquels exemplaires lesdits syndic et 

9 adjoints se chargeront, pour être employés aux 
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• affaires et besoins de ladite communauté; le tout 

• à peine de nullité des lettres de privilège ou 
« permission, de confiscation des exemplaires et 
9 de quinze cents livres d^amende. Enjoint aux^ 

• dits syndics cl adjoints d^y tenir la main et de 
» saisir tous les excmploires des livres, feuilles et 
j» estampes qui seront mis en vente et officliés 

• avant qu^il ait été satisfait à ce qui a été ordonné 
j» par le présent article; ce qui sera pareillement 
n observé pour les livres et autrcs'écrits imprimés 
» avec permission des juges de police (i>. 

Après la mort de Golbert, l'admirable bibliollu^- 
quo qu'il avait formée (2) échut à son fils le mar- 
quis do Setgnelay. On en dressa rinvcnlairc (3), où 
nous voyons les volumes imprimes estimés U ,8H 
livres, et les manuscrits 13,014 livres. Le mar- 



1. IjrprincHs iS's^cii historique 8Hr fa Bibfioth^ue du Boif p. 
113. 

2. ColbeK avait ooiumvncé sa bibliothèqno vorn 1058; il y 
rii|;l<>uilt des BomtncH immonsos ot employa pour rangiiieiitor 
Ju9(lu*àM)8 agenU diploiuatiquoa. Kn 1674, il acquit la biblio- 
thèqito de Chandolior; ou 1676, oollo (rAiulrô Duchoaue ot les 
mnnuKurits de Olaudo Hardy; on 1676, ooUe doraoadëmioien Ba- 
loMdcnH, oto., oie. Sa riclio ooUoctiou, qui fut succciisivomont 
ailmiiiiHtrëe par Oaix'avi, par Etionno BaluKe, par les ab1)ûH 
Ducli^Hiic oiMUkot. était installôo dans son hAtuldelarue Neuvv- 
doR-Potitti-Cbaini>H. oiH, suivant Legallois (Traitiédêë pfuêMhs 
biblMhèfiHes de IKuropût p. 120), il lui avait réservé une sallo 
• fort propre et fort agroablo.» Voyez encoro L. Delisle, le ca- 
hiMi dé» fèia»U8cHts dt ta Bibliothèque imin'ri<U$, t. I, . p. 430 
et Buiv. 

3. Bibliothèque nationalo, manuscrite. mc^Iangesde Colbort; 
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quis de Seignelay eut le bon esprit de conserver 
Etienne Baluze pour bibliothécaire, et il veilla à 
ce que les acquisitions commencées par son illustre 
père fussent continuées. Lé marquis de Seignelay 
mourut le 3 novembre 1690, et la bibliothèque 
devint la propriété d*un autre fils du grand Col- 
bert, Jacques Nicolas, archevêque de Rouen.Celui- 
ci s^occupa de ^augmenter, et persévérant dans les 
traditions de Golbert et de Baluze (^), en rendit 
Taccès facile aux érudits, «^ strenue laborat in au- 
ft genda et illustranda hsec bibliotheca,» dit Mai» 



1. Oolbert éorivait à Baluze au mois (loJuiUotl672 : 
• Je trouve quelques-utiB dos livres coutonuH on vos mémoireii 
dans le oabinet de mon flls, mais J'y en trouve si pou qu'en 
vérité ie suis surpris qu'un si grand nombre de livres soycnt 
sortis de ma bibliothèque et qu'ils ayent esté donnés à toutoH 
sortes de personnes, la plupart sans ordre, sans date et sans 
Bçavoir mesmes à qui. Vous Jugerez vous-mcsmes assez facile- 
ment qu'il faut qu'une bibliothèque périsse avec le tcmpH, 
si elle n'est mieux et plus soigneusement conservée. 
m J'estime nécesBairo que vous veniez demain Icy de grand 
matin pour vérifier tous les livres qui sont dans le cabinet 
de mon fils et dans le mien, les retirer tous et Mes reporter 
dans ma bibUothè(][uo i et qu'à l'avenir vous n'en donnieas 
aucun sans mon ordre exprès i par écrit, avoo un reçu. 
Il faudra en mesmo temps que vous demandiez ceux que voua 
dites avoir esté donnés à mademoiselle Royon, M. l'abbé de 
Bonrzeis^ H. de Maulevrier, TA* Carcavi et autres» et que vouii 
me donniez un mémoire do ceux que mon frère l'ambassadeur 
en Angleterre a pris* Surtout Je vous prie de faire cette ru- 
chorohe dans huit Jours et que Je sçacbo ceux qui manque- 
ront. 

■ J'envoye un valet à cheval pour voua faire trouver une 
chaise et vous amener demain icy; il est nécesKaire que vouh 
arriviez» s'il est possible, demain à sept heures du matin, m 
P. Clément, Lettres, Instructions et Méf noires de Colbertt t. 7. 
p. 63. 
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cIicMas i. Bien que Maichelius prétende encore 
qu'elle était «^ non in mole sed in bonitate Xipt;, n 
il résulte deTexamen du catalogue qui en fut di^essé 
plus tard 2 ^ qu'elle renfermait environ soixante 
mille volumes, reliés avec un grand luxe, par 



1. MaioheliuH, ïniroduetlo ad hinioriam litevariam deprœei' 
jmia bUfliothecisp p. 61. — Voyez aussi VAlmanach royale année 
1709, p. 210 ; la correspondance deBaluze avec Golbert, dans 
P.. Clément, Lettre», Instructiotts et Mémoires de Colhert, t. VII, 
p. 271; et Lcopold Dclisle, le Cabinet des manuscrits de la Bi' 
hliothèque impériale, t. I, p. 476. 

%, Bihliotheca Colhcrtina, seti cataloyus libroritHi biliiothecie 
quœ fuit primuin iUuslriss. V. dom J.-Ii. Colberty regni admini' 
trij deinde illustriss, V. dom, J.-B. Colbert, warchionis de Sei- 
fjnelay; posfea ret^er. et illustr, d. J.-Nic. Colbert, Bothomagensis 
archiepiscopi, ac demum illustris, dom Caroli Leonorii Colbert ^ 
comitisde Seignelay. Paris, 1728, 3 vol. in-8o. 

On lit dans Tavis au lecteur : 

a Bibliothocam Colbertinam, id est thesaurum resoramus.Fuit 
•• illa instructa ab Illustrissimo Joanne-Baptista Colbert, rogni 
j» administro, viro omni laudum génère celebrando. 

»• Regni Regisqucgloriam domi forisquo procura vit. Sedquod 
'» nos spoctat magis, scientiis et artibusper Gallias provclien- 
••• dis, tuta mente, totis viribns incnbuit.Littcrarum et artium 

• cnltores eximios ex orbe univcrso advocavit, et regia munifi- 

• ccntîa fecit rognicolas; plurimis ipso e proprio poro annua 

• pandebat stipendia. Litteratos quosdam in sni contubernium 
j» aflmisit, in asdos snasrecepit.et suorum studiorum fecitpar- 

• ticipcs. Unnm nominaverim Baluzitim, qticm sure bibliotheere 
» prœfecit : Vir ille, cujns ingens eruditio, acris solcrtia, vasta- 
.9 (|ue rei litterari» peritia, satis superquo notas sunt, hac pro- 
« vincia suscepta, libris et codicibus , ex omni Occidentis et 
I* Orientis parte, summa cura magno sumptu conquisitis, Bi- 

• bliothecam iocupletavit.*» 
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Boyet,ditM)n '^u cèiffi'e du célèbre homme d'Etat, 



. BalUii» rfii Itiblùiiiltilc, 
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et à se j armes : d'or h une couleuvre d'aiiur posée 
en pal. 



L'archevêque de Rouen laissa cette niagnifiquc 
collection à son neveu Gharles-EIéonore Colbert, 
comte de Seignelay. Plus curieux d'argent que de 
science, celui-ci vendit d'abord les imprimés aux 
enclières (i),'et les manuscsits allaient avoir le 
mémo sort, quand le roi intervînt. En août 1728, 
quatre experts furent nommes, l'abbé de Targny 
et Falconet pour le roi, le P. Montfaucon et Lan- 



1. ht ribliotbt'iiHcdu rci vu acheta mille ci 
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cclotpour H' de Seignelay (^); mais ils ne purent 



1. «Nond souMignez. nommes pour procéder avec M. l'abbé 
do Targny et H. Falconnet, à restimaiion des manuscrits de 
feu M. Colbert, ministre et secrétaire-d'Etat , appartenant k 
M. le comte do Seignelay son petit'flls, croyons, qu'avant de 
déclarer notre avis, il convient de rendre compte de Testât de 
cette bibliothèque, et des raisons qui nous ont détei minés à 
donner a ces manuscrits le prix cy-après rapporté. 
• lo Cette bibliothèque est composée de deux parties prinei- 
palcs : l'une de manuscrits modernes; l'autre de manuscrits 
anciens ou de littérature. 

> D^ns la première partie, il y a 462 vol. in-fol. en maroquin, 
uu ministère du cardinal Mazarin, léguez par ce ministre ii M. 
Colbert, du consentement du Boy ; 258 autres volumes de 
copies de titres, coUationnez, tirez de différentes archives de 
Guionno et de Languedoc, recueil très-important pour l'his- 
toire de ces provinces, dont 117 en maroquin; 183 aussi de 
copies de titres, coUationnez de Flandre, d'une aussi grande 
conséquence; 524 autres volumes ou recueils faits par M. Col- 
bert, ou sur ses ordres, dont 623 en maroquin, concernant lo 
royaume, ses différentes provinces et offices; ces recueils sont 
remplis d'une infinité de lettres, mémoires, instructions et 
autres pièces originales; enfin, 80 autres volumes, ou environ 
d'autres recueils de MM. Dnchesnc, Oihenart, etc. ; 40 volu- 
mes en maroquin du Trésor-Royal, et environ 60 autres de 
commissions des tailles, marc d'or, etc., ce qui fait en tout 
plus de 1,600 volumes. 

•> Ou peut joindre à cette partie de manuscrits modernes un 
autre recueil d'une extrême conséquence; ce sont 622 chartci^ 
originales concernant les traités do Madrid et do Cambray. 
<• Si cette première partie de la Bibliothèque colbertine est 
d'une grande importance pour l'Etat, la seconde est encore 
plus considérable par le Tiombre et par le prix des manuscrits 
dont elle est composée. Ce sont les manuscrits anciens ou de 
littérature. U y en a en tout 6117 volumes, entre lesquels il y 
a 3870 grands in-folio, dont près de 1000 en maroquin; le reste 
petits in-folio, ou iu-4<), ou in-8o. Parmi ces manuscrits il y a 
645 orientaux , et 1000 grecs, ou environ ; et dans oeux-là 
comme dans los latins et les langues modernes , un très-grand 
nombre, qui seroient sans prix s'ils étoient exposez îi une 
vente publique, les uns parcu qu'ils sont uniques , tels que 
sont, la Bible et les Heures de Charles-le-Chauve, le Laotanc<« 
de mortibtis peraecutorttm, le Loup de Ferrières, les Procès 
originaux de Boniface YIII, de la Pucolie, du conestablc de 
Bourbon, etc.; deux conciles de Paris, dont un sur les images, 
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s'accorder sur l'estîmation de ces trésors^ et quatre 
années se passèrent en contestations. Le petit-fils 



en 824, de Lyon, deBasle, de Florence avec les signatares ori- 
ginales, l'histoire de Charles Ylnon encore imprimée, des car- 
tnlaires, des regibtres de nos rois, des papes, et d'autres Estats 
voisins, etc.; les antres par leur beauté et par l'Age anquel ils 
ont esté écrits, y en ayant de neuf cents ans, de mille ans, et 
de onze cents ans, comme plusieurs Bibles, entre anti'es celle 
du Puy, du même siècle que celle de Charles-le-Chauve ; les 4 
Evangélistes du IX* siècle; un Psautier grec en lettres d'or 
nnciales; une infinité do Pères grecs et latins, comme le saint 
Hilaire, le saint Ambroise, l'Eusèbe, le Florus de Lyon, etc.; 
des saoramentaires, des légendaires, des conciles et des collec- 
tions de canons, des chroniques ; beaucoup d'anciens auteurs 
dont les manuscrits sont rares ; le code Théodosicn, les Pan- 
decte8,les anciennes loix, l'itinéraire d'Antonin, etc.; d'autres, 
encore, par leurs miniatures, comme IcMonstrelet, le siège de 
Bhodes, l'Histoire romaine; des HeureK, des Poètes anciens et 
Bomans. On ne finiroit point si on vouloit détailler tout ce 
qui se trouve dans cette Bibliothèque, qui piqueroit le goût 
du public, et qui a esté, jusqu'à présent, d'cnc si grande uti- 
lité à tous ceux qui ont voulu donner de nouvelles éditions dos 
Pères, ou d'autres auteurs qui ont voulu travailler sur notre 
histoire. 

• Ce que nous croyons devoir ajouter, est qu'il n^ns seroit 
fjftcile de trouver plus de deux cents volumes dans cette biblio- 
thèque, qui seroient portez dans une vente publique k cent 
pistoles l'un portant l'autre; et que différents voyages faits 
avec des dépenses immenses, dans tout le monde, ne pourront 
jamais procurer un si ample et si précieux recueil de ma- 
nuscrits. 

n 2o C'est donc par ce nombre de G.OOO, et encore plus par 
le choix de tous ces manuscrits, que nous osons avancer, sans 
crainte d'en entre démentis, que cette bibliothèque doit estre 
regardée comme la troisième de l'Europe, et, que lui faisant 
suivre immédiatement la Bibliothèque du Roy et la Vaticanc, 
elle, doit être préférée à celle de l'Empereur et du Grand-Duc. 
Il est certain que si, par des accidents que nous ne devons 
point prévoir, une de ces deux dernières se trouvoit exposée 
k pass(;r à d'autres possesseurs, il faudroit peut-estrè parler 
de millions pour la pouvoir acquérir. Ce prodigieux amas de 
manuscrits donne encore k cette bibliothèque un mérite que 
tout cabinet particulier ne peut pas avoir; si chaque manus- 
crit a son utilité et son prix, en qnollo proportion doit mon- 
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deColbert prit alors le parti d'offrir (février 1732) 
tous les manuscrits au roi, en le priant de régler 
lui-môme la somme qu'il jugerait à propos dVn 
donner ^.On s'arrêta au chiffre de 300.000 livres, 



ter un ramas de plus de 6,000 ? Cette proportion eat à peu 
près égale aux autres recueils de curiosité, où une vingtaine t 
une Ov)ntaine de pièces peuvent avoir un prix oertain et modi- 
que, et où deux ou trois mille augmentent plus par la cou- 
Kidération du tout ensemble que par leur valeur détachée. 
« 3^' On a des exemples récens du cas que le public fait dea 
manuscrits, même détachez. On a vu vendre à l'encan, il y 
a q\ vtre ans et dans un temps pou favorable , un Froissanl 
avec miniatures, quoiqu'il fût imparfait, 960 livr.; un Per- 
cnforost, 600 livr.; un Boccace, des hommes illustres, 200 
liv. etc. On a vu vc^ndre, il y a environ huit ans, 89 volumoH 
de copie.4 communes de procès criminels 1690 liv.; et denx 
ans auparavant, le roi Iny-même a payé 30,000 liv. les dipKn 
mes et les 057 manuscrits de M. Baluze, qui n'estoient, en 
quelque façon, qne le rebut des manuscrits Oolbert, comme 
il est facile de le prouver. 

m Ce sont ces différentes raisons, cette quantité, cette rareté, 
cet &g6 précieux, cette condition, et enfin cet amas, cet 
enHcmble, si on ose se servir de ce terme, de ces 6,117 volnnicH 
de manuscrits anciens, de ces 1600 volumes de manuseritfl 
modernes^ et des 722 chartes , qui nous ont déterminés, aprèA 
un examen très sérieux, à estimer que les manuscrits qui com- 
posent la célèbre Bibliothèque valent trois cent cinquante 
mille livres. Tel est notre sentiment. . 

»• Fait k Paris, ce 18 octobre 1781. 

• Bernard de Montfancon, Lancelot.» 

1 . Voici les termes dans lesquels il fit cet abandon : 
M Le comte de Seignelay prend la liberté d'offrir au Roy tous 
les manuscrits, tant anciens que modernes, de feuM.Colbert. 
Il eut persuadé que la quantité et la rareté de ces manuscrits 
rendront la Bibliothèque de Sa Majesté une des premières de 
l'Europe. Il supplie Sa Majesté de régler elle-mômc la somme* 
qu'KUe jugera h propos de Iny donner, ces manuBcrits faiHant 
lu principale partio de sou patrimoine. Il prend seulement la 
liberté de repréHCiiter à Sa Majesté qu'on luy en donneroit 
plus de 600.000 livres, s'il vouloit les vendre k quelque puiR- 
sance étrangère; mais, comme le sang des Colbcrt n'a Jamais 
dégénéré pour tout ce qui peut intéresser In gloire de leur 
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dont la quittance fut passée le ^7 mai 1 732 par- 
devant M^ Bronod et Junot, notaires à Paris (^); 
et le 12 septembre de la même année, la collection 
fut transportée à la bibliothèque du Roi (2). 



• Boy, il Bonhaiteqne cet amas de précieux manascrits fait avec 

• tant de soinfl, de recherches et de dépenses par M. Oolbert, 

• reste entre les mains de Sa Majesté'. ■ 

£n marge de ce billet, LonisXY a tracé ces mots : Bon 300.000 
livrée, Yoy. Delisle, le Cabinet des manuscrite de li Bibliothèque 
impériale, 1. 1, p. 48. 

1. «En présence des notaires à Paris soussignez, haut et puis- 

• sant seigneur messire Charles-Léonor Colbcrt, comte de Scl- 
» c^elay, seigneur baron de Linièrcs, lieutenant-général pout 
»• le Boy de la prorince do Berry, demeurant rue do Bourbon- 
» Saint-Snlpice, a reconnu et confesse avoir r^çu de messire 
» Boland-Pierre Gouyn, conseiller du Boy en ses conseils, Garde 

• de son Trésor royal, pour et h la décharge de Sa Majesté la 
» somme do trois cent mille livres accordée au dit seigneur comte 
n de Beignelay pour le prix des manuscrit? anciens et modernes 
f> de la Bibliothèque du feu Bieur Colbert, Sun ayenl» ministre 
«• d'EstatjControlleur général des finances, et que Sa Majesté a 
» ordonnée cstre mis en sa Bibliothèque, à Paris, au nombre de 
» huit mil quatre cent quarante-six volumes ou pièces.dout six mil 
r cent dix-sept volumes de Mss orientaux, grecs et latins, seize 
" cent sei^t volumes de manuscrits mode nie», et sept cent vingt- 
" deux chartes originales concernants la Flandre et les traittéw 
" de Madrid et de Cambray; de laquelle Rommo de trois cent 
" mil livre», ledit seigneur comte de Soignelay est content. En 
" quitte et décharge Sa Majesté, et ledit Kieur Garde du Trésor 
" royal et tous autres. Fait et passé à Pai'is en l'étude de Bronod 
" notaire, l'an mil sept cent trente-deux, le vingt-sept may, et 
" a signé ces présentes et leur rainutto demeurée k M« Bronod, 
« notaire. 8igné, Ch.-L. Colbert, comte de Seignclay,avec Junot 
r et Bronod, notaires , avec paraphez. >» 

Bulletin du Bibliophile, année 1886, p. 146. 

2. «Nous soussignez chargez de la garde de la Bibliothèque du 
" Roy, attestons et certifions que les Mss. tant anciens que mo- 
" demes qui faisoient partie de la Bibliothèque de feu Monsieur 
»» Colbert ministre et secrétaire d'Estat; ont esté transportés de 
« ThOteldeM. le comte de Beignelay, son petit-filS, dans la Bi- 
« bliothèque du Roy le 11, 12 et 13 do septembre de laprésnte 
" année 1732.^ Suivant les conventions faites au nom du Roy 
" avec mondiC sieur comte de Beignelay, à qni nons avons donné 
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En revanche un inventaire fuit avec soin venait 
d'établir que la bibliothèque possédait, en dehors 
des ouvrages précieux, 18,432 doubles, qui furent 
vendus, dans le courant de Tannée 1 733, après 
avoir reçu l'estampille que nous avons reproduite 
plus haut. 

On acheta encore, à cette époque, près de huit 
mille volumes tirés du cabinet de M. de Cangé (i), 
(août 1 733) ; puis Lancelot donna au roi deux cents 
manuscrits et cinq cents portefeuilles remplis de 
pièces détachées. 

En 1734, l'abbé Sallier fit entrer l la Bi- 
bliothèque quatre cents chartes du xi® au xv® siè- 
cles, presque toutes revêtues de- sceaux précieux ; 
M. de Targny obtint tous les manuscrits de l'aLbé 
Drouin. En même temps, M. delà Bastie, ambas- 
sadeur en Italie, envoya un grand nombre de vo- 
lumes; le comte de Fronlay, ambassadeur à Ve- 
nise , tous les livres arméniens que renfermait 
cette ville; le marquis de Villeneuve, ambassadeur 
H Gonstantinople, des manuscrits orientaux ; et le 
marquis de Bonnac, ambassftdour en Suisse, plu- 
sieurs manuscrits turcs. 



» le présent ccrtifficat ainsi qu'il Ta déairé. Fait h Paris on la 
■ Bibiiothèiiue dn Roy, le vingt-cinq octobre mil sopt pont 
» treutc-deux. Signé, de Targny et Sallier.» 

Bulletin du Bibliophile, année 1836, p. 14G. 
1. Leprlnce, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 
307. — Le catalogue d'Imbert de Gange a été publié en 1738, in- 
12; il est aujourd'hui très-recherché. Sauf dans deux ou trois 
exemplaires, le nom de Cangé ne figure pas sur le titre. 
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Pendant cette période , quelques changements 
avaient eu lieu dans le personnel de l'établisse- 
ment. Boivîn, mort le 29 octobre 1726, avait été 
remplacé par l'abbé Sallier. Le 3 mai 1737, le 
décès de l'abbé de Targny permit de donner son 
emploi à l'abbé Sévin, qui lui avait été adjoint 
depuis longtemps. Celui-ci mourut en 1 741 , et eut 
pour successeur Melot, de l'Académie des Insci ip- 
tions. Enfin l'abbé Blgnon, parvenu à sa quatre- 
vingtième année, se retira (1 741) et laissa la place 
& son neveu Bîgnon de Blanzy,qui mourut en mars 
1743 , et eut pour successeur Armand- Jérôme 
Bignon, son frère. 

Un événement très-important avait eu lieu dans 
l'intervalle. La bibliothèque du Roi s'était décidée 
à suivre l'exemple que lui donnaient déjà à Paris 
trois bibliothèques! , elle avait en 1735, ouvert 
ses portes au public. 



1 . An milieu du dix-septième siècle, il n'y avait encore en 
Europe que trois bibliothèques où les savants eussent un facile 
accès. C'étaient la bibliothèque Ambrosienno, fondée à Milan vers 
1608 par le cardinal Borromee; celle de Bodley, à Oxford» ouverte 
en 1612, et la bibliothèque Angélique, qu'Angclo Bocca avait 
établie à Borne en 1620. 

En France, ce furent aussi des particuliers qui donnèrent 
Texemplc. J.-A. de Thou, Bichelieu, Michel le Masle, Fonquet, 
Colbert, ordonnèrent que leurs collections seraient mises & la 
disposition des savants. Mais la première bibliothèque vraiment 
publique qu*ait eue la France est celle du cardinal Mazarin, 
qui, il la fin de Tannée 1648, ouvrit à tous les portes delà sienne. 

La bibliothèque du roi fut encore précédée dans cette voie 
par trois autres bibliothèques : celle de l'abbaye de Saint-Victor 
qui fut publique dès l'année 1652, colle des Avocats en 1708, et 
ccllo de la congrégation de la Doctrine clirétienne qui le devint 
en 1718. 

16 
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n quos années ^^ et qui n'a discontinué qu'à cause 
n de la petitesse du lieu où elle se trouve,en compa- 
If raison de la multitude des volumes qu'el le renfer- 
ft me.3» Cinqans après, on déclare d'une manière 
positive que ** la Bibliothèque SERA ouverte au 
» public trois fois la semaine, depuis onze heures du 
n matin jusqu'à une heure après-midi s.;» Mais cette 
promesse n'était pas encore réalisée en 1 734, car, à 
cette date, VAlmanach royal annonce encore que, 
" quoique les travaux que le Roy a ordonnés de- 
jf puis quelque tems pour l'embellir n'ayent pas 
If encore permis de la rendre publique à des jours 
If et heures marquées, les sçavans et les curieux 
If françois ou étrangers y trouvent en tout tems 
If un accès facile Kf9 C'est l'année suivante que 
ces projets, si longtemps différés , reçurent leur 
exécution ; on lit, en effet, dans un Guide de 1 736 : 
f* Quoique les travaux qu'on fait faire à la biblio- 
n thèque du Roi ne soient pas encore finis, on ne 
» laisse pas d'y recevoir les mardis et vendredis 
If jusqu'à midi ceux qui y vont pour étudier; et ceux 
If que la curiosité seule y conduit y trouvent 
tf toujours un accès facile auprès des person- 



1. AUuBion à la tentative faite en 1692. 

2. Mmanach royal, années 1721 et 1722, p. 258. 
8. Almanaeh royal, année 1727, p. 281. 

4. Almanaeh royal, année 1784, p. 814. 
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ff nés auxquelles M. Bignon en a confié le soin ^ » 
VAknanach royal de 1737 confirme purement et 
simplement cette assertion \ Ajoutons que les 
vacances duraient du 8 septembre au 15 novem- 
bre, et qu'aucun changement n^eut lieu dans cette 
organisation jusqu'à la fin du xvm^ siècle. 

On travaillait alors activement à l'impression 
du catalogue des livres imprimés, dont la rédac- 
tion avait été confiée à Capperonnier, Boudot et 
Sallier. Le premier volume parut en 1 739, le sixiè- 
me et dernier et^753 : ils furent l'objet de criti- 
ques assez vives ^.Les trois premiers volumes sont 
consacrés à la théologie, les deux suivants aux 
belles-lettres, le sixième à une partie de la juris- 
prudence. En tête se trouve un MénwireMstorique 
sur la biUiofhèque du Roy, résumé fait avec soin, 
mais fort incomplet pour les temps qui précèdent 
le règne de Louis XIII ; l'auteur ^ a cependant le 
mérite d'avoir ouvert la voie et facilité la tâche de 
ses successeurs. Le Catàlogm codicum manuscrip- 
torum UUiofhecœ regUe devait paraître en même 
temps que celui des imprimés ; quatre volumes 
seulement furent publiés, de 1739 à 1744. 



1. s. de Valhébert, L* Agenda du Voyageur à Paria t^» 68. 

2.' Almanach royal, année 1787, p. 828. 

8. Voyez J. Saas, Lettre d*un académicien à M*** sur le cata* 
logue de la Bibliothèque du Boy, 8. 1. n. d., in-12. 

4. L'abbé Jourdain, entré conune Bocrétaire à la Bibliothè- 
que en Juillet 1724. 



OHAPITHE IX 



(1756 h 1795) 



Les manuscrits de la cathédrale de Paris* — ^La bibliothèque de 
C.Falconet. — Les livres de Daniel Huet.— Modifications dans le 
personnel de la Bibliothèque. — Le dépôt légal. — La Révo- 
lution. — Béorganisation de l'établissement. — Nouvelles 
estampilles et nouvelles marque8.—-Projet8 de déplacement.— 
Acquisitions. — Bésumé. 




•a retraite et la mort si rapprochées de deux 
I surintendants avaient momentanément ra- 
clent! les acquisitions; elles reprirent en 1756 
^par l'achat de cinquante manuscrits du savant 
Ducange,presque tous relatifs à la Picardie,el qui fu- 
rent payés au moyen d'une rente viagère de trois 
mille livres i.Le 3 avril, on eut trois centunmanus- 
crits précieux appartenant à la cathédrale deParis^. 



1. Leprince, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 
208. 

2. Le Chapitre de Notre-Dame songeait depuis plusieurs an- 
nées Il entreprendre la reconstruction de l'ancienne sacristie, 
qui menaçait ruine ; mais l'argent manquait. Pour s'en pro- 
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Dans le cours de la même année, la bibliothèque 
du Roi reçut encore la collection d'estampes du 



ourer, les ohanoines n'hésitèrent pas à sacriflor leur bibliothéqne. 
Bans réfléchir que le temps détruirait l'œurre de pierre avant 
CCS minces et précieuses feuilles de parchemin, ils vendirent au 
roi, moyennant une somme de cinquante mille livres, leurs plus 
admirables manuscrits. Pour connaître la vérité sur cette 
aft'aire, il faut consulter d'autres documents que les procès- ver- 
baux officiels, car on s'efforça d'y présenter l'opération comme une 
générosité toute gratuite. Dos offres furent donc faites secrète- 
mont à M. d'Argonson; quand elles eurent été acceptées, le 
Chapitre l\it convoqué en séance extraordinaire, le 24 mars 1766« 
et la parole ayant été donnée au Ohambrier, il dit que « la Com- 
M pagnio ctoit instruite que M. le comte d'Argenson , ministre 

• et secrétaire d'Etat de la guerre , ayant le département de 

• Paris, informé que la bibliothèque du Chapitre de l'Eglise de 
f Paris possédoit un assez grand nombre de manuscrits, parmi 
» lesquels il s'en trouvoit de très-précieux, qui, placés k la Bi- 
•• bliotèque du Bov seroient plus à portée des sçavans qui y 
« ont toujours un libre aocès et deviendroient plus utiles k la 
N république des lettres, le ministre par une suite de son zèle 
» pour multiplier les richesses delaBibliotèquedeSaMaJesté au- 
» roit chargé M. l'abbé Ballier et M. Melot, gardes à la dite 
»> Bibliotèque, de voir M. le Doyen à l'effet de lui représen- 
•> ter que le Chapitre feroit chose agréable au Boy s'il pou- 

• voit se déterminer à céder ses manuscrits à la Bibliotèque 
» de Sa Majesté; que M. le Doyen, en ayant fait la proposi- 
» tion k une Chambre tenue à ce sujet, et ensuite au Cha- 

• pitre do samedy dernier, le vœu général de Messieurs avoit 
n été de saisir avec empressement l'occasion de faire au Boy 
» un sacrifice qui pouvoit lui plaire, et de donner à 8a Majesté 

• une nouvelle marque de reconnoissance pour des bienfaits 
V dont le Chapitre a déjà consacré la mémoire en fondant le 
M jour do saint Louis une messe annuelle pour la conservation 
f> d'un monarque si cher à la nation. Sur quoi, après en avoir 

• délibéré. Messieurs voulant donner au Boy une prouve de leur 

• profond respect et de leur tendre attachement pour sa personne 

• sacrée, ainsi que de la vive reconnoissance qu'ils ont de la 
n protection particulière dont Ba Majesté honore l'Eglise de 
*• raris, Ils ont fait ot font don au Boy dos manuscrits de la Bi« 
m bliotèque de l'Eglise de Paris détaillés au catalogue mis sur 

• le bureau, pour lesdits manuscrits être incessamment remis 

• par Monsieur le Chambrior et Monsieur do Malherbe, inten- 
» dant do la Bibliotèque à moHditsslours abbés Ballier et Molot, 
« otpareuxôtre placés dans la Bibliotèque de Ba Majesté,otpottr 

• faire part de la présente délibération à M. le comte d'Argenson, 



LES MàNUSOBIIË de NOTRE-DAME. 249 

maréchal d^Uxelles, et quatre cents manuscrits de 
M. de Sérilly qui formaient le plus riche recueil de 



» et le prier d'en rouclr« compte au Boy, la compagnie a nommé 

• et député MossieurB de Saint-Exupéry, doyen, Thierry, ohan- 

> celieret chambrier, d'Âgouth et de Malherbe, tous chanoines 

• de l'Eglise de Paris. " 

A la suite do cette délibération, le bibliothécaire Malherbe et 
Nicolas Thierry, chancelier de TUnivorsité, signèrent, le S avril, 
Tacte qui enlevait à la cathédrale trois cents manuscrits d'une 
valeur inestimable. Yoicijo texte de la décharge qui leur fût 
remise au nom do la bibliothèque du Boi: 

I» Nous soussignés, gardes de la Bibliotèque du Boy, recon- 
» noissons qu'en exécution do la conclusion du chapitre général 
» de l'Eglise do Paris du vingt-quatre du mois dernier. Messieurs 

• Thierry et de Malherbe , intendant de la Bibliotèque de 
» TEglise de Paris, nous ont remis au nombre de trois cent un, 

> les manuscrits de ladite Bibliothèque dont le chapitre a iait 
" don au Boy par ladite conclusion. A Paris, le trois avril mil 

• sept cent cmquante-six. «SALLIEB, MELOT.» 

La Bibliothèque de l'Arsenal possède la liste de tous les ou- 
vrages qui firent partie de cette vente; on lit sur la première 
page du registre : Catalogué des manuscrits de V Eglise de Paris, 
donnez par le chapitre de cette Eglise à la Bibliothèque royale 
au mois d*avrU 1766^ après la tnort de M, Vabbé Joly de Fleurit 
Vun des chanoines chargé du soin de la Bibliothèque du chapitre , 
arrivée au mois de novembre 1755» — Le Roy^ en récompense de 
cê dofit leur a fait donner sur les économats dnqtMnle mille 
livres, potir construire la nouvelle sacristie de leur église, et en 
outre un exemplaire de tout ce qui sHmprimera au Louvre, 

Outre les cinquante mille livres convenues , qui permirent à 
l'égliso^e faire réparer et recarreler la Bibliothèque, le Chapitre 
eut encore l'avantage de pouvoir transcrire sur ses registres la 
lettre suivante, qui lui fût adressée au nom du roi : 

•Versailles, le 12 avril 1766. 
» Messieurs , 
• Bien ne pouvoit me causer une joie plus sensible, que d'avoir 

• à rendre compte au Boy de l'empressement avec lequel vous 
» avez saisi les vues que je vous ai communiquées comme choso 

• capable de lui plaire. Sa Majesté a reconnu dans la cession 
m que vous avez faite à sa Bibliothèque des trois cents manus- 

• crits qui enrîchissoient la vôtre, la suite constante d'un at- 

• tachement qui a toujours répondu de la manière la plus digne 
■ k ses bienfaits et à la protection particulière dont elle honore 

• votre Compagnie, et la nouvelle preuve que vous en donnez 
p aujourd'hui vient cle retraocr à ses yeux tout le 9i<^rite dv^^ 
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jurisprudence guHl y eût alors en Europe; Tannée 
suivante, on acheta pour vingt-deux mille francs 
les trois mille trois cents médailles rassemblées 
par M. de Gary i. 

Ce fut bientôt le tour d'un des plus précieux 
cabinets de Paris, celui du médecin Camille 
Falconet, qui avait réuni près de cinquante mille 
volumes 2, En 1 742, il offrit à Louis XV tous ceux 



• précédentoB. Vons pouvez juger do IK, MesBiours, combien oUo 
» a été agréable au Boi; auBBi Ba Majesté m'a-t-elle chargée de 

• vouB on marquer de sa part la Batisfaction qu'elle en roBsont, 

• et c'est un ordre que je me fais un vrai plaisir d'exécuter. 

» La dignité do votre don n'a pas besoin sans doute d'être 
» rolovéo par dos réflexions partioulièresi puisque les dispositions 
i> dans lesquelles le Boi l'accepte, forment un éloge infiniment 
m supérieur à tout autre. Qu'il me soit permis, cependant, d'ex- 
n primer icy ce que j'en pense, et la façon dont vous avez reçu 
■ les ouvertures qui vous ont été faitos par mon ministère sur 
» la cession dont Û s'agit, semble m'en avoir acquis le droit. En 
» procurant un accroissement de raretés à la Bibliothèque du 
» Boi , établissement le plus célèbre de cette espèce qui soit 
•• dans le monde, vous avez k la fois contribué à la gloire de Sa 

• Majesté, à l'honneur de la nation, et au progrès des lettres. 
» Plus votre don est précieux en lui-même, plus les sçavans 
» qui trouvent toujours libre accès dans cette bibliothèque, 

• applaudiront à votre zèle, et la mémoire en sera consignée 
» dans l'ouvrage qui doit transmettre à l'étranger comme à la 
f postérité la plus reculée un monument do la grandeur et de 

• la magniflconco de ce même établissement. 

» Je suis très-parfaitement, Messieurs, votre très-humble et 
» très-obéissant serviteur, 

» D'ABGENSON.» 

Voyez A.'Y.tltecherches sur la Bibliothèque publique de V église 
Notre-Dame de Paria au X2II* siècle, "g, 85. 

1. Marion-Dumersan, Histoire du cabinet des médailles, p. 
161. 

3. Mémoires secrets dits de Bachaumotit, 9 février et 14 no- 
vembre 1762; t. I, p. 40 et 146. ■— Avertissement, on tête du 
Catalogue de la bibliothèque de Falconet, p. v. 
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de ses livres qui ne se trouvaient pas à la biblio- 
thèque du Roi 1, s'en réservant seulement l'usage 
pendant sa vie 2. Falconet mourut en 1 762 s, et 



1. Le Thienllier, Brepts laudath C, Falconet, p. 20. 

2. Avertissement, en tête du Catalogue de la bibliothèque de 
Falconet, p. vi. 

S. Le nom de Falconet fat, pendant plus de deux siècles, 
célèbre dans la médecine. Camille Falconet était le petit-fils 
d*André Falconet, qu'une intime amitié unissait à Gui Patin, et 
c'est sans doute dans la fréquentation du savant bibliophile que 
le Jeune homme puisa cet amour des livres qui, autant que ses 
travaux scientifiques. Tout recommandé & la postérité. Dès 
l'âge de vingt et un ans, il commença à former sa bibliothèque, 
et il poursuivit cette t&che jusqu'à sa mort,' arrivée soixante-dix 
ans plus tard. Devenu médecin du duc de Bouillon, il se concilia 
rapidement l'affection de cette fiimille, et quand mademoiselle 
de Bouillon mourut, elle lui légua la belle bibliothèque qu'elle 
tenait de son père. Ce n'était au reste pas pour lui seul que 
Falconet. réunissait tant de volumes; comme Gui Patin, il 
mettait avec empressement ses trésors bibliographiques à la 
disposition non-seulement de ses amis, mais même de toutes les 
personnes studieuses. Un de ses biographes nous dit que la 
célèbre devise de Grolier eût dû figurer sur tous ses livres, et 
un ouvrage publié de son vivant nous déclare que « sa biblio- 
» thèque pourroit être mise au rang des bibliothèques publi- 
» ques, puisque les gens de lettres ont la liberté d'y aller faire 
« les recherches dont ils ont besoin.» On assure même qu'il lui 
arrivait souvent de racheter des ouvrages qu'il avait prêtés, sup- 
posant que, puisqu'on ne les lui rendait pas, on les avait perdus, 
ou l'on désirait les garder. Quand l'âge le força à quitter sa 
profession,il se livra tout entier à la recherche des seules richesses 
qu'il ait Jamais souhaitées, «totus fuit in augendis aviditate 
• splendida divitiis quibus solis vota excitari potuissent atque 
« cumulari.i>Nous n'avons pas rencontré d'eo; libria gravé sur ses 
volumes, mais il écrivait souvent au milieu du titre son nom et la 
date de l'acquisition. 

Outre les ouvrages déjà cités, on peut consulter sur cette bi- 
bliothèque : lu Encyclopédie, t. II, p. 237. — Mémoires sur la vie 
et les ouvrages de MM, Falconet, p. 14 et suiv. — Leprince, 
Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 103. — Piganiol de 
la Force, Description historique de Paris, t. III, p.%86. — Lebeau, 
Eloge de Falconet, 1762, in-4o,— Dibdin, Voyage bibliographique 
t. m, p. 121 et 128. 
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Gapperonnier. fut alors chargé de l'examen de la 
collection; après dix-hiùt mois de travail, il y prit 
pour la Bibliothèque onze mille soixante-douze 
volumes i, estimés au moins vingt mille livres. Le 
roi n'avait cej)endant donné à Falconel qu'une 
rente de douze cents livres réversible sur la tête de 
sa sœur ; les autres héritiers réclamèrent auprès 
de Bignon, qui fit accorder au sieur Drouet, neveu 
du défunt, la survivance de la pension de douze 
cents livres; il obtint en même temps pour Gappe- 
ronnier une gratification de six cents livres ^. 

L'expulsion des Jésuites, qui eut lieu l'année 
suivante, fit entrer rue Richelieu un grand nombre 
de volumes. Ces religieux avaient à Paris, dans 
différents établissements, trois bibliothèques s, et 
l'abbé Boudot fut chargé d'y prendre les ouvrages 
que le roi ne possédait pas. Le savant évêque 
d'Avranches, Huet, avait, en 1691, légué tous ses 
livres aux Jésuites de la Maison professe, rue 



1. Le oatalogne de la collection entière a été publié sons ce 
titre : CatcUogue de la biUiothlque de feu M. Falconet, médecin 
consultant et doyen des médecins de la Faculté de Paris, Paris, 
1768, 2 YoL in-8o. Les livres acquis par la Bibliothèque sont 
placés entre deux crochets. Aujourd'hui encore, pour certaines 
matières, le catalogue de la Bibliothèque nationale renvoie aux 
numéros du catalogue de Falconet. 

2. Archives de l'Empire, série M, carton n» 794. 

8. Celle du collège Louis-le-Grand, rue Saint-Jacques ; celle 
de la Maison professe, rue Saint-Antoine ; et celle du Noviciat, 
rue de Mézièrts. Sur ces trois bibliothèques, voyez A.-F., les An- 
ciennes bibliothèques de Paris, t. II, p. 245 et 269, et t. III, p. 
366» • 
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Saint-Antoine, à condition qu'ils seraient conservés 
à part, et que, sous aucun prétexte, ils ne seraient 
déplacés, «sin secus fiât, disait Tacte de donation, 
n irritam esse donationom hanc, et hseredibus 
» suis haBredumve posteris, bibliothecae hujus 
r> repetendœ jus auctoritatemque esse voluit. ^ n 



1 . Le savant D. Hnet qui resta longtemps auprès de Bossuet 
comme sous-préeeptenr dn Danphini eut, dès son en^ce, une 
véritable passion pour les livres, et le hasard le mit à même de 
la satisfaire do bonne heure, car il entrait dans sa septième 
année quand il reçut le premier fonds de sa bibliothèque. Besté 
orphelin très-jeune, il avait été recueilli par une de ses tantes, 
épouse du mathématicien Gilles Macé. Quand celui-ci mourut, 
son fils Daniel, devenu tuteur du jeune homme, lui donna tous 
les ouvrages de mathématiques qui se trouvaient parmi les vo- 
lumes dont il venait d'hériter, libres neque paucos , tieque sper- 
nendos, écrivait plus tard Huet. 

A vingt ans, bien que sa fortune fût plus que médiocre, il 
résolut de se former une bibliothèque et se mit à Tœuvre avec 
autant d'ardeur que d'inexpérience. Naudé, son ami, l'aida de 
ses conseils, parfois même de sa bourse, et amicesubmofiuit ut 
caveret a ectÛiditcUe hibliopolarwn. 

En 1689, Huet fut nommé évêque d'Avranehes ; il était déjà 
membre de l'Académie française et auteur de plusieurs ouvrages 
estimés. De puissants intérêts et de nombreuses relations Tap-- 
pel&ient donc souvent à Paris, et les Jésuites de la Maison 
professe lui offrirent vers cette époque un petit logement dans 
leur couvent. Huet hésita d'abord ; il tenait à habiter une 
chambre exposée au nord, et la Maison professe en avait fort 
peu; les Jésuites parvinrent cependant à le satisfaire sur ce point. 
Pour leur témoigner sa gratitude, il leur abandonna d'avance sa 
bibliothèque, composée de huit mille deux cent soixante et onze 
volumes imprimés et de deux.cents manuscrits, et qui, de l'avis 
d'un contemporain, ■ ne contenoit pas un livre qui ne fut fort 
• excellent.» La donation eut lieu 8olemniter,\e\^ avril 1691, 
par acte passé devant notaires, et que Huet renouvela chaque 
année jusqu'à sa mort. 

Huet semble d'ailleurs avoir regardé les Jésuites comme 
d'assez tristes bibliophiles : il ordonna, en effet, que sa biblio- 
thèque serait toujours conservée dans un local spécial, séparée 
des autres livres appartenant à la communauté, et qu'on n'en 
modifierait en aucune manière la composition. Pour empêcher 
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Ces livres allaient être vendus, quand M. de Char- 
signé, neveu et héritier de Huet, les réclama, et 



qae cette clause fat éludée» il prit soin de fiiire relier presque 
tous les volumes à ses armes. Une marque fort élégante fut 
frappée en or sur les plats, et Ton grava deux ex libris de difEô- 
rente grandeur au bas desquels se trouve rinscription'suivante : 

Ex Libris Bibliothecœ quam lUustrisa, Ecclesiœ Princeps, 
Petbus Daniel UxmTiVB, Episeopus Abrincênsis,Domui Proféssœ 
Paris* P. P. Soc, JesuitUegram vivens dondvU, Anno 1692. 

De plus, on lisait sur le titre de chaque volume : 

Ne extra hanc Bibliotheeam efferatur. Ex obedientiâ. 

Dans sa sollicitude pour ses livres, Huet voulait encore que 
non-seulement ils ne pussent être prêtés au dehors, mais qu'il 
ne fât même pas permis aux religieux de la Maison de les 
prendre dans leurs propres chambres. Enân, il mettait pour 
dernière condition que, a l'endroit le plus apparent de la biblio- 
thèque, on placerait une plaque de marbre noir sur laquelle 
serait gravée, en lettres d'or, l'inscription suivante : 

HaNO BXBLIOTHECAM DoMUI PBOFESBiB PaBISIBKSI SOODBTATIB 

JËSU DONO DEDIT Petbus Daniel HuET,EFiaoopusABBiNOENBiB; 

EA LEGS, NE QUIS UNQUAM LIBEB QFAMOUSIQUE OB 0AU8A1C SX EA 
DI8TBAHATUB, COMMODETUB , VEL OlOnNO BXTBA HUNO LOCUK 
EFFEBATUB. SiM BEGU8 FIAT, IBBITAM E88E DONATIOKEH HANCt ET 
HJEBEDIBUS BUIS HABEDUMVE F0STEBI8 BIBLIOTHEOJB EUJUS BX- 
PETENDJS JU8 AUCTOBITATEMQUE ESSB VOLUIT. 

Malheureusement , Huet ne fit pas transporter aussitôt sa 
bibliothèque chez les Jésuites ; elle resta dans son logement du 
faubourg Saint- Jacques, cul-de-sao Saint-Dominique. Tont-à- 
coup, pendant une nuit de l'année 1693, la maison s'écroula ; 
livres, papiers, meubles furent engloutis sous les décombres. 

Fulcra domus cecidere, simul domus omnis, et una 
Oasu insperato Bibliotheca mit, 

dit Santeuil, de sorte qu'une bonne partie, • non contemnenda 
pars,* fut Volée ou détruite. Ce qui restait fut déposé au couvent 
de la rue Saint-Antoine. Huet était alors à Avranches, où son 
ardeur pour le travail lui faisait négliger ses fonctions épisco- 
pales ; il donna de lui-même sa démission, et vint s'installer 
définitivement chez les Jésuites. Il y mourut vingt ans plus 
tard, heureux de laisser sa bibliothèque dans un sûr asile, et la 
croyant désormais à l'abri de tout danger. 

On peut consulter sur l'histoire de cette biblioth^ue : 
Niceron, Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres, 
t. I, p. 67. — Huetianaf p. 65. — Leprince. Essai historique sur 
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un arrêt du 15 juillet 1763 les lui attribua. L'im- 
pératrice de Russie en offrit cinquante mille écus; 
M. de Gharsigné refusa, et ne sachant où placer 
tant de volumes, il pria M. Bignon de les recevoir 
en dépôt. Celui-ci les fit provisoirement installer 
dans une des salles de la bibliothèque du Roi ; il 
s'entendit ensuite avec le ministre pour tâcher de 
les y conserver. Des ouvertures furent faites en ce 
sens à M. de Gharsigné qui, moyennant une rente 
de dix-sept cent cinquante livres, céda au roi la 
bibliothèque de son oncle. Elle se composait 
de huit mille deux cent soixante et onze volumes 
imprimés, et deux cents manuscrits grecs, latins, 
turcs et arabes. 

En 1 765, le président de Mesnières offrit à Louis 
XV soixante et onze cartons remplis de titres ori- 
ginaux. 

La même année i, on acquit le cabinet de M. de 
Fontanieu, riche en imprimés, en manuscrits 2, 



la bibliothèque du roi, p. 105. — Legallois, Traitté des plus belles 
bibliothèques, p. 128. — Jagler, BiUiotheca historiœ litterariœ, t. 
I, p. 224. — Schelhom, Amœnitates litterariœ, t. V, p. 164. — 
Bihliotheca Huetiana teUuris hiatu absorpta, dans les Opéra 
omnia de Santeiiîl, Impartie, p. 279. — D.Huet, Commetttarius 
de rébus ad eum pertinentihus , lib. 1, p. 10, 11 et 68; lib. III. p. 
196; lib. IV, p. 222; lib. VI, p. 896. 

1. L'acte de vente est dn 27 août. Voyez à la Bibliothèque 
nationale, manuscrits, fonds français, no 13006. 

2. L'inventaire général et le catalogue forment sept volumes 
in-folio, qui sont conservé<i à la Bibliothèque nationale, manus- 
crits, fonds français, n»» 1S007 à 13013. 
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on estampes i, et renfermant plus de soixante 
mille pièces détachées relatives à Thistoire de 
France 2. 

Presque aussitôt, Capperonnier, qui avait rem- 
placé Molot, mort en 1759, obtint pour le roi, 
du duc de La Vallière , plusieurs manuscrits 
précieux. On acheta en môme temps cent boîtes 
pleines de titres généalogiques, qui avaient été 
rassemblés par Blondeau de Charnage. 

En 1770, Fevret de Fontetie céda à la Bibliothè- 
que sa magnifique collection d'estampes; et Dubuis- 
son lui vendit un curieux recueil de titres et de 
généalogies. 

L'année suivante arrivèrent des livres chinois 
qui étaient envoyés de Pékin par le P. Amiot. Cette 
môme année 1771, mourut l'académicien Gibert s, 
dont les papiers entrèrent à la Bibliothèque à une 
date que l'on ne peut préciser *. 

Il fut alors question encore une fois de déplacer 
la Bibliothèque. Louis XV ayant résolu de conti- 
nuer le Louvrojon songea à l'y installer et à vendre 



1. Le catalogue des dessinfi et dos estampes se trouve à la 
Bibliothèque nationalei manuscritsi fonds françaiSf/no 130H. 

2. lion existe de très-nombreux catalogues. Voyez h la Biblio- 
thèque nationale dans le fonds français, n»" 0480 et 18000 à 
13014. 

8. Mhnoires de V Académie des inscriptiotts, t. xxxvill, p. 260. 

4. L. Dolisle, le Cabinet des manuscrits de ta Bibliothèque im' 
pSriatPt 1. 1, p. 438. 
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l'emplacement de la rue Richelieu i; mais on ne 
donna pas suite à ce projet. 

Armand- Jérôme Bignon mourut le 8 mars 17722, 
et son fils Jean-Frédéric lui succéda : Louis XV 
avait tenu à conserver cette savante dynastie, qui 
depuis près d'un siècle et demi régnait sur la 
bibliothèque du Roi. 



1. Mémoireê êêcrêta dite de Bachaumont, U et 14 Janvier 176&; 
t. m, p. 281 et 288. 

Oe projet n*était pas nouveau. 

On lit dans le Discours prononcé dans V Académie Royale de 
peinture et de sculpture, en présence de Monseigneur le due 
d'Antin» (Parig, 1712, in-8o do huit pages) : «Le Boy ne Jugeant 
9 pas que sa Bibliotèque fut commodément placée dans la rue 

• Vivionno , et ayant résolu do la mettre au Louvre, dans l'a- 

■ partement qui luy étoit destiné dès le toms dosa constructioni 

• rAoadémie royale de peinture et do sculpture, qui était logée 

■ dans une partie de cet apartomont, a été obligée do le quitter, 

• pour on occuper un autre que Monseigneur le duo d'Antin, 

• son protecteur, luy a obtenu de Sa Majosté, au-dessous de 

• l'apartomont de la feue roino-mèro du Boy, avec lo fonds né- 

• cossairo pour les frais de transport dos ouvrages do peinture 

• et de sculpture, tant antiques que modornos, qui remplissent 

• h présent los six grandes pièces dont ce logement est composé. 

• Los lieux étant on état, ce soignour voulut luy-mumo on mettre 
m l'Académie en possession, lo lundy 7 mars de la présente an- 
m née 1712, et faire Thonnour à cotte compagnie do présider h la 

• première assemblée qui s'y tint...» 

A la date du 10 Janvior 1721, l'abbé Lobouf écrivait au P. Pré- 
vôt : «On nous a dit ici que l'on va transporter la Bibliothèquo 

• du Boy dans los galorios du Louvre.» Lettres de Vahbé Lelenff 
1. 1, p. 216, 

KnAn, lo é mars 1749, lo marquis d'Argonson écrivait dans 
Bon Journal : « Lo Boy oHt résolu d'achever lo vieux Louvre; il y 

• destinera un fonds annuel qui Hora considérable; on y placera 

• les académies, les arts, la bibliothèque du roi, et une belle ga- 
» lorie pour y admirer les tableaux du Boy qui restaient dans la 

• poussière.» E.-J.-B. Bathory, Journal et Mémoires du Marquis 
d*Aryen80Hf t. V, p. 40G. 

2. Mémoires de l'Académie des inscriptions, t. XL/p< 187. 

X7 
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Un des premiers soins de J.-F. Bignon fut de 
régulariser le service de ce que Ton nomme aujour- 
d'hui le Dépôt légal. Le 5 mars 1773, il adressait 
aux «f syndics et adjoints de la librairie et de rim- 
n primerie de Parisj» la lettre suiyante,qui ne reçut 
pas un meilleur accueil que les nombreux arrêts, 
ordonnances et règlements rendus antérieurement 
sur cette matière : 

« Le devoir de ma place, Messieurs, étant de 
9 veiller aux intérêts de la Bibliothèque du Roi, 
9 je ne saurois me dispenser de vous adresser 
m mes plaintes sur le grand nombre d'ouvrages 
9 que messieurs les Libraires et les Graveurs ne 
» fournissent pas. Gomme je n'aime pas à user 
m des voies de contrainte, vous me ferez plaisir de 
a les engager à se conformer volontairement aux 
p ordonnances , en remettant avec exactitude à 
» votre chambre syndicale les plus belles éditions : 

lo Des ouvrages anciens qu'ils ont imprimés 
n et gravés, et qu'ils n'ont pas fournis ; 

» 2o Les suites des ouvrages qu'ils ont commencé 
If k fournir; 

» 3° Les ouvrages nouveaux qu'ils impriment, 
p qu'ils gravent, qu'ils débitent, et qu'ils ne de- 
» vroient mettre en vente qu'après les avoir four- 
p nis. 

p Tout rentrera par ce moyen dans l'ordre ; le 
p public trouvera à la Bibliothèque les ressources 
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n qu'il .vient y chercher; messieurs les Libraires et 
m les Graveurs rempliront leurs engagements, sous 
n lesquels ils ont obtenu des privilèges et des per- 
n missions, et je ne me verrai pas dans la diire 
n nécessité de les y contraindre par les voies de 
n rigueur prescrites parles ordonnances. 

n Je me flatte, Messieurs, que votre zèle pour 
n le bien des lettres vous portera à entrer dans 
jt mes vues, et à presser Texécution de ce que j'ai 
» l'honneur de vous demander pour la Bibliothè- 
n que du Roi. J'en conserverai la plus vive recon- 
» noissance. 

n Je suis avec une parfaite estime, Messieurs, 
ti votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

n BiGNON. n ^ 

Pendant la première année du règne de Louis 
XVI, on acheta pour 300,000 francs les 32,499 
médailles de Joseph Pellcrin 2; puis successive- 
ment : une partie du célèbre cabinet d'estampes 
de Mariette; un grand nombre de volumes et de 
manuscrits indiens , persans , russes , arabes et 
chinois; huit mille titres originaux vendus par Jault 
(1780) ; les portefeuilles de l'orientaliste Louis de 



1. Leprinco, Essai historique sur la bibliothèque du roi, p. 
119. 

2. Marion-Dumcrsaw , Histoire du cabinet des Médailles, y>.1Q2. 
— En 1774, l'impératricG do Russie en avait offert cin^ cent 
mille livres. Mémoires secrets diH de BachaumonffQ avril 1774; 
t. VII, p. X55. 
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Fourmont ; soixante estampes de Finiguerpa trou- 
vées à Constantinople (1781), et les manuscrits de 
Gapperonnier, qui était mort en 1775 i. 

Jean-Frédéric Bignon se retira en 1781 et fut 
remplacé par J.-C.-P. Lenoir, l'ancien lieutenant- 
général de police; trois ans après,Van Praet entrait 
À la Bibliothèque. En dehors de deux cent cin- 
quante-cinq manuscrits provenant de la collection 
du duc de La Vallière, elle n'acquit guère, durant 
les années qui suivirent, que des médailles et des 
antiques. On acheta la collection de M. Cousinery, 
agent de France à Salonique 2 (1787), et les riches 
cabinets de MM. Dennery et Tressan. 

Mais déjà la Révolution s'annonçait, et allait 
porter le trouble au sein de la bibliothèque du Roi. 
En revanche, nous la verrons tout à l'heure tripler 
d'un trait de plume le nombre des volumes qui, 
depuis le commencement de la seconde race, 
s'entassaient dans cet établissement. 



1. Dans une lettre qui & été récemment retrouvée (voy. le 
Bulletin du Bouquiniste, n» du 1*^ mars 1874), Bigolet de Jnvi- 
vigny écrivait, le 2 juin 1775, & Mercier de Saint-Léger : 

• Le pauvre Capperonnier est mort, et je le sa vois .Monsieur, 
» cette place qu'il laisse vacante vous conviendroit à tous égards 

• et vous y feriez des miracles.Mais je sais que M. Capperonnier 

• va être remplacé par M. Bojot, garde des manuscrits, et M. 

• Bcjot par une autre pernonne de la Bibliothèque. C'est l'usage 

• que chacun monte h son rang d'ancienneté. Ainsi vous pensez 
m sagement de ne point vous montrer pour dcmander.Non-seule- 

■ ment un refus ne vous conviondroitpoint,mais vous ne devriez 

• pas être à la peine de demander. U faudroii aller au-devant de 

■ vous.» 

2. Marion-Dumersan, Histoire du cabinet des Médailles, p. 162. 






J 
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L'Assemblée constituante réduit d'abord de 
140,000 à 110,000 liyres } le budget qui lui est 
alloué pour les honoraires du personnel et les 
achats de livres 2 (3 septembre 1790); elle lui en- 
lève ensuite son nom, et la bibliothèque du Boi 
devient la Bibliothèque nationale (1792). 

Lenoir, dont la nomination avait été assez mal 
accueillie s, est forcé de donner sa démission en 
1790, et Louis XVI confie la direction de la Biblio- 
thèque, qui comptait alors 152,868 volumes impri- 
més *, au descendant d'une des plus anciennes 
familles de France, à Anne-Louis-François de 
PauleLefèvre d'Ormesson de Noyseau. Roland le 
destitua et nomma pour le remplacer Carra et 
Chamfort ; mais en septembre 1 792 , ces deux 
administrateurs, Van-Praet, l'abbé Barthélémy et 
son neveu de Courçay furent arrêtés et enfermés 
aux Madelonneltes. Van Praet put s'échapper et 



1. En 1787, le budget de la Bibliothèque avait été augmenté 
de dix mille livres. Voyez une lettre de M. d'Ormesson, datée 
du 17 décembre 1771. Archives deTEmpire, série M, no 797. 

2. Lettre à MM. les Commissaires des biens nationaux. Archi- 
ves de TEmpire, série M, carton 797. — Observations sur la 
Bibliothèque du roi, broch. in-S©, s. d. Archives de TEmpire, 
série M, carton 794. 

8. Voyez : Van 1787, précis de Vctdministration de laBihliO' 
thèque du roi sous M. Lenoir, in-12 de 16 pages, s. 1. n. d. 

4. Champollion-Figeac , dans le Dictionnaire de la conversation, 
t. VI, p. 88. — A.-A. Barbier dit 200.000 volumes imprimés et 
60,000 mannscrits: Annuaire administratif du département de 
Im Sekte, par Allard, p. é06. 
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trouva un refuge chez le libraire Th. Barrois; Carra 
fut guillotiné quelques mois seulement avant 
d'Ormcsson, son prédécesseur, et les deux Barthé- 
lémy, mis en liberté, reprirent leur place au cabinet 
des médailles, juste à temps pour empêcher qu*elles 
fussent mises à la fonte, comme Pavait proposé 
Romme, alors président du comité d^instruction 
publique i. Après la mort tragique de Chamfort, 
les fonctions de bibliothécaire national furent 
confiées à Lefèvre de Villebrune, qui les remplit 
jusqu'en 1795 2. 

La Bibliothèque reçut alors une organisation 
nouvelle. A la suite d'un rapport de Villiers, 
l'Assemblée nationale considérant « qu'il existe 
» une place de bibliothécaire créée par un tyran 
tt que la flatterie a surnommé le restaurateur des 
» lettres...; que le mérite, incapable de s'avilir en 
tf rampant, fut privé de cette position qui fut 
» réservée à quelques familles privilégiées dont la 
» bibliothèque scmljlait être l'héritage ; qu'ainsi, 
If dans les états monarchiques, tout est traflc ou 
tf prérogatives, mais que le régime républicain ne 



1. Harion'Dumorsant Histoire du cabinet des médaUlest p. 
1C8. 

2. Snr rhUtoiro do la Bibliothèque à cette époque, voyez P. 
Paris, Notice sur Van Praett danu lo BuUetin du BibUophiUi 
année 1841 1 p. 440. 



NOUVELLE ORGANISATION. 263 

n souflre point de diarges aristocratiques i,j> dé- 
clara supprimée la place de bibliothécaire de la 
Bibliothèque nationale, et ordonna que rétablisse- 
ment serait désormais administré par un conser- 
vatoire composé de huit membres, et qui choisirait 
lui-môme dans son sein un directeur. Le choix se 
porta sur Legrand d'Aussy, alors conservateur 
des manuscrits. 

Voici le texte de ce décret qui a régi la Biblio- 
thèque jusqu'en 1832 : 

« La Convention nationale, après avoir entendu 
» le rapport de son comité d'instruction publique, 
» décrète : 

ARTICLE PREMIER. 

n La place de bibliothécaire de la Bibliothèque 
» nationale est supprimée. 

ART. 2. 

» Ledit établissement sera désormais administré 
» par un Conservatoire composé de huit membres, 
99 savoir: 

» lo Deux conservateurs pour les livres impri- 
» mes 2. 

» 2o Trois pour les livres manuscrits 8. 



1. Bapport présetUé au nom du comité d*i*iêtructioH publique 
sur rot;gaHiatttioH de la Bibliothèque twtionalê, dans la êéaneêdu 
6 vettdémiaif*$ ati iv. Archives de TEmpire, série A D, carton u^ 
220. 

2. Oc Airent Gapperonnier et VanPraot. 

3. Langlès, Laporte du Thell et Legrand d'Auesy* 
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o 3<> Deux pour les antiquS^, les médailles et 
» les pièces gravées i. 

» 4^ Un pour les estampes 2, 

ART. 3. 

n Tous les conservateurs auront les mêmes 
» droits et recevront le même traitement, qui sera 
n de six mille livres. 

ART. 4. 

ft II sera nommé dans le sein du Conservatoire^ 
et par les conservateurs eux-mêmes, un direc- 
n teur temporaire, dont les fonctions se borneront 
n à surveiller l'exécution des règlements et déli- 
» bérations du Conservatoire , qu'il présidera. Il 
» correspondra, au nom de tous les conseïva- 
9 tours, avec le pouvoir exécutif, pour les affaires 
» générales qui intéressent la Bibliothèque natio- 
» nale. 

ART. 5. 

n Le directeur sera renouvelé tous les ans; 
» néanmoins, il pourra être continué , mais pour 
une année seulement. 



9 



ART. 6. 



n Les attributions annuelles décrétées pour 
n l'établissement seront remises en masse à un 
n membre du Conservatoiie, nommé parsescollè- 
» gués, pour être réparties sous sa responsabilité. 



1. Barthélémy de Courçay et Hîllin. 

2. Joly. 
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ART. 7. 

p L^administration des différents dépôts et tous 
n les détails relatifs à Torganisation particulière 
f» du Conservatoire seront Tobj et d^un règlement 
9 que les conservateurs demeurent chargés de 
» rédiger et de soumettre au pouvoir exécutif. 

ART. 8. 

• La première nomination des membres du 
» Conservatoire sera faite par la Convention na- 
m tionale, sur la présentation du comité dHnstruc- 
» tion publique. 

ART. 9. 

B En cas de vacance d'une place de conserva- 
m teur, par mort, démission ou autrement , le 
f> Conservatoire nommera le savant ou homme de 
J9 lettres qu'il jugera le plus propre à remplir la 
n place vacante. 

ART. 10. 

» Le Conservatoire nommera aux autres places 
m de l'établissement, sur la présentation du con- 
m servateur dans la partie duquel les places seront 
m vacantes. 

ART. 11. 

m II sera affecté, sur les fonds de la trésorerie 
• nationale, une somme de cent quatre-vingt- 
» douze mille libres, tant pour le traitement des 
» conservateurs et des employés, que pour les 
» dépenses et augmentations de la Bibliothèque i. 



1. Loi du 25 vendémiaire an IV {17 octobre 1795) rtHaHve à 
l'organisation de la Bibliothèqtte nationale ^ dans le MonUênr du 
22 octobre 1795. 
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On comprend qu'au milieu de ces bouleverse- 
ments la Bibliothèque avait dû faire plus de pertes 
que d'acquisitions. Il avait fallu un décret de la 
Convention i pour empêcher que des mains trop 
zélées mutilassent toutes les reliures sous prétexte 
d'en faire disparaître les insignes de la royauté 2. 
Le même décret ordonnait que désormais les volu- 
mes porteraient comme seule marque « les lettres 
n R. F. et les emblèmes de^ la liberté et de l'éga- 
» lité ; n enfin, aux termes de l'article VII, les 
fiibricants de papiers, imprimeurs, relieurs, gra- 
veurs, etc, ne devaient plus « se servir de formes 
n ni d'ornements fleurdelisés ou armoriés ^.n Rap- 
pelons, pour montrer quo l'époque révolutionnaire 
n'eut pas le monopole de ces puérilités, qu'en 1816 
M. de Chazet proposa de changer la reliure de tous 
les volumes qui portaient les armes impériales *. 

Le décret de la Convention n'aboutit qu'à faire 
modifier encore une fois les marques et les estam- 
pilles de la Bibliothèque. Le premier modèle em- 
ployé représente un faisceau surmonté du bonnet 



1. 24 octobre 1793. 

2. Voyez une brochure fort curieuse intitulée : Conversation 
familière entre un homme de lettres et un ancien libraire^ sur le 
projet de suppi'imer les armoiries et autres marques de proprié' 
tés féodales empreintes sur la reliure de tous les livres de la bi- 
bliothèque natiotiale. Archives de l'Empire » Borie A D, carton n» 
220. 

8. Moniteur du 27 octobre 1793. 

4. Voyez le Bulletin de Vallimçe des artSt qo du 10 décembre 
1846, p. 201.. 
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de la liberté et entouré d'une couroiuiede lauriers; 
en exclue on lit les mots : BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE. On trouve ensuite une estampille 
sur laquelle les lettres R F entrelacées figurent 
seules avec la même inscription : 




Sur le dos d'un grand nombre de volrmes 
reliés à cette époque,on rencontre encore un mono- 
gramme beaucoup plus lexique, un B et un N 
entrelacés ; 
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Les projets de déplacement surgissaient de 
toutes parts. En Tan iv, Ramel, député de TAude, 
proposa au conseil des Cinq Cents de terminer le 
Louvre, de placer les tableaux dans la galerie du 
Nordf et la Bibliothèque nationale dans la galerie 
qui longe la rivière. Il développait ainsi son pro- 
gramme pour le déménagement ; <^Les livres de la 
if Bibliothèque nationale seront attachés ensemble 
B avec un numéro d'ordre. Les tablettes seront 
tf transportées dans Tancienne galerie du Louvre. 
m Lorsque les tablettes seront établies, les douze 
» nouveaux arrondissements de Paris enverront 
» chacun mille hommes le jour de décade qui sera 
» indiqué. Ces citoyens seront rangés sur six files 
» dans l'3s rues qui communiquent de la Bibliothè- 
M que nationale à la galerie.Il seradéfendu ce jour- 
n là de traverser les rues occupées par les files K..a 
Trois ans plus tard, il fut question d'attribuer à 
la Bibliothèque Téglise de la Madeleine, alors à 
peine commencée 2, et en l'an ix, un arrêté des 
consuls ordonna sa translation au Louvre s. 



1. DeLaborde, Première lettre sur l'organisation des bihliothè' 
ques dans Paris, p. 21. 

2. A.-J.-B. de Gisors, Projet d'établissement de la Bibliothèque 
nationale dans l'édifice ci-devant destiné à la paroisse de la Meide- 
leine» 

8. Snr tous ces projets, voyez L. de Laborde, Bévue des pro- 
jets présentés pour le déplacement de la bibliothèque roya/e, 1845, 
in-8o; et la Topographie de Paris, au cabinet des estampes de la 
Bibliothèque nationale. 



I 
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Pendant ce temps, nos généraux se faisaient 
payer en objets d'art et en lirres précieux les 
triomphes qu'Us remportaient. C'est ainsi qu'arri- 
vèrent successirement à la Bibliothèque nationale 
de nombreux manuscrits provenant des collections 
de la Belgique, de la Hollande, du Vatican, de 
Venise et de Munich i. La Révolution venait en 
outre de mettre à la disposition des bibliothécaires 
de Paris un trésor incomparable, et tel qu'aucune 
époque n'en avait encore vu. Quand l'Assemblée 
nationale déclara supprimées les maisons ecclésias- 



Voici le texte de Tarrêté : 

« Les ConsnlB de la Bépnbliqne, sur le rapport dn ministre 
m de rintérieur, arrêtent ce qni snit : 

m Abticle I. La Bibliothèque nationale sera transférée et 
» placée anLonTre. 

» Abticle n. Tons les particuliers logés dans l'enceinte dn 

• Lonvre, à quelque titre que ce soit, seront tenus d'évacuer 
« les appartements qu'ils occupent, ayant le l*r frimaire an X. 

» Abtiole m. Les b&timents où se trouve actuellement la 
» Bibliothèque nationale seront vendus, et les fonds provenant 

• de cette vente employés à la translation et à l'établissement 
» de la Bibliothèque au Louvre. 

■ Abticle rv. La Bibliothèque nationale sera entièrement 

• établie au Louvre dans le cours de l'an XL 

• Abticle v. A dater du l«r frimaire, il ne pourra être allu- 
■ mé, BOUS quelque prétexte que ce soit, et sous la responsabi- 

• lité des agents chargés deVinspection des bfttiments du Louvre, 
» aucune espèce de feu dans toutes les parties de cet édifice. 

• Les portes et fenêtres seront fermées exactement au coucher 
» du soleil. 

• Abtiole vi. Le ministre de l'intérieur est chargé de l'exécn- 

• tion du présent arrêté. 

• Le premier consul, 
• Signé :B0NAPABTE.» 

1. Ces manuscrits nous furent repris en 1816, en vertu du 
même droit qui nous les avait acquis. 
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tiques, elle ordonna que leurs biens feraient re- 
tour à FEtat. Presque toutes possédaient de pré- 
cieuses bibliothèques et Ton forma des quinze 
cent mille volumes i qu'elles contenaient huit 
grands dépôts qu'enrichirent encore les livres con- 
fisqués chez les émigrés. Les chefs des bibliothèques 
conservées furent autorisés à y choisir les ouvrages 
qui manquaient à leurs collections, et Van Praet y 
recueillit trois cent mille volumes ^ pour la Biblio- 
thèque nationale. Plus de dix mille manuscrits, 
arrachés à l'incendie de Saint-6ermain-des-Prés s, 



1. ChampoUion-Figeac, dans le DicHonnair0 de la cottveriO' 
Hon, t. VI, p. 71. 

2. Paul Lacroix, Réforme de la Bibliothèque du roi, p. 69t 

8. Le S fructidor an II (19 août 1794)» le fou prit au milieu 
d'un magasin do salpûtro qu'on avait ou Timprudenco d'établir 
précisément au>dossous do la bibliothèque del'abbayo de Saint- 
Germain-des-Prés. Dans les bâtiments qui Tontouraiont se trou- 
vait encore un énormo amas do charbon de terro et la flamme 
rencontra ainsi dès lo début de tels aliments que Ton dut 
songer seulement à préserver les maisons voisines. On put ce- 
pendant sauver un grand nombre do volumes imprimés et une 
partie des manuscrits. Quelques jours avant cet événement, un 
membre de la Convention était monté à la triJ[)uno, et avait 
proposé de brûler la bibliothèque do la rue Bichelieu, • parce 
• qu'elle avoit été Houilléo du nom do Bibliothèque du Roi.» 
Cette coïnoidonco fit attribuer l'incendie do Saint-Gormain-des- 
Prés à la malvoillanco. Il semble établi aujourd'hui qu'il n'en 
f\itrien. La Convention crut cependant devoir rendre un décret 
qui défendit d'installer aucun magasin ou atelier dans le voisi- 
nage des bibliothèques. Pendant plusieurs mois, dom Poirier, 
aidé par Van Fraot, passèrent leurs journées dans les caves où 
l'on avait jeté péle-méle tout ce qu'il avait été possible d'arra- 
cher aux flammes. Ils parvinrent ainsi à exhumer dix mille ma- 
nuscrits environ, assez peu endommagés par l'eau des pompes. 
Ces précieux volumes furent placés dans une des salles de l'ab- 
baye, sous la garde de dom Poirier, qui devint plus tard blblio- 
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y entrèrent à la fois; les autres manuscrits, classés 
suivant leur origine, composèrent plusieurs fonds 
spéciaux qui portèrent, jusqu'à ces dernières an- 
nées, le nom des communautés religieuses aux- 
quelles ils avaient été enlevés. Mais tous les manus- 
crits acquis à cette 'époque, qu'ils provinssent des 
maisons ecclésiastiques supprimées ou des collec- 
tions particulières saisies, viennent d'être réunis à 
ceux de l'ancien fonds de la Bibliothèque,et,comme 
ceux-ci, classés suivant la langue dans laquelle 
ils sont écrits. 

De nouvelles acquisitions portèrent, en 1818, à 
huit cent mille i le nombre des volumes possédés 
par la Bibliothèque du roi, qui renfermait en 1860 
quinze cent mille volumes 2 environ. 

Résumons maintenant rapidement les faits que 
nous avons racontés. 



thécaireàrArscnal. H les y conserya jusqu'au jour de leur trans- 
port h, la Bibliothèque nationale. Malheureusement, bien des 
volumes avaient disparu» car dans le tumulte de l'incendie plus 
d'un misérable s'était mêlé aux personnes qui ppportaientdu 
secours. Grâce à cette circonstance, un secrétaire de l'ambassade 
russe, Pierre Dubrowski, collectionneur infatigable, put renou- 
veler ici ce qu'il avait fait lors du pillage de la Bastille; il acheta 
par centaines des liasses précieuses, des recueil» de loutres origi- 
nales et des manuscrits, qui sont aujourd'hui! la bibliothèque 
impériale de Saint-Pétersbourg. — Sur cet événement voyez le 
très-curieux Rapport de Barèro, dans le Moniteur du 21 août 
1794, p. 1377. 

1. Petit-Badel, Recherches sur les bibliothèques anciennes et 
modernes j p. 3é5. 

2. J. Taschereau, Avertissement ^ en tête du premier volume 
du Catalogue de l'histoire de France. 
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CABINET DES MÉDAILLES ^ 



Antoine-Rascas de Bagarris, 1 608. j 

Jean de Chaumont, 1644 

Bruneau, 1664 

Nicolas CoLBERT, 1666 

Pierre DE Cargavi, 1667 

Louis CoLBERT, 1676 

Rainssant, 1684 

OUDINET, 1685 

ViNGENOT, 1712 

J.-Fr. Simon, 1712. . . . 

GODONESCH, 1716 

Cl. deBoze, 1719 

Ladvenant, 1720 

J.-J. Barthélémy, 1745 

Barthélémy DE Gourçay, 1772. . . . 

COINTREAU, 1773 

Barbie DU BOCAGE, 1785 

MiLLiN, 1794 

MiONNET, 1 795. • ( 

Th. Marion-Dumersan, 1795 

Fr.-PascalGossELiN, 1799 

Th. Fréd. Wingkler, 1800 ..... | 



A Fontainebleau. 

(1515 à 1565) 

AuLoUYre. (1565 à 1667) 



A la bibliothèque du Boi 

rue Vivienne. 

(1667 à 1684) 



A Versailles. 
(1684 à 1741) 



A la bibliothèque du Roi 
ruellichelieu. 
(1741 à ....) 



1. Voyez page 151. 



CABINET DES ESTAMPES * 



Nicolas Clément, 1669 

DeTarony, 1714 

Le Hat, 1720 

Ladve'nant, 1723 

Abbé DE Chancet, 1731 

Charles-Antoine CoïPEL, 1735 . 

Delacroix, 1737 

Hugues-Adrien JoLT, 1750. . . 
Jacques-Adrien Jolï, 1 790 . . . 
DccHESNE a!né, 1795. 



Â la bibliothèque du Roi 

rue ViviennB. 
(1669 & 1731) 



A Is bibllothèqae da Bol 
rue Richelieu. 
(1721 à .) 



r 




APPENDICE 



(1250 à 1720) 



I. La bibliothèque de la Sainte-Chapelle. — II. LeB livres de 
Louis-le-Hutin.— III. Les livres de Jeanne d'Evreux. — lY. Les 
livres de Clémence de Hongrie. — V. Les livres de Philippc- 
Ic-Hardi. — VI. Les livres de Marguerite de Maie. — VII. 
Ârrest du Conseil d'Estat pour les Cordeliers.— VIII. Histoire 
inédite de la bibliothèque du Boy. 



LA BIBLIOTHÈQUE DE LA SAINTE-CHAPELLE. 1 

Geoffroi de Beaulieu, conseiller intime, aumô- 
nier et confesseur de saint Louis, raconte que ce 
prince, étant en Palestine, entendit parler d'un 
Soudan sarrazin, qui faisait soigneusement recher- 
cher, transcrire à ses frais et placer dans sa biblio- 
thèque les livres de toute espèce qui pouvaient 
être utiles aux lettrés de son pays, et les leur 



1. Voyez page 5. 
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communiquait sans difficulté toutes les fois 
qu'ils en avaient besoin. D'après le même chroni- 
queur, saint Louis enthousiasmé de cette idée, 
songea à la réaliser en France dès qu'il fut de re- 
tour li. 

La plupart des historiens qui se sont occupés 
de Louis IX ont reproduit ce récit, sans qu'aucun 
ait songé à faire remarquer combien il est étrange 
qu'un roi aussi intelligent et aussi lettré ait été en 
Orient emprunter à un sarrazin une idée qui, 
quatre cents ans auparavant, était venue à son 
prédécesseur Charlemagne. 

Quoi qu'il en soit, Louis IX se mit à l'œuvre avec 
une ardeur extrême. Il fit copier tous les livres des 
Saintes-Ecritures et des Pèrcis que l'on put trou- 
ver dans les abbayes du royaume; il refusait môme 
de les acheter, comprenant combien il était utile 
d'en multiplier les exemplaires. Saint Louis, est-il 
besoin de le dire, réservait exclusivement son zèle 
pour les ouvrages orthodoxes; à l'égard des autres, 
l'amour de la religion l'emportait sur l'amour des 
livres. En effet, dit l'abbé Lebeuf, ^ il ordonna, 
» pour le progros de la tliéologie chrétienne, la 
n recherche des livres du Thalmud que les théo- 
n logions de Paris avaient condamnés, et il com- 
n manda que, de tout lo royaume, on les apporta 
n à Paris pour les brûler. ;> 

1. Noug avons reproduit, page 6, tout lo récit do Geoffroi do 
Beauliou. 
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Quand saint Louis eut fait transcrire de nom- 
breux traités de saint Augustin, de saint Ambroisc, 
de saint Jérôme , «Jk saint Grégoire et d^autres 
auteurs orthodoxes, ajoute Geoffroi de Beaulieu, il 
les plaça à la Sainte-Chapelle, dans une place à la 
fois sûre et commode, qui était contiguë à celle où 
l'on conservait les sacrées reliques envoyées par 
l'empereur Baudouin. Puis, aussitôt la petite col- 
lection installée, il la mit à la disposition de tous 
ceux qui voulurent y venir étudier. Lui-même s'y 
rendait parfois à ses heures de loisir, et s'il s'y 
trouvait à côté de quelques serviteurs peu lettrés, 
il leur traduisait en français les passages latins 
qu'ils ne pouvaient comprendre. 

Sauf Geoffroi de Beaulieu, aucun des écrivains 
contemporains du saint roi n'a dit un mot de l'exis- 
tence de cette bibliothèque. Les auteurs qui ont 
parlé des livres de la Sainte-Chapelle ont dès lors 
dû se borner à paraphraser de leur mieux le thème 
un peu ingrat que leur offrait le treizième siècle i. 

Fidèle à son dessein de multiplier les manus- 
crits, saint Louis faisait copier à ses frais la plu- 



1. Voyez entre autres : Acta sanctorum, 25 atigusti; t. V, p. 
^A2.—Fé\ihien, Histoire de Paris, U I, p. S5S,—Croyier, Histoire 
de r Université de PariSy t. II, p. 36. — J. làircfHy Bibliothèque 
chartraine, p. 112. — Fleury, Histoire ecclésiastique, 1. LXXXIV, 
ch. IV. — De8lande8,jEri«^otre critique de la Philosophie, t. III, p. 
285. — y^iWy, Histoire de France, t. V} p. 202. — L. iiWimQ, Abrégé 
de Vhi^toire ecclési<Mtiqtte, t. V, p. 400. — lieprinofi. Essai histo- 
rique sur la bibliothèque du roi, p. 4. — Histoire littéraire de la 
France, t. XVI, p. 34. 
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part des extraits dont avait besoin pour composer 
ses ouvrages Vincent de Beauvais, son lecteur 
et le précepteur de ses fils ^ JL Petit-Radel en a 
conclu qu^en relevant avec flm les noms de tous 
les auteurs mentionnés dans Vincent de Beauvais, 
on obtiendrait « le catalogue de la bibliothèque de 
j» saint Louis >.» Cette assertion est évidemment 
très-hasardée. La haute position qu^occupait le 
lecteur du roi le mettait à môme de se procurer des 
livres ailleurs qu*à la Sainte-Chapelle. Dès le XIII« 
siècle, plusieurs particuliers et surtout un grand 
nombre d^abbayes en possédaient; elles ne s*en 
dessaisissaient pas facilement ^, mais aucune n*en 
eut refusé communication , sur le lieu même , au 
précepteur du roi futur. Enfin , si Ton adoptait 
Topinion de M. Petit-Radel, deux lignes de cita- 
tion d'un ouvragoquolconque trouvées par Vincent 
de Beauvais dans un manuscrit suffiraient pour 
faire admettre que l'ouvrage entier existait à la 
bibliothèque de saint Louis. 



1. «Insupor otiam in lumptibuii ad oaclam HoriptA oonfloiaiuU 
N Uboralitor intordum mihi iubtildia probulitlM. • Vinoontiui 
BolvAoenRia, dû ConêolaHonût prologuK. 

• Frator VinoantiuN BoIvaoonMi Huripiit quatuor magna npo- 
"oula... boato LudovioOiFrauoorum rega,ei libroi minlHtrantn.ii 
E. Martène» Veterum tioriptorum 0t moHHinnitorum ampliitiima 
oolUetio, t. VI, p. 868. 

9. Petlt-Badel, Htoh$reh$i utr l$ê hihliothèquêê anoi$HM9 $i 
modêrnest p. 126. 

8. Voyez les lottroM «i ourleusos do Loup do FerrièroH, Libûr 

39iiiolarumt Parii, ISSB» in-8o, et vurtout rexoellente édition 
unnëo par Baluie. 



» 



làk 8AIKTE-0HAPELLE. gg5 

Or, dans sa véritable encyclopédie, Vincent de 
Beauvais a mentionné, entre autres, les auteurs 
suivants : Vitruve , cUé là pour la première fois: 
Gaipurnius; Festus Âvienus; Maximianus; Ghalci- 
dius, commentateur de Platon ; Symmaque; Justin; 
Plotin ; Pline, ses lettres ; Columelle ; Platearius, 
médecin contemporain^ Gains Pomponius; Papinien; 
Ulpien ; Marcien ; Herennius ; Modestinus, juris- 
consulte du 111^ siècle; Gicéron ; Jules Gésar , sous 
le nom de Julius Cdsus ; Plutarque ; Esope ; Platon; 
Galien ; Sénèque, ses tragédies ; SMuste ; Horace; 
Ovide; Virgile ; Valère-Maxime ; Lucain ; Macrobe ; 
Quintilien; Porphyre; Glaudien, etc. 

Que saint Louis, qui, nous Tavons vu, ne vou- 
lait point acheter de manuscrits, ait eut le temps 
de faire copier tous ces ouvrages, c^est une hypo- 
thèse absolument insoutenable; tout au plus pour- 
rait-on admettre que chacun des auteurs que nous 
venons de nommer était représenté dans la biblio- 
thèque du roi par quelque fragment ; et encore 
cette concession nous paraîtrait-elle à peine justi- 
fiée par les documents dont nous disposons. D'ail- 
leurs , il faut le remarquer , Geoffroi de Beaulieu 
parle de livres saints, de Pères de TÉglise, et nul- 
lement d'auteurs profanes. 
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II. 
LES LIVRES DE LOUIS-LB-HUTIN !• 

Trois BRÉVIAIRES en six parties. 

Un très biau Bréviaire à Tusaige de Paris, que 
mcssire Thibaut rapporta. 

Quatre Cahiers de saint Loys. 

Deux livres des Chroniques, que messire Hugues 
d^Âugereau ot et sans pris, et est près de rendre. 

Une paire de Chroniques , qui s'encommencent : 
Les anciennes Ystoires dient , et furent baillées 
à mons. Tévesque de Laon , qui lors estoit 
évesque de S.-Malou, li quiex s'en délivre 
en ceste manière; car il dist que du mandement 
du roy les a baillées à mons. Robert d'Artois. 

Un livre de Contes à images. 

Un Épistolier. 

Le Livre des Eghès, que messire Hugues d'Augereau 
ot sans pris, et est près de rendre. 

Quatre cahiers : deux des Reliques et deux de la 
Couronne. 

Deux Gréaux. 



1. Bibliothôquo nationalo, manueori ta, fonds français, n» 7856. 
Voyez oi-do8S8UB , p. 6. 
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Un petit livret en esse (?), qui est des Reliques, que 
messire Thibaut doit rendre. 

Le livre où est contenu ce que le Roy disoit de l'of- 
fice de la Messe. 

Deux Messeux : un noté, de grant pris, et un sans 
note. 

Un Missel sans épistre. 

Un Ordinaire que le Roy fistde la chapelle. 

Un autre Ordinaire. 

Trois Processionnaires. 

Un beau Psaultier. 

Un Sautier. 

Le Roman du Reclus. 

Le Livre du Tournoiement Antéchrist. 

III. 

LES LIVRES DE JEANNE D'ÉVREUX 

FEMME DE CBABLES-LK-BEL. 1 

Un Bréviaire en un volume, entier, à l'usage de 
Paris. Qui se commence en la seconde page : 
Beatm dominicus^ et se fmist en la dernière page : 
Eegina ccdi Icetare, noté. 

Un Bréviaire en deux volumes, à l'usage de Paris, 
à fermoirs de cuir rouge et de laiton. Et se com- 
mence la partie d'hyver après le calendrier : 



1. BlbUotbéquo nationale, manuscrits , fonds français , n» 
7856. 
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in AnnOy et se finist par un autre calendrier ' 
Sancti Thome; et en l'autre partie d'été, se com- 
mence par : Te Deum laudamiis^ et se finist : Ad 
Societaiem. 

Un Bréviaire en deux volumes, à l'usage de Paris, 
couvert de cuir blanc. Et se commence la partie 
d'hyver après le calendrier : Servite Domino^ 
et se finist à : Redemptor; et la partie d'été se com- 
mence à la fin du calendrier : Capricornus, et se 
finist : Chnnium fiddium defunctorum. 

Un autre Bréviaire en deux volumes,couvert de cuir 
blanc, à l'usage de Paris. Et se commence la par- 
tie d'hyver après le calendrier : Pro fidei me- 
ritis^ et se finist : Non summe Dei cultor ; ot 
l'autre partie d'été se commence après le calen- 
drier ou second feuillet : Sincopa discursus, et se 
finist : Venite. 

Un Épistolier à l'usage de Paris, couvert de cuir 
blanc, qui se commence au premier feuillet : JDo- 
minica prima in adventu, et se finist : In sectda 
seculorum. 

Un Gréel, couvert de cuir blanc, à l'usage de Paris, 
à fermoirs de cuir rouge d'arain ; qui se com- 
mence à la page avant le calendrier : Per Deum 
dicaSy et se finist à la table des proses : Christe 
indite. 

Un livre couvert de cuir rouge empraint , des 
Légendes des nouvelles festes. Et se commence : 



\ 
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In cùttcepticne béate Marie , et se finist : Deo 
gratias. 
Un Livre d'église, auquel sont plusieurs épistres, à 
couvercles d'arg .nt dorés ; d'une part un Cou- 
ronnement de Notre-Dame, ot d'autre part l'An- 
nonciation. 

Un Livre d'église, auquel sont plusieurs évangiles, 
. à couvercles d'argent dorés; d'une partie Cruci- 
fiement, et d'autre Nostre Seigneur assis, qui 
tient en sa main une pomme. 

Un Missel à l'usage de Paris , à fermoirs de soie 
verte, d'argent blanc. Et au premier feuillet du 
calendrier est la Circoncision, de lettres d'azur, 
et en la fin du pénultième feuillet est escript : 
Suppliciter te Deus. 

Un Missel à l'usage de Rome, à fermaillés de cuir 
vermeil et de laiton. Qui se commence au second 
feuillet : Incipit ordo, et se finist : Gloriam con- 
sequamur. 

Un Missel à l'usage de Paris, à fermoirs d'argent 
blanc, de soie ardente. Et commence en une page 
contre le calendrier : Incommemorationem sanc- 
torumj et se finist au dernier feuillet par : Gloria 
in excdsis et le Credo, 

Un livre pour les Bonnes Testes, de grosse note et 
de grosse lettre. Et se commence après le rebri- 
che : Levate capita^ et se finist : Non confundar 
in (eternum, 

19 



I 
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Un livre noté pour les Bonnes Festes, couvert de 
cuir blanc , à clos de laiton. Et se commence : 
In vigilia nativUatis Domini^ et se finist : Ihê 
autem miserere nobis. 

Un Missel à Tusage de Paris, à fermoirs de cuir rouge 
et de laiton. Qui se commence, en la première 
page : Ego sumpanis^ et au dernier feuillet : Ite 
missa est^ noté* 

Un petit livret nommé rOaDiNAiRE de Paris, couvert 
de cuir rouge. Et se commence : Gaude Maria^ 
et se finist : In civitate Domini. 

Un autre petit livret, nommé le Livre des Venités, 
couvert de cuir rouge empraint. Et se commence : 
Salve reginçL misericorclice^ et se flnislpar : -4me». 



IV. 
LES LIVRES DE CLÉMENCE DE HONGRIE 

FSUKB DE LOUIS-LS^BUTIN. ^ 

Un Bréviaire où madame disoit ses Heures, à 
Tusage des Jacobins, à fermaus d'argent. 

Un autre Bréviaire audit usage , à fermaus d'or. 

Un beau Sautier à lettres d'or et d'azur, que le 
pape li donna. 



1. Bibliothèque nationale, manuscrits, Mélanges do Glairam- 
bault,t.XI.— Publié dans lo Bulletin du BihliophUe.n^ à*wûiii%37. 
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Une Heures couvertes d'ais émailliés, garnis de 

pierres. 
Un Bréviaire des festes anuelz à l'usage de Paris, 

à quatre fermoirs d^argent. 
Un petit Bréviaire à l'usage des Jacobins, où Mar- 
guerite aidoit à dire les Heures Madame. 
Un autre Bréviaire à l'usage de Paris , à fermaus 

d'or. 
Dui Gréelz notés. 

Un Bréviaire en deux volumes, notés. 
Un Missel noté. 
Un Epistolier. 
Un Ordinnaire. 
Un Processionnaire noté. 
Deux Sautiers. 

Un Gaers, noté de plusieurs Offices. 
Un Séquencier, duroy Charles. 
Un grant Roumans, couvert de cuir vermeil, de 

Fables d'OviDE qui sont ramenées à moralité de 

la mort de Jésus-Christ. 
Un grant RouaiANS, où il y a XVII ystoires. Et se 

commence de l'avènement antéchrist. 
Un Roumans, couvert de cuir vert, des Enfances 

d'Ogier. 
Un Roumans des X Commandemens de la Loy. 
Un de la Panthère. 
Un petit de la Trinité. 

Un couvert de cuir vermeil du Roumans de la Rose. 
Un petit de I'Advogagie Nostre-Dame. 
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Un petit RouMANS de là Panthère. 

La Bible en françois, en dui volumes. 

Un RouMANs de la Vie des Saints. 

Un livre en françois de Regimine pringipum. 

Un RouMANs de la gonqueste de Gésile. 

Un Geiançonnier de mons. Gasse Brûlé. 

Le RouMANs des VII Sages et d'Isopet. 

Un Institute en françois. 

Un RouMANs du Reglus deMoliens. 

Un petit livret en anglois et en françois. 

Un RouMANS de la Vie des Pères, de Balaam et de 

Josaphat. 
Une somate, ou Gode en françois. 
Un RouMANs de chansons. 



V. 

INVENTOIBE DES LIVRES ROUMANS DE FEU MON- 
SEIGNEUR PHILIPPE-LE-HABDI, QUE MAISTBE 
ÉICIIART LE CONTE, SON BARBIER, A EUZ 
EN GARDE A PARIS. 1 

C'est Vinventoire des joiaux, vaisselle cCor et éCar- 
gentj aournement de chapelle^ livres, drap d^or, 
et de soye^ etc., et autres biens meubles advenuz à 
monseigneur de Bourgoingne^ conte de Nevers et 
baron de Bouzi^par le trcspas de feu monseigneur 
le duc de Bourgoingne^ dont Dieux ait Vûme. 



1. Voyez ci-do88U8i p. 62. 
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Benduzpar les officiers de feu mon dict seigneur. 
Fait à Paris, le vingtième jour de mars Van mil 
quatre cens et quatre, 

LIVRES 

Les Groniques de France, fermans à deux fermouers 

d'argent, arraoiez aux armes de feu mon dict 

seigneur. 
Le livre appelle des Propriétés des choses, fermant 

à deux fermouers d'argent; et y a à chascun fer- 

moeur ung prophète esmaillé. 
Le livre de Titus Livius, fermant à deux fermoeurs 

d'argent dorez, armoiez aux armes de feu mon 

dict seigneur, et le livre de Gnéon fermant à 

quatre fermouers de léton^ 
Le livre qui parle des Tribulacions de l'Eglise, jadis 

passé devant Tavènement Jehu-Grist, et n'a 

nulz fermaux. 
Le livre du Vergier de sol as, qui est tout à arbres 

d'or, fermant à deux fermouers de fer. 
Le livre qui parle de la GoNDicioNDETousOysfeAULx, 

fermant à deux fermouers d'argent dorés,armoiés 

aux armes de mon dict seigneur. 
Le RouMANT DE Ogièr de Danèmarcht, fermant à 

deux fermaux de fer. 
Le livre de la Vie saint Bernard , à dix clous 

d'argent dorés à chascun costé, et est fermant à 

deux fermouers d'argent dorés, armoiés aux 

armes de mon dict seigneur. 
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Le livre de Messire Gage, qui parle du desduit des 

chiens et des oyseaulx; et n'y a nulz fermoeurs. 
Le roumant appelle de l'Esgiële du Ciel, à ung 

fermaut de fer. 
Le livre des Ystoires et Croniques des contes de 

Flandre, à deux fermaux de fer. 
Le livre appelle des Fables YsopÉT,fennaiit à deux 

fermaux de fer. 
Ung livre d'EcTOR de Troyes , fermant à deux fer- 

maus de léton. 
Ung livre de papier, faisant mencion de URéfuta- 

GION D^OBÉISSANGE AuPaPK. 

ê 

Le livre qui parle de la Vénerie, fermant à quatre 
fermaulx de fer. 

Les livres appelez Etiques et Pollitiques, fermant 
à deux fermaux d^argent dorez, armoiez aux 
armes de Monseigneur. 

Le livre appelle Pollitiques, fermant à deux fer- 
maulx d'or, armoiez aux armes du Roy; et à ces 
deux livres à chacun une couverture de drap 
de soie doublée de sendal ; et sont tous deux en 
ung cstuy. 

Les Croniques de Flandres, en papier, et sont à 
Tabbé de Saint-Bertin de Sainl-Omer. 

LIVRES APPARTENANS A LA CHAPELLE. 

Ung bon Messel, à Tusaige de Paris, garny de for- 
mouers et pipes d'or, que donna Monsieur le 
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Chance! lier à ung jour de Tan, et servant aux 
grans fesles à Prélat, couvert d'une chemise de 
drap de damas blanc, semé do marguerites, 
P et M de brodures d'or, et six boutons de perles, 
dont l'un est presque to^t couvert de perles. 

Ung ÉVUANGELIER. 

Ung Epistollier. 

Trois Gréels notes ; c'est assavoir deux grans et 

ung moien, dont celui qui servoit devers le corps 

est demouré en Bourgolngne. 
Un livre noté, où est compris tout le Service de 

MONSIEUR SAINT AnTHOINE. 



LIVRES POUR L'ORATOIRE DE MONSEIGNEUli. 

Ung Bréviaire en deux volumes, fermans à fer- 
mouers d'or, à l'usaige de Paris, ouquel mon 
dict seigneur dit ses heures, dont en l'un a pipe 
d'or et chemise de soie, et en l'autre, non. 

Ung Messel, où mon dit seigneur dict son service, 
à l'usaige de Paris, à fermouers d^argent doré. 

Deux grands livres des Heures de Nostre Dame, de 
.LA Croix, du Saint Esprit, et plusieurs Croisons 
et autres Suffraiges, servans tous les jours en 
l'oratoire de mon dict seigneur, à fermoeurs et 
pipes d'or, dont en l'un a œilles d'or, soubz une 
platine d'argent. 

Unes Petites Heures de Nostre Dame, qui furent à 
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la mère de Monseigneur, à deux petits fermocurs 
d'or, deux boutons de perles et une petite pipe 
d'or. 

Unes Petites Heures et Croisons en françois, de 
plusieurs sains, couvert de bordeure d'or et de 
menues perles, garnfes de deux fermoeurs d'or, 
armoiez aux armes de Flandres et de ma dame 
d'Artois. 

Unes Petites Heures et Suffraiges de Sains, ysto- 
riez, à fermouers et pipes d'or aux armes 
d'Estampes. 

Uns Sept Psaulmes, dont la lecteure est toute 
ystoiréo, couvert d'une couverture de voluau 
azuré, fcrmans à deux fermouers d'argent dorés, 
armorés aux armes de feue ma dame d'Orléans. 

La plus grant partie dos cayers d'un Messel, 
translaté de latin en FRANÇOIS, loquel fist n\ire 
feue la royne Blanche, et lequel a esté laisslé à 
parfaire , pour ce que on dist qu'il n'est pas 
expédient de translater tel livre, en espécial le 
saint Canon. 

Ung Petit Psaultier, ouquel a chascun psaulme 
une propre oroison; et le donna monseigneur 
de Berry à mon dict soigneur; garni de petits 
fermouers d'or, à fleurs de lis et une petite pipe 
d'or. 

Huit petis cayers : l'un contenant le Service de 
saint Anthoinne, saint Charlemaigne, et saint 
LoYs DE Marseille ; l'autre la Feste du Sagre- 
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ment; le quatrième couvert de soie, contenant 
plusieurs messes, et le demourant Procession- 
naires. 

Et nous commis par monseigneur le duc de 
Bourgoingne, comte de Nevers et baron de Douzi, 
à faire paier les marchans de ce qui leur est deu 
par feu Monseigneur, dont Dieux ait Tâme, des 
biens meubles advenuz par son trespas, et a oïr, 
corriger et clorre les comptes des inventoires 
renduz par les officiers de feu Monseigneur; 
certiffions les choses cy-dessuz déclairées avoir 
esté baillées à Franchequin de Bandelze, commis 
et ordonné par Monseigneur à la garde d'iceulx 
bilans ; et le surplus contenuz ou grant inventoire, 
et qui ne sont point compris en cestuy cy , mon 
dict seigneur les a pris par-de vers lui. En tesmoing 
de ce, nous avons mis noz seings manuelz, le 20® 
jour de mars, l'an mil quatre cens et quatre, 

J. DE ThOISY. — J. Dfî TePLEUVE. 



VI. 
INVENTOIRE DE MARGUERITE DE MALE 

VEUVE DE PHILIPPE-LE-HARDI. ^ 

Cesi Vinventoire des joyaulx et aultres biens 
mœubles deinourés dti décès de feue trèshatdte et 

m , ■ I # I . I. I I » I I I ■ 

1. Voyez ci-dessiiB, p. 58. 
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puissante princesse ma dame Marghritc de Flan- 
dres^ duccesse de Bourgoingne^ Palatine^ dame de 
Salins et de Malines^ encommencié à Arras le 
sixième jour de may. Van mil quatre cens et cinq ; 
par maistre Jehan Langret^ arcJiediaque; Philibert 
de Chantemdle^ escuier trenchant; Evrard Hon- 
cleme, consiUier; Jean Mousquet ^ clerc des offices; 
Guiottin de Paris, escuier de cuisine; et messire 
Perriau, chanoine de Saint-Do^iat de Bruges; comr- 
mis ad ce, et ordénespar nosseigneurs Jehan^ duc 
de Bourgoingne, le duc de Lembourt, et le conte de 
Nevers. 

HEUBES ET LIVRES D'ORISONS DU COFFRE 

SEIGNIET A. P. 

PremièrementjUng livre enluminé où sont plusieurs 
Grisons en latin et en François, lequel est mis 
ou dict coffre, enungpetis coffre garny d'argent. 

Ung aultre livre de la Propriété d'aucunes Pierres, 
mis en une boursse de veluyeau vermeil. 

Ung aultre livre en latin et une Evuangile com- 
posée de la Concorde du texte des quatre 
ÉvuANGiLEs, à couvertures de perles, et clauns 
d'or et de perles, en ung estuy de cuir couvert 
de drap d'or vert. 

Unes Grandes Heures, en ung grant coffre garny 
d'argent et unes Grandes Heures, de cuir rouge 
couvertes; à clauns d'or et à ung pençoir, garny 
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de neuf perles, ;nises en une viesc boursse de 
veluyau noir. 

Ung petit livret de deux Évuangiles et les Heures 
DE LA Croix, à couverture garnie d'or et de LVIII 
perles grosses, en ung estuy de camelot pers, à 
une grosse perle et ung bouton de menues perles. 

Ung petit livret de Pluiseurs Grisons, en latin et 
en françois, couvert de drap de soye noir, en 
ung estuy de haute liche (ouvré) de p. et de m. 

Ung aultre livret de Pluiseurs Orisons, historié 
d'ymaiges, couvert de cuir rouge, à clauns 
d'argent doré, et au pençoir, des enseignes : 
quatre petites perles, et deux maulvaises pierres ; 
mis en une boursse vermeille. 

Unes Heures où sont Pluiseurs Orisons en flameng, 
et ung autre petit livret du Psaultier saint 
Jérôme abrégié, couvert de cuir rouge sans 
clauns; mis en ung sachet blanc de toille. Avec 
pluiseurs rôles d'orisons, une viesle palrenostre 
et aultres escriptures. 

LIVRES B0UMAN8 EN TROIS COFFRES, DONT L'UN 

EST 8EIGNIET A. G. 

Ung livre des Fabliaus. 

Ung livre de Balades et Virelays. 

Ung livre du Gastelain de Coughy. 

Ung livre de Sébile d'Ayeul et de Hélie. 

Ung livre . de Salhadin et de la Prise de Gonstan- 

TINOBLE. 
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Le livre des Vies des anghiens Pères et des Philo- 
sophes. 
Le livre des Avugles, en franchoys. 
Le livre des Gherres de Constantinoble. 
Le livre de la Vie saint GrégoIre. 
Le livre de Zagarye Albazarye. 
Le Roumant de la Chapelle Martinet. 

aultres livres boumans, ou coffre a. o. 

Le Roumant du bon Larron. De l^Estat du Monde^ 
et d'aultres choses. 

Le livre dé Cassidoine 

Le livré de l'Espermaghe, autrement dit Gouver- 
nement DU monde. 

Ung Roumant de Batailles. 

Le livre d'un docteur appelé Nue. 

Ung Livré des Esbatemens et roullo d'Esbatemens. 

GlOMANSlE d'EsBATEMENS. 

Jou Nichases Buridan, prestre, tabellions apos- 
tolicques et impériaulx, ai fet eseripre ceste 
présente coppycde Tinventoire des biens demeurés 
du décès de feue très haute et puissante princesse 
et dame, ma dame Marghrite do Flandres,duchesse 
de Bourgoingne, etc. ; et en tesmoing de ce, j'ay 
mis mon signe-nianuel. Fette à Arras, l'an mil 
quatre cens et treize, le 8« jour du mois de 
septembre. 

BURIDAN. 
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VIL 



ARREST DU CONSEIL D'ESTAT POUR LES 

OORDELIERS DU GRAND COUVENT DE 

CETTE VILLE DE PARIS. 1 

Sur ce qui a esté remonstré au Roy en scn 
Conseil parle sieur de Mesmes, conseiller du Roy 
en ses conseilz et président au Parlement de Paris, 
père spirituel et protecteur des Gordeliers du grand 
Couvent de cette ville de Paris, qu'il auroit cy- 
devant pieu à Sa Majesté d'establir sa bibliotèque 
et logement de son bibliotéquaire en une grande 
maison apartenant audit couvent, seize rue de la 
Harpe, proche d'icelluy couvent, et ordonner, par 
arrest du Conseil du xxviiie may mvi^ trente -deux, 
qu'il seroit payé par chacun an au procureur du- 
dit couvent la somme de deux mil livres, pour et 
au lieu du loyer d'icelle, par le Receveur général 
des finances de Paris; depuis par autre arrest 
dudit Conseil , du quatrciesme juillet mvi ^ 
quarente ladite somme de ii"^ livres auroit esté 
réduis à quinze cens livres par chacun an, qui 
avoycnt esté depuis emploiez annuellement en 
Testât de la receplo gcneralle des finances de 

1. Archives nationales, registre Z, 6908, f> 20. 
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Paris ; et bien que la dicte maison doibt (sic) de 
valleur de plus de ii»»ii o livres do loyer, néant- 
moings lesdîcts pères Cordclliers n'ont esté payez 
dos susdictes xv « livres qu'avecq des peynes 
incroyables, et encores après de sy long recullo- 
ment qu'à présent il leur est encor deub demye 
année de mvi o xlvii, et les années entières mvi « 
XLvm et Mvio xux, dontilz ne peuvent estre payez, 
quelques diligences qu'ilz fassent à la poursuitte 
de leur deub. Partant requeroit le dict sieur Pré- 
sident qu'il pleust à Sa Majesté pourveoir au 
payement du passé, et augmenter du moings 
jusques à deux mil livres par an ledict loyer pour 
en estre payé par préférance à la partie de 
l'espargne , si mieux n'ayment (sic) Sa Majesté 
mectre ladicte maison à la disposition des sup- 
plians, comme elle estoît avant qu'elle fust 
ocuppée par ladite bibliotèquo. 

Veu la dicte requeste, les dicts arrestz, tout 
considéré, le Roy en son Conseil a ordonné et 
ordonne que des premiers deniers qui seront 
fournis à la recepte général) e des finances de Paris 
des années mvi ^ XLvir et mvi ^ xlviii, lesdits pères 
Cordeliors seront payez de ii^» ii c l livres qui leur 
sont deubs , de reste desdits loyers des dites 
années mvi « xlvu et mvi « xlvui, par préférence à 
tout tes autres charges et par concurence à la partie 
de l'espargne; que pour l'année dernière mvi ^ xlix 
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la somme de xv^ livres emploiée en Testât de la- 
dite recepte généralle des finances sera paîée par 
concurcnee à la partie de l'espargne; et pour l'ad- 
venir , à commencer du premier janvier de la 
présente année, veult et ordonne Sa Majesté qu'il 
soit payé ausdicts pères Cordeliers la somme de 
11 m livres par chacun an, pour et au lieu du loyer 
de ladite maison, et qu'à cette fin ladite somme de 
ixmiivres soit emploiée par chacun an es estatz de la 
dite recepte généralie des finances, soubz le nom 
desdits pères Cordeliers, au lieu de ladite somme 
de quinze cens livres, pour estre ladite somme 
de u ^ livres paiée sur les simples quictances du 
procureur dudit couvent, par concurence h la 
partie de l'espai^ne et par préférence aux autres 
charges. 

Faict au Conseil d'Estat du Roy, tenu à Paris , 
le dix-neufiesme jour de janvier mvi° cinquante. 

Signé : Galland. 

Lehuictiesme avril, ledict arrest a esté registre. 



VIII. 
L'HISTOIRE DE LA BIBLIOTÈQ0E DU BOY. 1 

Comme c'est une chose très constante qu'il y a 
eu des escoles publiques dans le palais de nos rois 

1. Bibliothèqno Sainte-Geneviève, mannscrits, in-4o, noZfl. 
— Cette Dotioe, malgré les nombreuses erreurs qu'elle renferme, 
nous a paru digne d'être imprimée; c'est d'ailleurs, croyons- 
nous, la première tentative qui ait été faite pour esquisser d'uno 
manière méthodique l'histoire do la Bibliothèque du roi. 
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de la seconde race,on doit aussy tenir pour certain 
qu'il y avoit des livres pour l'usage des maistres 
qu'on y falsoit venir de tous costez pour y pro- 
fesser les sciences. 

Gharlemâgne, ayant affection pour les lettres, 
amassa deux belles bibliothèques : Tune en son 
palais d'Aix-la-Chapelle , qu'il ordonna par son 
testament d'eslre vendue au proflSt des pauvres, 
et l'autre qu'il donna à l'abbaye de l'Isle-Barbe, 
auprès de Lion ; qu'il avoit fait bastir , où il eut 
Le Drad pour bibliothéquaire, et, après luy, Agobard 
qui furent depuis tous deux archevesques de Lion. 

Louis le Débonnaire donna charge à Amalarius, 
diacre de l'Eglise de Metz,de dresser les canons du 
concile d'Aix-la-Chapelle, dont la pluspart estoient 
tirez des Pères de l'Église, et luy fournit, pour cet 
eflfet, les livres de son palais dont il avoit besoin, 
ff dédit ei Imperator copîam librorum de palatio 
ff suo.» 

L'empereur Lothaire avoit aussy des escoles et 
des livres en son palais, où un certain moine de 
Luxueil, nommé Angelomus, dit qu'il cstoit venu 
estudier et lire les S*«s Escritures : «Insacro vestro 
n palatio sub obtentu traditionum liberalium 
ff artium enucleationemque divinarum Scrîptura- 
ff rum, etc.» Mais en la décadence de cette seconde 
race, sous les rois qui furent appeliez Fainéans, 
les livres furent bannis de leurs palais aussy bien 
que les estudes. 
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Le roy Robert ayant esté élevé par un excel- 
lent maistre , sçavoir Gerbert, archcvesque de 
Reims, qui fut depuis pape, se rendit fort sçavant, 
et r'appella les Muses en son palais, qui en avoient 
esté chassées. Gomme Trithème assure de luy qu'il 
avoit toujours quelque livre à la main, on ne doit 
pas douter qu'il n'en ait fait un amas considérable: 
« do ejus manibus liber nunquam recedebat.» 

On ne trouve pas ce que sont devenus ces livres 
ni ceux que les autres rois, ses successeurs, avoient 
peu amasser. Ils estoient réduits à si peu de choses 
du temps de Louis Hqtin, que dans son Inventaire, 
au chapitre de ses livres, on ne trouve que cinq 
volumes, outre ceux d'église; sçavoir : deux livres 
de Chroniques^ le roman du Bedus, le livre du 
Tournoiment, un livre de Comptes k images, et le 
Jeu des Eschetz. 

Cette indifférence pour les livres et pour les 
estudes continua dans l'esprit de la cour jusqu'à 
Gharles V, qui, ayant eu Nicolas Oresme, très 
habile homme, pour précepteur, il luy fit prendre 
le goust des belles lettres. G'est pourquoy ce prince 
luy donna ordre de chercher des livres pour en 
composer une bibliothèque, dont il eut la direction; 
l'engagea à faire des traductions de latin en fran- 
çois, aussy bien que Raoul de Presles, Jean Gorbi- 
chon et plusieurs autres, afin que les courtisans et 
la noblesse, qui n'entendoient pas la langue latine, 
qui n'estoit alor^ connue que des clercs, ne croupis- 

20 
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sent pas dans l'ignorance, faute de pouvoir entendre 
les livres. Il eût donc soin de faire traduire les 
meilleurs autheurs , tant sacrez que prophanes : 
comme la Bible , la Cité de Dieu , les Morales 
WAristote, Titelive, Valère le Grand et plusieurs 
autres, qu'il fit mesme orner de miniatures, pour 
donner plus d'envie de les lire, ce qui s'appelloit 
un livre bien historié. C'est ainsy qu'il amassa une 
belle et curieuse bibliothèque qu'il mit à Fontai- 
nebleau, 

Le roy Charles VI, son fils, ayant aussy de 
l'aflfection pour les sciences, comme on le lit dans 
Ip Songe du Verger, amassa plusieurs livres qu'il 
mit au Louvre, y joignant ceux de son père, qu'il 
fit venir de Fontainebleau pour en composer une 
bibliothèque royalle , dont il fit Antoine des 
Essarts le directeur, et après luy Garnier de S*- 
Yon, en 1418, Il y avoit environ 860 volumes, qui 
estoient tous manuscritz , distribuez en trois 
chambres. 

Ce roy estant mort en 1423 , pendant que les 
Anglois tenoient Paris, le duc de Betfort, qui estoit 
régent en France, fit faire l'inventaire des manus- 
critz de cette bibliothèque royalle, et la prisée, qui 
se monta à la somme de 2,323 livres. Il en déchargea 
S^-Yon, qui estoit alors eschevin de Paris, et s'em- 
para de tous ces livres, qu'il fit probablement passer 
en Angleterre, avec les meubles les plus précieux 
du Louvre. J'ay veu un Titdive à la fin duquel ces 
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mots estoient escritz : « Ce livre a esté envoyé des 
» parties de Francepar le duc de Betfort,régent, au 
» duc de GIocestre,son beau frère, en Angleterre, 
p l'an 1424. Il a esté rapporté depuis en France 
» par hazard. » 

Louis XI , qui selon le témoignage de Gaguin, 
aimoit les lettres et cultivoit les sciences, « calle- 
> bat litteras et supra quam regibus mos est erat 
9 eruditus,» fit une grande provision de livres à 
la sollicitation du mesme Gaguin qu'il avoit 
estably son bibliothéquaire, lequel achepta et fit 
transcrire les meilleurs qu'il peut rencontrer. On 
trouve sur les registres de la Faculté de méde- 
cine que ce Roy leur demanda à emprunter le 
Masis, qui est un livre d'un médecin arabe, pour le 
faire copier. Il mit cette bibliothèque au château 
Fontainebleau. 

Charles VIII, son fils, qui luy succéda, fut dès 
sa jeunesse, si occupé à la guerre, et mourut si 
jeune, qu'il n'eut pas le loisir de cultiver les 
lettres. 

Mais Louis XII les eut en singulière estime, et 
fit chercher des livres de tous costez pour former 
une bibliothèque à Blois, où il faisoit sa demeure 
ordinaire.En effet, il en amassa une si considérable 
que Symphorien Campier, qui a escrit la vie de ce 
roy, le compare pour cela à Ptolomée Philadelphe, 
roy d'Egypte : « est bonarum litterarum amantis- 
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« simus ac librorum cupidissimus, instar Ptoleinœi 
» Philadelphi, nec minus sumptuosam quam ipse 
9 Philadelphus bibliolhecara extruxit. » Après la 
prise de Milan, il en fit apporter plusieurs livres, 
particulièrement pour le droict , en sorte qu'un 
ambassadeur, nommé Bologninus, voyant à Blois 
cette Bibliothèque, l'estima la première des quatre 
singularitez qu'il avoit remarquées en France, au 
raport du mesme Campier. 

Quoyque M^ de Thou assure que le roy Fran- 
çois le^^ n'ait point estudiéen sa jeunesse, «quam vis 
n a pueritia nullis litteris imbutus,» il ne laissa 
pasd'aymer les sciences et de les vouloir apprendre, 
prenant plaisir de s'en entretenir avec des sçavans, 
particulièrement avec Jacques Cholin,qui luy tint 
lieu de précepteur, selon M^ de Thou, Lascaris, 
Budée et Chastelain. Ce fut à la sollicitation des 
deux premiers qu'il prit résolution de relever la 
bibliothèque royalle de Fontainebleau, ranl5î27; 
qu'il fit le mesme Budée son bibliothéquaire, puis 
Pierre Chastelain ; qu'il envoya Guillaume Postel 
et Gillius dans le Levant pour achopter des ma- 
nuscritz des langues orientales , ausquelz il donna 
12,000 liv. pour cet effet; qu'il institua en 1531 
des professeurs en ces langues orientalles, au 
collège de Cambray; qu'il prit dessein de le rebastir 
magnifiquement, et de le doter de cinquante mil 
escus de revenu pour y entretenir six cens esco- 
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liers, avec des maistres en toutes les facultez. Mais 
sa mort arresta l'exécution d'un si généreux 
dessein. 

Henri II succéda à cette noble inclination que 
son père eut pour augmenter sa bibliothèque, fit 
venir, comme il y a bien de l'apparence, les livres 
que Gillius avoit achetez en Grèce par l'ordre do 
François I«r, et donna en 1556 l'arrest qui ordonne 
aux libraires de fournir à la Bibliothèque royal le 
deux exemplaires de tous les livres .qui 's'impri- 
meroient, dont l'un estoit pour la bibliothèque de 
Fontainebleau, l'autre pour celle de Blois. 

Après la mort de Pierre Chastelain, qui fut 
évesque d'Orléans, Pierre de Mondoré, conieiller 
au grand conseil, fut choisy pour maistre et direc- 
teur de la bibliothèque de Sa Majesté. 

Cathemne de Méicdis apporta Q^ir-Frince uiie 
partie des manuscritz de la bibliothèque de Flo- 
rence, que Gosme de Médicis avoit eu*, du débris 
de celle des empereurs de Gonstanlinople. Elle les 
mit en la bibliothèque de Fontainebleau avec ceux 
qui y estoient desjà. Et comme après la mort 
d'Henri II, elle se retiroit souvent à Blois, où elle 
est morte, elle y fit venir ses manuscritz pour les 
mettre en ce chasteau, avec ceux que Louis XII y 
avoit desjà amassez, et elle e.i donna la garde ï 
l'abbé Bencinenni italien. 

Quoyque les troubles der; guerres de la Religion 
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qui arrivèrent sous le règne de Charles IX eussent 
porté grand préjudice aux lettres, toutefois ce 
jeune prince ayant esté fort bien instruit par 
Jacques Amiot, son précepteur, il conserva tou- 
jours do Tamour pour les sciences, et particulière- 
ment pour la poésie, à laquelle il se diverlissoit 
quelquefois, ce qui fit qu'il ayma toujours les livres 
et qu'il achepta ceux du président Ranconnet, 
quoyque ses finances fussent fort courtes en ces 
temps calamiteux, afin d'en augmenter la biblio- 
thèque royalle, ou plustost pour réparer les pertes 
qu'elle avoit souffertes durant les désordres de ces 
guerres civiles. Il en donna la direction au mesme 
Jacques Aniiot, son précepteur, après la mort de 
Mondoré. 

Henry IV estant entré dans Paris et ayant 
donné la paix à ses sujetz ne pensa plus qu'à leur 
en faire gouster les fruits et à faire refleurir les 
arts et les sciences par tout son royaume. Il prit 
donc résolution de faire venir à Paris ses deux 
bibliothèques, celle de Fontainebleau et celle de 
Blois, afin de les joindre ensemble, tant pour les 
augmenter plus facilement que pour servir plus 
utilement aux gens de lettres. Il fit donc mettre 
celle de Fontainebleau dans le collège de Clermont, 
d'oùles Jésuistesestoient sortis, etensuitte ordonna 
par arrest au S^^ Bencinenni, abbé de Bell ebranche, 
d'y faire aussy apporter ceux de Catherine de 
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Médicis, qu'il avoit desjà fait venir à Paris en son 
logis, rue Plastrière, au nombre de sept cent 
soixante trois volumes, dont l'inventaire est encore 
à la Chambre des comptes. Et tant les uns que 
les autres furent mis entre les mains de Jacque de 
Thou, que Sa Majesté avoit choisy pour maislre 
de sa librairie , qui les fit relier en maroquin 
rouge, aux despens d'une confiscation. 

Les Jésuistes ayant esté r'appellez à Paris, on 
leur rendit leur collège deClermont, et l'on trans- 
porta la bibliothèque en une maison qui fut louée 
auprès de S* Cosme, appartenante aux Cordeliers. 

En 1609, le mesme roy Henry IV prit la réso- 
lution de faire exécuter, en tout ou en partie, le 
dessein qu'avoit formé François !«' de faire bastir 
un collège royal en celuy de Gambray, tant pour 
y faire enseigner toutes les sciences par des profes- 
seurs royaux dont il augmenta le nombre et les 
appointemens, que pour y mettre la plus ample 
et la plus belle Bibliothèque qui se pouroit. Il 
commit l'exécution de ce projet à quatre grands 
personnages, au cardinal Du Perron, au duc de 
Sully, au président de Thou et au S' Gillot, con- 
seiller de la Cour, qui se transportèrent sur les 
lieux le 23 décembre de la mesme année, et arres- 
tèrent les desseins et les marchez des bastimens 
qui estoient à faire. Mais la mort impréveuë de ce 
grand roy en fit surseoir pour quelque temps 
l'entreprise. 
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Louis iCIII, qui luy succéda, y fit travailler dès 
Tannée suivante 11 en mit la première pierre 
le 80 aoust 1611, et y fit apporter tant de diligence 
que la principalle face du bastiment fut bientost 
mise en sa perfection ; mais les troubles qui arri- 
vèrent dans TEstat furent cause que le reste est 
demeuré imparfait jusqu'à présent; en sorte que 
la Bibliothèque royalle n'ayant pu y estre placée, 
comme c'estoit le dessein, elle demeura auprès 
des Cordeliers, M^ le président deThou en estant 
toujours le maistre, et mess" Gosselin, Gasaubon 
et Rigault successivement les gardes sous luy. Elle 
ne consistoit d'abord qu'en une grande chambre, 
et une gallerie médiocre auprès, qui contenoit 
tous les manuscrits. 

Ce roy, quoyque fort jeune et quoyqu'il eut 
peu le loisir d'étudier, ne laissa pas de penser à 
augmenter sa bibliothèque. Car ayant appris que 
Philipes Hurault de Chiverny, évesque de Chartres, 
avoit laissé par sa mort un nombre considérable 
de bons livres, et particulièrement plusieurs 
manuscrits, il les fit retenir pour sa bibliothèque, 
et en paya douze mil livres, suivant la prisée qui 
en avoit esté faite. 

Ensuitte, comme elle se trouva desjà sufBsam- 
ment remplie en 1628, et qu'il n'y en avoit i3oint 
d'inventaire, on nomma M^s Rigault, Hautin et 
Saumaise pour y travailler, ce qu'ils firent avec 
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une grande assiduité et une application particu- 
lière. François de Thou ayant succédé à son père 
h la charge de Maistre de la librairie du Roy, et 
M^ Rigault, qui en avoit la garde, ayant achepté, 
quelques années après^une charge de conseiller au 
parlement de Melz, Pierre Dupuy fut substitué en 
sa place pour garde de la mesme bibliothèque. 
En 1642, après la mort de François* de Thou, 
Hiérosme Bignon, advocat général, fut choisy par 
le roy, pour sa grande probité et son rare sçavoir, 
jafSn de remplir sa place ; Abel de S*e Marthe eut 
le soin des livres qui estoient restez à Fontainebleau, 
et M^ de Chaumont de ceux du cabinet et de la 
chambre du roy. Pierre Dupuy s'associa Jacques 
son frère, qui estoit bénéficier et prieur de S* Sau- 
veur, aussy homme de lettres, qui le survesquit 
et exercea son employ après sa mort. Lequel 
mesme légua par testament à la Bibliothèque 
royalle tous leurs livres, qui se montèrent à plus 
de 15,000 volumes, et qui sont marqués de leurs 
armes. 

Après le décès de Hiérosme Bignon , arrivé l'an 
16.., le roy Louis le Grand gratifia son fils, qui 
avoit succédé à sa charge d'avocat général et à ses 
mérites , de celle de Maistre de la librairie de Sa 
Majesté, et pourveut M^^ l'abbé Golbert, docteur 
on Sorbonne, de la garde de la Bibliothèque. 

Ce fut alors que M^ Golbert, comme sur-inten- 
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dant des bastimens ayant la direction des arts et 
des sciences, voyant que la bibliothèque du Roy 
ne répondoit pas à la grandeur de Sa Majesté, et 
qu'il y en avoit dans Paris qui esloient plus 
nombreuses, prit dessein de l'augmenter, soit de 
manuscrits, soit de livres imprimez, et, comme le 
lieu où elle estoit n'en pouvoit contenir davantage, 
il la fit transporter en deux logis auprès de son 
hostel, en attendant qu'on ait basty un lieu assez . 
vaste et assez commode pour recevoir le grand 
amas de livres dont on prétendoitle remplir. 

On choisit M'^ de Carcavy, ancien cons 3iller du 
Grand Conseil, fort versé dans la çonnoissance 
des livres, pour en avoir la garde sous M^ Colbert, 
alors évesque de Luçon, qui le fut depuis d'Auxerre ; 
et on luy donna charge de mettre les livres dans 
les appartemens de ces maisons, ce qu'il fit avec 
tout l'ordre que le lieu pouvoit permettre. -Il s'y 
trouva d'abord environ 25,000 volumes, tant 
manuscriptz qu'imprimez, y com pris la bibliothèque 
de Mr le duc d'Orléans qu'on fit venir du Louvre 
pour l'incorporer en celle de Sa Majesté. 
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128. 

141. 

170. 

194. 

194. 

207. 

219. 

220. 

261. 

271. 

271. 



Estampilles employées : 
132, 191, 192, 193, 266, 267. 

Voy. Dépôt légal. — Estampes. 
— Maîtres de la librairie. — Mé- 
dailles, etc. 
Bibliothèques : 
Voy. Ambrosienne. 

Angélique. 

Arsenal. 

Avocats. 

Baluze. 

Bé thune. 

Bignon. 

Bigot. 

Blois. 



Bodieyenne. 
Bourgogne . 
Brîenne. 
Bredeau. 
Bulteau. 
Carmes. 

Catherine de Médicis. 
Colbert. 

Doctrine chrétienne. 
Duchesne. 
Dupuy. 
Escurial. 
Falconet. 
Faure. 

Fontainebleau. 
Pouquet. 
Gaignières. 
Gaulmin. 
Gotha. 
Huet. 
Hurault. 
Jésuites. 
La Bochelle. 
Louis-le-Grand (collège). 
Louvre. 
Mazarine. 

Médecine (Ecole de). 
Mentel. 
Mesmes (do). 
Montchal. 
Muséum. 
Naples. 

Notre-Dame de Paris. 
Orléans (G. d*). 
Pavie. 
Pithou. 
Bichelieu. 

Saint-Germain des Prés. 
Saint-Victor. 
Saintc-Cliapelle. 
Sainte-Geneviève. 
Sainte Marguerite. 
De Thou. 
Triche t. 
Université. 
Vienne. 
Ville de Paris. 
BiGNE (Gaoes de la), son poSmo ffor 
la ohasse, 8. 
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BioNON (Armand-Jérôme), m&ître 
de la librairie, 241. 

BioNOK (Jean-Frédéric), mûtre de 
la librairie, 257. — Cherche à 
réorganiser le Dépôt légal, 258. 
— Se retire, 260. 

BiONON (Jérôme I), maître de la 
librairie, 127. — Sa bibUgthè- 
qne, 212. 

BioMON (Jérôme II), mûtre de la 

librairie, 133, 135 Sa bibUo- 

thèqne, 212. 

BiONOK (Jérôme m), maître de la 
librairie, 275. 

BiONOK ^.-P.), mûtre de la li- 
brairie, 212. — Sa bibliothèque, 
sa marque, 213. — Divise la bi- 
bliothèque du roi en quatre dé- 
partements , 214. — Prend sa 
retraite, 241. — 242, 245. 

BiGNON DE BiiANZY, maître de la 
librairie, 241. 

Bigot (Jean), sa bibliothèque et 
son ex libris, 201, 202. 

Bigot (Louis-Émeric) , sa biblio- 
thèque, 261 et 8. 

Blanche deBouebon, 21. 

Blanchet (Jean), copie le catalo- 
gue de G. Malet, 19. — En fiait 
le récolement, 35, 36. 

Blanchet (Louis), 37. 

Blois, biblioth. qu'y forment les 
princes d'Orléans, 55 et s. — 
Louis Xn j transporte la bi- 
blioth. du roi, 58. — François I«' 
la réunit à celle de Fontaine- 
bleau, 69 et s. — Combien elle 
possédait de vol., 72. — 144,152, 
159. 

Blondeau de Chabnaoe, 256. 

Blokdel (Fr.), architecte, cité, 
155, 221. 

BoccACE (J.), 55, 238. 

BoDLEYEiiNE (bibliothèque) , sa 
fondation, 241. 

BoiYiN (J.), nommé garde des 
manuscrits, 214. — Extrait d'une 
de ses lettres, 195. — Sa mort, 
241.— Cité, 50, 105, 146. 



BoLiiAHDisTEB, cités, 288. 
BoLOGNiNi (L.), vers qu'il adresse 

à Louis XII, 61. 
BoNiFACE VIII (procès de), 236. 
BoNNAc (marquis de), euToie des 

manuscrits au roi, 240^ 

BONNABDOT (A.), cité, l^ 

BoBNEMAKN (l'abbp' .oliothé- 
caire de J.-P. Bi^ ,, 213. 

BoBBOMÉE (cardinal), fonde la bi- 
bliothèque Ambrosienne, 241. 

BouDON, trésorier à Montpellier, 
envoie des manuscrits à Colbert, 
186. 

BouDOT (P.-J.), crarde de la biblio- 
thèque du roi, 276. — Catalogue 
dressé par lui, 245. 

BouoY (Alf. de), cité, 217. 

BOUHIEB, 80. 

BonUiLOK (cardinal de), sa biblio- 
thèque, 221. 

Bouillon (duc de), 251. 

Bouillon (Godefroi de), sa chro- 
nique, 29. 

BOULANCOUBT, 207. 

Boulât (E. du). Voy. Duboulay. 

BouLLiAu (Ism.) , bibliothécaire 
de J.-A. deThou, 169, 170, 172. 

BouBBON (cardinal de], réunit des 
médailles, 152. 

BouBBON (connétable de), ses livres 
confisqués, 68. — Son procès, 
236. 

BouBOOGNE (ducs de], leur biblio- 
thèque, 52, 53. 

BouBZEis (abbé de;, 232. 

BoYET. relieur de Colbert, 234. 

BozE(Cl. de), garde des médailles 
du roi, 279. 

Bbanlabt (Jacques), conseiller an 
Parlement, 47. 

Bbantome, cité, 66, 101. 

Bbesbuibe , patrie de Pierre dit 
Berchoire, 10. 

Bbetaone (duché de), 21. 

Bbétiony (paix do), 9. 

Bbèves (marquis de), ses manus- 
crits et ses caractères orientaux. 
120. 
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Bbice (Germain), cité, 55, 149,154, 

172, 217. 
Bbiknne (manuscrits dits de), leur 

histoire, 146 et s. 
Bbiennk. Voy. Loméuie. 
Bbiexnk (comte de), ses médailles 

achetées pour le roi, 154. 
Bbissox (Barnabe) , sa conduite 

pendant la Ligue, 91, 94, 9G. — 

Vole la bibliothèque du lloi, 

97. — Rassemble des médailles, 

152. 

BbITIBH MUSEUM, 8. 

Bbodeau (Julien», sa bibliothèque, 

198. 
Bbonod, notaire k Paris, 239. 
Bbossabd rSébastien) , lègue au 

roi sa bibliothèque, 222. 
Bbuce (le voyageur), livre qu'il 

donne au roi, 183. 
Bbuoes (L. de). Voy.Gruthu3'se. 
Bbuneau (l'abbé), bibliothécaire 

do Gaston d'Orléans, 153, 158, 

159. 
Bbuxet (Gustave), cité, 171, 172, 

203, 217. 
Budé (Guillaume) , maître de la 

librairie du roi, 65, 66. — Sa 

mort, 68. — Sa bibliothèque, 98. 
Buigne (G. delà). Voy. Bigne. 
BuLTEAU (Charles) ,8a bibliothèque, 

207. 
BuBEAU (Laurent), confesseur de 

Louis XII, 184. 
BuBEAU. Voy. Dampmartin et Es- 

sars (des). 
BuEocs (Guillaume de), sa C?iro- 

nique trad. pour Charles V, 13. 
BuBiDAiv (Nicaise;, 300. 
BuBMANN, cité, 226. 
BuvAT (Jean), copie les catalogues 

do 1688, 201 et s. — Extraits de 

son Journal, 219. 
Cabinet DU boi, estampes connues 

sous ce nom, 155. 
Calpubnius, 285. 
Cambbai (collège de), 110. 
Oambbai (traité de), 236, 239. 
Cangé (J. de) , ses livres achetés 



pour le roi, 240. 

Cappebonnieb (Jean) , garde de la 
bibliothèque du roi, 276. — ^^ Ca- 
talogue dressé par lui, 245. — Ses 
manuscrits, sa mort, 260. — 252, 

^256. 
APPEBONNIEB (J.-A.), garde de la 
bibliothèque du roi, 277. 

Cabcassonne, les archives da cha- 
pitre, 186. 

Caecavi (de), bibliothécaire deCol- 
bert,231. — Puis garde de la bi- 
bliothèque du roi, 149. — Classe 
le cabinet des médailles, 153. — 
Dresse le catalogue de la biblio- 
thèque do Fouquet, 159. — Sa 
bibliothèque achetée pour le roi, 
161. — Prend sa retraite, 187. 
■—165,166, 188, 201, 232. 

Cabmes de la place MAUBEBT,leUr 
bibliothèque, 183 et s. 

Cabba, bibliothécaire national,261. 
—Guillotiné, 262. 

Caby (de), ses médailles achetées 
pour le roi, 250. 

Casaubon (Isaac),ami de P.Pithon. 
104. — Garde de la librairie sous 
Henri IV, 110. — Ses dernières 
années, sa mort, 117, 118. Ce 
qu'il dit des catalogues de labi- 
bliiothèque du roi,128. — Cité, 
117, 118, 128. 

Cassiex (Jean), ses œuvres trad. 

pour Charles V, 13. 
CA83iNi,livre8 qu'il donne à ja bi- 
bliothèque du roi, 183. 

Catalogues. Voy. Bibliothèque du 
roi. 

Cathebine de MÉD1018, sa biblio- 
thèque, 100 et 8. — Reliures exé- 
cutées pour elle, 109. — Ses mé- 
dailles, 151. 

Cathebine de Montpensiee, Char- 
les VI lui donne un volume, 31. 

Catulle, 201. 

Caussin de Pebceval, garde de la 
bibliothèque du roi, 277. 

Caylus (comte de), ses estampes 
acquises parle roi, 156. 
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OBBiBn&Bs (BamAbé de), maître 
des comptes, 102. 

0É8AB (Jules), sa chronique, 29. — 
Sa vie, 80.— Cité au XlIIe siècle, 
285. 

Ohabaknes (Jean de), 92, 98. 

CHALOii>n7s,285. 

OHALLnm (Oh.), cité, 189. 

Ohamblt (Nicole de), femme do 
G. Malet, vol. h, ses armes, 20. 
— Monument qui la représentt), 
89.— Rend compte après la mort 
de son mari, 40. 

GHAMFOBT,bibliothécaire national, 
261. 

0HA]CPiEB(S7mph.), 61. 

Ohampollion-Fiqsao, cité, 261 . 

Ohampsneufs (le P.) , bibliothé- 
caire de Fouquet, 160. 

Ohancet (abbé de), garde des es- 
tampes, 280. 

0HA2n>ELiEB, sa bibliothèque ache- 
tée par Golbert, 281. 

Ohantemelle (Ph. de), 298. 

OHABiTi: (Jean de la), 184. 

Ghableuaone, sa biblioth.; lirres 
écrits par lui, 5. — Son testa- 
ment, 8. — Sa vie, 22. 

Ohableb II, le Chauve, sa biblio- 
thèque, 8. — Bible qui porte son 
nom, 4. 

Chableb rV, roi de France, ses 
livres, 6. 

Ohableb Y, roi de France, son 
amour pour les "lettres, 10. — 
Traductions faites par ses or- 
dres, 11 ot s. — Sa signature. 12. 
— Note autographe de lui, 13. — 
Transpoi'te sa biblio h. de la 
Cité au Louvre, 15 eu s. — Y 
travaillait la nuit, 17. — Vol. 
donnés par lui, 21, 23, 28, 31. 
— Sa mort, 35. 

Chables VI, roi do France, vol. 
qui lui ont servi, 21, 23, 24,25, 

80, 81 Sou sacre, 26. — Vol. 

donnés par lui, 22, 2 /, 28, 29,80, 

81. — Invent, de ses livres en 
1410, ^0 et 8.— En 1418,45 et s. 



—Ses bibUothéo., 87, 40, 44, 45. 
— Sa mort, 47. — Son mausolée, 
60. — Son histoire manuscrite, 
287. 

Ohablbb YII, roi de France» 52. 

Ohableb VIII, roi de France, dé- 
pouille la biblioth. de Naples, 
55. 

Ohableb IX, roi de France, trans- 
porte la bibliothèque du roi de 
Fontainebleau à Paris, 86. — La 
reliure sous son règne, 83, 87 
et s. '— Sa devise, 89. — Achète 
les médailles de Grolier, 151. 

Ohableb le Mauvais, roi de Na- 
varre, 29. 

Ohableb le TéMÉBAiBE,8e8 livres, 
58. 

Ohabbok (R.), cité, 66. 

Ohabbon, auditeur des comptes, 
ses médailles achetées pour le 
roi, 154. 

Obabbigné (de), vend an roi les 
livres de D. Huet, 254 et s. 

Ohastel (Jean), conséquences de 
son attentat, 98 et s. 

Ohastbe (G. delà), femme de J.-A. 
de Thou, 169. 

Ohatillon (cardinal de), réunit 
des médailles, 152. 

Chauliao (Gui de), sa chirurgie, 
24. 

Ohaumokt (Jean de), garde des 
médailles du roi, 162. 

Ohazet (de), 266. 

Ohen^ult, commissaire du roi, 94. 

Chébuel, cité, 160. 

Ohevalieb (l'abbé C), cité, 101. 

Chevillzeb (A.), cité, 67. 

Chine, l'empereur envoie des li- 
vres à Louis XIV, 198.— 256. 

Chic (l'île de), 179. 

Chivebny (de), chancelier, sa bi- 
bliothèque, 123. 

Chomel, cité, 173. 

Chbétien (Florent), bibliothécaire 
du président de Mesmes, 228. 

Chbétien (Gervais), donne un vol. 
à Charles Y, 25.— Charles V lui 

21 
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donne doax vol.» 81. 

GebAtien {QvLj)t bailli de Bouen, 
80. 

OBBisTura DE P»AK,citée« 10, 11, 
18,20.21. 

CHBieruiE, reine de Suède, reut 
acquérir la bibliothèque du 
comte de Béthnne, 142. — A B. 
Trichet pour bibliothécaire,148, 
159. — Cberohe à acheter la bi* 
bliotbèque de G. Gaulmin, 160. 
— Puis celle du président de 
ICesmes, 228. 

Gictoov, 285. 

OrrÉ (palais de la), on lui enlève 
la bibliothèque du roi, 15, 16. 

Olaibahbault, sa conduite vis-à* 
Yis de Gaignières, 208, 209. 

Claude db F&ancs, toI. reliés à 
ses armes, 78. 

0LAUDIE5, 201, 286. 

Clémence de Homobie, inventaire 
de ses livres, 290. 

Clémekt (Nicolas), garde de la bi- 
bliothèque du roi, lui lègue des 
estampes, 155, 201. — Dresse le 
catalogue dit de 1676, 201. — 
Laisse voler la bibliothèque. 
Legs qu'il lui fait, 205. 

0LÉME2rr(P.), cité, 158,154,159, 
166, 177, 182,188, 186,282,288. 

Clebmont (collège de).yoy. Louis- 
le-Grand (collège). 

ClIeves (Marie de), sa mort, 89.— 
Beliures à son nom, 91. 

Olotxldb (sainte), sa vie, 82. 

CooKAO (château de) , biblioth.qu* j 
forme Charles d'Angoulême, 58. 

CoDTTBEAU, garde des médailles, 
279. 

CoLBEBT (Bibliothèque de), com- 
ment formée, ses bibliothécaires, 
estimée à quelle somme, 216, 
281. — Ouverte aux savants. 
Passe aux flls de Colbert, 282, 
241.— Son catalogue, 293.— Be- 
linre des volumes, 284.— Vente 
des imprimés, 286.— Inventaire 
des manuscrits, 986, 287.— Us 



■ont vendu» au roi, 288, 289. — 
18, 149. 
OoLBEBT (Charles-Bléonore), hérite 
de la bibliothèque du grand Col- 
bert. Vend les imprimés,285 . — 
Offire les manuscrits au roi, 238. 
— En reçoit 800.000 livres, 239. 
CoLBEBT (J.-B.), prend la direc- 
tion de la bibliothèque du roi, 
141.— Y fait entrer les manuscrits 
dits de Brienne, 14i6, 148. — Fait 
acheter les livres de B. Trichet, 
148. — Transfère la bibliothèque 
dans la rue Vivienue, 149. — Si- 
tuation de son hôtel, 150. — 
Fait poursuivre les assassins de 
Tabbe Bruneau, 158.— Enrichit 
le cabinet des médailles du roi, 
168, 164. -* Achète les estampes 
de Mich. de Karollep, 166. — 
Et la bibliothèque de G.Gauhnin, 
161.— Dépouille celle de Maza- 
rin, 1C2 et s.— Agrandit la bi- 
bliothèque du roi, 167. — Mis- 
sions bibliographiques qu'il 
dirige, 176 et s.— Sa mort, 187. — 
Fait visiter au roi la bibliothè- 
que. S'occupe des reliure», 188. 
—Ses armoiries,2d5.-Ses lettres 
citées, 158, 164, 159, 166, 177, 
182, 188, 186, 232, 238. — Voy. 
Bibliothèque de Colbert. 
CoLBEBT ( Jacques-Nicolas),archev. 
de Bouen, hérite de la biblio- 
thèque de Colbert, 232.— 166. 
Ck)LBEBT (Louis), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 187. 
OoLBEBT (Nicolas), garde de la 
bibliothèque du roi, 185, 141. — 
Et intendant des médailles, 158. 
— Sa mort, 187. 
CoLBEBT (rue), 219, 220. 
CoLBEBT. Voy. Seignelay. 
Collèges. Voyez : 
Beauvais. 
Cambrai. 
Ecossais. 
Louis-le-Graaidé 
Hattre-Gervais. 
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PresleB. 
Trégixier. 
CoLONNA (Gilles), ses (Emrti, S4i 

293. 
CoLtncsLLs, ^8& 
CoMFtÈGim* Yoy. Sainte-Marie et 

Dominicains. 
Ck)NCH£s (Gnillaumede)» Dialojfifé 

composé par loi, 9. 
GoNDÉ (prince de), réunit des mé^ 

dailles, 151. 
CoKONÉE (Kathien), relieur . .de 

Charles Y, 30. 
CoK8TÀ)rriNOPLE»10i, 180, 2â2. 
CoKTY (Evrard de , médecin de 

Charles Y, traductions qu'il fait 

pour lui, 12. 
CoBBECHON (Jean), sa biblioth.^.ses 

traductions, 13, 14. 

COBDELIEBB DE PABIS, LouiS IX 

leur lègue des lirres, 5. — Re- 
çoivent ed dépôt la bibliothèque 
du roi, 109. — Leur bibliothèque, 
110 — Louis XIII les visite, 118, 
«wSe débarrassentde la bibliothè- 
que du roi, 125. -<- Arrêt rendu 
en leur faveur, 801. 

CoBOKELLi (Y.), globes exécutés 
par lui, 221. 

CosTE (Hilarion de), cité, 102. 

GoTEXiiEB, dresse le catalogue des 
manuscrits grecs du roi, 204. 

OoTTOK(leP.),118. 

CouLS (Hervé de), 38. 

CouBCEiiLEBfMarguenatde), 220. 

GoiJBTETACHE (André), clerc des 
comptes, 47. 

GouBiNEBT, ses médailles, 260. 

CouTiLLiEB (Denis), libraire, 47. 

CoYPEii (G.-A.), garde dos estam- 
pes, 280. 

Gbavoiby (F.-L»). imprimeur du 
roi, 163. 

Gbamoiby (S.-IC.), imprimeur du 
roi, 163. 

Cbamoisy, libraire, donne ses li- 
vres aui: Jésuites, 100. 

OasYizB (J.-B»>>cité,U, 2dS<. 



CnJAfl, 137. 

Daoikb, lègue ses livres am roi, 

222. 
DAGUEBsxAUfintendant à Toulouse, 

186. 
Dampmabtin (Bureau de), faitl'm- 

vent. des livres de Charles YI, 

41, 42, 
Dampmabtin (comte d6)i 92,93* 
Dan (P.), cité, 66. 
Danoeau (Journal de), cité, 187. 
Daitmoy (Thomas) , maître des 

comptes, 45, 46. 
.Daubsonval (Jean), confesseur du 

duc de Guyenne, 38. 
DÉCBéTALEs (les), 20, 23. 
Delabobde (H.), cité, 157à 
Delacboix, garde des estampes h 

la Bibliothèque, 156. 
Delacboix (Jean) , maître des 

comptes, 45, 46. 
Delahaye, nomUié garde du cabi* 

net des estampes, 214. 
Deliblb (L.), cité, 196, 203, 207, 

209,217,226,231,233,239. 
Denis l'Abéopaoite (saint), ses 

œuvres possédées par Pépin 1« 

Bref, 1, 2. 
Deniœby, ses médailles, 260. 
Dépôt légal des livbes : 

Ordonn. de 1586. — 70. 
— 1558. 79, 

Déclarât, de 1617. -» lis! 

Arrêt de 1623. ~ 227. 

— 1642. -^ 287. 

— 1675. — 227. 

— 1685. — 228. 

— 1698. ^ 228. 

— 1720. — 229. 
Règlement de 1723. — 230. 
Invitation de 1773. -* 268. 

Deppino, cité, 200. 

Desaulnaib, garde de la biblio- 
thèque du roi, 277. 

Des CHAMPS (Adam), notaire, 47. 

Deblandes, cité, 283. 

Debpobteb (Philippe), donne des 
livres au collège de Glénùont, 
100. 
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DieFBiiLUX a'ikbbé), 207. 

IhAKB DB PoiTiEBfl, Yol. roliëfl à 
ses armes, 78. — * Bassemble des 
médailles, 152. 

DiBDiK, cité, 251. 

DiOEBTE (le), 29. 

DiPT, dresse le catalogue des ma- 
nuscrits orientaux du roi, 204. 

DoAT (le président], mission qui 
lui est confiée, 176. 

DocTBiME CHBÉTiEKiŒ, sa biblio- 
thèque deylent publique, 241. 

DoLET (Etienne), 70. 

DOHINICAINS DE CoMPlÈOME, LoulS 

IX leur lègue des livres, 5. 
DommoAiNs de Pabis, Louis IX 

leur lègue des livres, 5. 
BoBicANB (cardinal de), donne un 

vol. à Charles Y, SI. 
DoTTCEUB (Louis), relieur du roi, 

191. 
Dottet-d'Aboq, cité, 48. 
Bbœscbe (Jean de la), trésorier 

de France, sert d'intermédiaire 

à Louis XI, 53. 
Dboitet, 252. 
Dbouin (l'abbé) , ses manuscrits 

acquis pour le roi> 240. 
Dubois, relieur du roi, 191. 
DTrBouLAT(Eg.), cité, 10, 11. 
DnBB£uii(J.), cité, 44. 
DuBBOWBKi (Pierre), 271. 
DuBUiBBOK, vend des livres au'roi, 

256. 
Duo (Fronton du), bibliothécaire 

du collège de Glermont, 100. 
DucAVOE, dresse le catalogue des 

manuscrits grecs du roi, 204. — 

Ses manuscrits achetés pour le 

roi, 247. 
DucHATEL (Pierre), maître de la 

librairie du roi, 68. — S'occupe 

surtout des reliures, 75. — ^a 

mort, 79. 
DrcHEBNE AIMÉ, garde des estam- 
pes du roi, 280* 
DucHEBME (l'abbé), bibliothécaire 

deOolbert, 231. 
DucBXSNE (André), sort de sa bi- 



bUothèque, 206, 231,286. 

DucHEBNE (François), 206. 

DncHEBVE (J), cité, 149, 156. 

DuHOLZNET, cité, 151. 

DxTPEBBOK (cardinal), 110, 111. 

DuPLEBsiB (G.), cité, 155, 157,206. 

DuFBÉ, maître des comptes, cher- 
che à s'emparer de la biblioth. 
du roi, 91, 94. 

DupuiB (C.-F.), bibliothécaire du 
prince de Soubise, 171. 

DuFXTT (Claude), sa bibliothèque, 
137. 

DuPTTT (Jacques), nommé garde de 
la bibliothèque du roi, 127, 188. 

— Sa mort, sa bibliothèque, 134 
et s. — Dresae le catalogue de la 
collection de J.-A.. deThou, 169, 
172. 

DuFUY (Pierre), recueil de pièces 
qu'il forme, 108. — Prend i>o88e8- 
sion des livres de P. Pithon , 
104. — Fait l'estimation des ma- 
nuscrits de Ph. Hurault, 123. — 
Nommé garde de la bibliothèque 
du roi, 127. — Dresse un catiào- 
gue, 128. — Sa mort, 183.— Sa 
bibliothèque, 135. — Ami de G. 
Naudé, 138. — J.-A. de Thou 
lui lègue des manuscrits, Ant. 
de Loménie lui en donne , 
146. — Lègue ses manuscrits à 
Fr. deThou, 138, 147.— Dont il 
avait été le bibliothécaire, 169. 

— 172. 

DuBAND, relieur du roi, 191. 
DuBANTi (G.), évêque de Monde, 

BOuBational traduit x>our Charles 

y, 12, 27. — Exemplaire racheté 

à Londres, 57, 58. 
DuvrviEB (Hennequin), orfèvre de 

Charles V, 44. 
Dux (Nicolas), dresse le catalogue 

des livres de Blois, 70, 71, 72. 
Ebbon, bibliothéc. de Louis !•', 3. 
Echecs (Traitéi sur les), 6, 9, 25, 

286. 
EooBBAiB (eoUégedes), 216. 
Edouabd m, roi d'Angleterre, 29. 
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liloiNHABD, eité, 2, 8. 

Emeby, conseiller d'Etat, 105. 

Enoch (livre d*), 183. 

Epabque (Ant.), yol. qu'il donne 
an roi, 68. 

Epebnon (duc d'), 15é. 

EscuBiAL (bibliothèque de T), pos- 
sède celle de G. Lascaris, 73. 

Esope, ses Fables, 25, 285, 294. 

EssABs (Antoine des), bibliothéc. 
de Charles YI, 40 et s. >- Desti- 
tué, 44, 45. 

EasÂBB (Pierre des), sa mort, 45. 

Estampes (cabinet des), son origine 
et son histoire, 155 et s., 214, 
248, 256, 259, 260, 264, 280. 

Estampilles. Yoy. Bibliothèque 
du roi. ^ 

EsTiENiŒ (Robert), ses caractères 
grecs, 73. — Défendu par Du- 
chfttel, 79. 

EsTBADES (d'), abbé de Moissac, 
185. 

EsTBÉEB (César, cardinal d'), sa 
bibliothèque, 221. 

EsTBÉEs (Gabrielle d'), son livre 
d'Heures, 221. 

ËUBÈBE, manuscrit de ses œuvres, 
237. 

Eve (Clovis), relieur, sa marque, 
118. 

Eve (Nicolas), relieur de Henri 
IV, 113. 

EvBEUx (Jeanne d'), vol. qui lui a 
appartenu, 22. 

FABBicrns , cité , 68. 

Falconet (André), 251. 

Falconet (Camille), chargé d'es- 
timer les manuscrits de Colbert, 
235. — Sa bibliothèque, 250 et s. 

Fauchet (Claude), 223. 

Fauoèbe (P.-A.), cité , 172. 

Faube (le P. Ant.), sa biblio- 
thèque , 199 , 200. 

Félibien, cité, 50,98, 105, 143, 
149, 283. 

Febdinaio) d'Abaoon, enrichit la 
bibliothèque de Naples , 55. 

FxBBiÈBKS (Loup de), 236. 



Fevbet de Fomtette , sa collec- 
tion achetée pour le roi, 166, 256. 

FnnauEBBA (estampes de), 260. 

Flanbbe (manuscrits relatif^ à la), 
236, 239. 

Fleubt (rabbé), cité , 283. 

Flobence (concile de), 237. 

Flobus , manuscrit de ses œuvres, 
237. 

Foix (collège de), ses manuscrits, 
186. 

FoNDiTLE (Jérôme), achète des 
manuscrits pour le roi , 66. 

Fontainebleau, François 1«' y 
crée une bibliothèque, 65. — ^H y 
réunit celle de Blois ,69. — Son 
catalogue, 73. — Sa description , - 
74. — Ses manuscrits -grecs, 
81. — Beçoit la bibliothèque 
d'Aimar de Banconet ,81. — 
Louis Xm songe à y rétablir 
une bibliothèque , 121 et s. 

FoiîTANiEU (de), sa bibliothèque 
achetée pour le roi , 255. 

FoNTENAY(le P.), rapporte des vo- 
lumes de la Chine , 198. 

Foucault (l'intendant N.-J.), mis- 
sions que lui donne Colbert, 
185 , 187. 

FouLECHAT (Denis) , traduct. qu'il 
fait pour Charles V, 15, 28. 

FouLHiAC (abbé de), mission qu'il 
remplit , 185. 

FouQUST (Jean), enlumineur de 
Louis XI, 53. 

FouQUBT (le surintendant), donne 
des livres au collège de Cler- 
mont , 100. — S'empare des ma- 
nuscrits rassemblés par Ant. de 
Loménie, 148. — Achète une 
partie des livres de B. Trichet , 
148. — Histoire de sa biblio- 
thèque , 158 et s., 198 , 241. 

FouBMONT (Michel), garde de la 
bibliothèque du roi,276. — Mis- 
sion bibliographique qu'il re- 
çoit, 222. 

FouBNiEB (Edouard) , cité, 86, 116, 
157, 172. 
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FouBMiTAL (Biobard d»), son ^«t- 
tiairêt 22, 26. 

FouRXfY (Caille du), lègue des ma- 
nuscrits au roi , 207* 

Fbanofobt, 222. 

Fbanoois I«r, roi de France , ses 
bibllothéo., 68, 64. — Crée une 
biblioth. à Fontainebleau , 65 et 
8. — Crée la charge de maître 
de la librairie ,65. — Ms. qu'il 
fait acheter, 66 et s. — Réunit 
la biblioth. de Blois à celle de 
Fontainebleau, 69. — La reliure 
sous son règne, 77. — Bassemble 
des médailles, 151. 

Fbakçoxs II, roi de France , la bi- 
blioth. du roi et la reliure sous 
son règne , 81 et s. 

FsEioius (J.-E.), cité , 74. 

Fbàbrb unrEUBs. Yoy. Cordeliera. 

Fbesme (du). Yoy. Trichet. 

Fboisbabt (manuscrit dej, 238. 

Fbonlat (C^ de), euTOie des ma- 
nuscrits au roi , 240. 

Gaoes. Yoy. Bigne. 

Gaouix (Bobert), son épitaphe, 
68. — Date de sa mort , 56. ~ 
Cité , 10 . 62. 

GAiGiri±BEa (Roger do), sos es- 
tampes acquises par le roi , 156. 
— Sa bibUothèque , 208, 209. 

GaIiIBN, 285. 

Galland (Antoine) .mission qui lui 
est confiée ,178. — Achète des 
livres et des médailles pour le 
roi, 168 , 193. — Lui lègue des 
manuscrits orientaux , 207. 

Gallois (l'abbé), garde de la bi- 
bliothèque du roi> 187. 

Gakeau, libraire, 216. 

GaBIM le LOHEBAIN, 9, 10. 

Gabwabd, bibliothéc. de Louis I«r, 

3. 
Gaulmin (Gilbert) , sa bibliothèque, 

161. 
Génébbabd , cité , 65. 
Gebuaik (Miche'), extrait d'une 

de ses lettres, 195, 196. 
Gjsbuaitdubi bibliothéc. do Cbar- 



lemagne, 9. 

QxBTAn (Jacques), 88. 

Gebxtbb (C), cité. 2. 

GzBEBT, ses UyraB %chetéB pour U 
roi, 256. 

<}zldé (Nosrallah), médeobi arabe* 
donne des manusoritB à Louis 
XIY,198. 

Gillxb (Pierre), bibliothéo. à Fo&« 
tainebleau , 65. — Achète des 
mss. pour le roi» 66. — Ses aTen- 
tures, 67. 

GiLLXB DE Boue. Yoy. Oolonna (G.) 

GiLLOT. ami de P. Pithou, 104, 111 . 

GiBET-DuPBt (J.-M.), garde de la 
Bibliothèque, 278. 

GxBOBB (A.-J.-B. de), cité, 268. 

GiTBY (cardinal de), réunit des 
médailles, 152. 

GLàKviLLE (Barthélémy de), tra- 
duct. de son de propriêtatê r«- 
rum, 18, 14, 29, 89,298. 

Globes de Cobonelli , 221. 

Glocebtbb (duo de), le duo de 
Bedford lui enrôle un vol., 68. 

Gobelin ( Balthasar ), trésorier de 
l'épargne, 116. 

GoDEFBOY (Denis), dresse rinven* 
taire des manuscrits dits de 
Brienne, 148. — ICission qui 
lui est confiée , 177. 

GonoMEBOH, garde des médailles 
du roi, 279. 

GoLEiN (Jean), càrme, traductions 
qu'il fait pour Charles Y , 12 , 
27. — Bienfaiteur du couvent 
des Carmes , 184. 

GoMBOTTST ( plan de ), cité, 125. 

GoNEBSE (Nicolas de), traduit Ya- 
lèro Maxime , 14 , 28. 

GosBELiN ( F.-P») , garde des mé- 
dailles (lu roi, 279. 

GoBBELXN Jean), bibliothécaire 
du roi, 79. — Transpt rte la bi- 
bliothèque de Fontainebleau à 
Paris, 86. — Sa couduitt» pen- 
dant la Ligue, 91 et s. — Keçoit 
en dépôt les mss. de Catherine 
de MédidB» 107, 108. — Sesdcr- 
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nièreB timéest 116. — Sft mort» 

116. 
Gotha (bibliothèque de), 177. 
GouiiAiN (J.), Yoy. Oolein. 
GoxTTN (B.-P.), garde du Tréior» 

239. 
GEAiŒyAi* (Girard de), 44. 
GBATraisB (J.), sa bibliothèque» 

173. 
GsÉQoiBE (saint), pape, ses œutres 

possédées par Louis IX, 5. 
Gbenaisiz (Jean), dresse le eatal. 

des liTres de Blois, 70, 71, 73. 
Gbolieb, volumes provenant de 

sa bibliothèque, 202. 
Gbocboib (Jean)r menuisier, tra- 
vaille au Louvre, 16. 
Gbobley, cité, 102, 105, 171. 
GsoTiua (Hugues), 131. 
Gbuthutse (Louis de la), sa bi* 

blioth., 59. — Ses armes, 60. 
GuÉKsoATJD (de), 144. 
Gnz (Bernard), ses œuvres trad. 

pour Oharles Y, 18. 
GuiBLET, nommé garde du eabi- 

,net des titres, 214. 
GrioNABQ, bibliothécaire du col- 
lège de Olermont, est pendu, 99. 
GuioNES (de), oité, 120. 
GuiLHEBiET (de), cité, 89. 
GnioTTiN DE Pabib, 298. 
Q uï E JN KE (manuscrits relatifs à 

la), 236. 
GxTYENNE (Charles, duo de) , Charles 

YI lui donne un vol., 81. —> Don 

qu'il fait au roi, 88, 89. 
Haitneqttin (GUles), relieur de 

Louis Xn, 77. 
Habdt (Claude), ses manuscrits 

' achetés par Colbert, 231. 
Hablat (Achille de), ami de P. 

Pithou, 101. — SabibUothèque 

achetée par Fouquet, 159. 
Hablay (Achille lY de), lègue des 

livres au collège Louis-lo-Grand, 

100. 
HABPB(ruedela), la bibliothèque 

du roi y est installée. 125, 349. 
HàmaqmxBDxBLANOOU»» ses livres 



confisqués, 206. 

Haubi^au (B.), cité, 2, 102, 205. 

Hautaik, dresse un catalogue de 
la bibliothèque du roi, 128. 

Henbi n, roi de France, peu bi- 
bliophile, 75. — La reliure sous 
son règne, 78. — Enrichit le 
cabinet des mé iaiUes, 151. 

Henbi III, roi <? J France, la re- 
liure BOUS son ègne, 89 et s. — 
Sa biblioth. vmdue à Tencan, 
91. 

Henbi IY, roi de Franoe,eoiifisque 
à l'abb. de St- Denis la Bible de 
Charles-le-Cha ive, 4. — Sa con- 
duite vis-à-vis du président de 
Keuilly, 98. ~ Transfert la bi- 
bliothèque au coUége de Cler- 
mont, 98. — !>>nséquences de 
l'attentat de J Chastel, 99. — 
Yeut acquérir 1 « mss. de Cathe- 
rine de Médic 3, 107. — Songe 
à déplacer la Llbliothèque, 110. 
— La reliure sous son règne. 
111 et s. — Enrichit le cabinet 
des médailles, 152. 

Henbi YI, roi d'Angleterre. 49. 

Henbi n. duc de Normandie. 9. 

Hebbelot (d'), dresse le catiJogoe 
des manuscrits arabes, 204. 

HiBE (Denis de), conseiller du roi, 
108. 

Hebennius, 285. 

Hebdin (Simon de), sa traduot. de 
Yalère-Kaxime, 14,28. 

Hn.AiBK (saint), manuscrit de ses 
œuvres. 287. 

HzLDuiN, abbé de St-Denis, bi- 
bliothéc. de Charles II, 3. 

HtPFocBATE, ses OBUvrcs possédées 
par Charles Y, 20, 31. 

HiBE (PhiHppe delà), cité, 221. 

HoNdiius (£.), 298. 

HoPTTAIi-OÉNtBAL, 228, 229. 

HoBAŒ, 285. 

HoBLOGB, envoyée par Paul !•* à 
Pépin-le-Bref. 2. 

HoBFiTAL (chancelier de 1'), réu- 
nit des médaUles, 151. — 89. 
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HuET (Duiiel). B& bibliothèque, 
252 et guiy. — Cité, 127, 139, 
148, 161, 167, 172. 

HusAULT (Jean), sa bibliothèque, 
123. 

HnnAULT (Philippe), sa biblio- 
thèque, 123. — Ses armes, 124. 

Indes (compagnie des). 222. 

Imtobtiat (n, 29. 

Innocent lu. son liber miseriœ, 
25. 

Inyalides (hôtel desV 207. 

iNVENTAiBss.Yoy . BioUothèque du 
roi. 

Isabelle de Bayiàbe, Charles YI 
lui donne un vol., 28. 
. IsAMBEBT, cité, 119, 214. 

ISPAHAN, 180. 

Jacob (le P. Louis), cité, 10, 15, 
63, 101, 106. 109, 120, 133, 139, 
157. 158, 167, 171, 173, 198, 208, 
214, 226 

Jacobins. Yoy. Dominicains. 

Jacques, relieur de Jean I«r, 8. 

Jault, vend des volumes au roi, 
259. 

Jean V^, roi de France, son amour 
pour les livres, 6. — Note au- 
tographe de lui, 7. — Dépenses 
pour sa biblioth., 8. — Liste de 
ses livres. 9. — Il achète trois 
romans, 10. — Ses guerres. 29. 

Jeanne d'Abc, son procès, 236. 

Jeanne d'Evbeitz, vol. qui lui a 
appartenu. 22. — Inventaire de 
ses livres, 287. 

Jésuites, chaBBos de France. 98. 
— Leurs bibliothèques, etc., 99 
ot s. — Exclus par F. Pithou du 
collège de Troyes, 105. — Bap- 
pelésen France, 109. — Ce qu'en 
dit G. Patin , 1 60.— Bibliothèques 
cju'ils possédaient à Paris. 252. 
Voy. Louis-lc-Grand (collège) et 
Maison professe. 

JoELMY (du;, maître des comptes, 
cherche à s'emparer de la bi- 
bliothèque du roi, 91^ 94. 

JoLAND Lavau), 227. 



JoLT (HugueB-Adrien), garde des 
estampes à la Bibliothèque, 1 56, 
264. 

JoLT (J.-A.), garde des estampée, 
280. 

JoLT DE Fleubt, bibliothécaire de 
N.-D. de Paris, 249. 

JoLT DB Fleubt, procureur gé- 
néral, cède ses manuscrits au 
roi, 147. 

JoBÈPHE (Flavius), ses œuvres, 
39. 

Joubebt (Jean), peintre, 169. 

JouBDAiN, secrétaire de la biblio- 
thèque du roi. son Mémoire his- 
torique, 245. — dite 37. 58, 68, 
134, 153, 161, 172, 176, 177, 193, 
198, 207, 214, 215. 

JonviN DE BocHEFOBT (pUui de 
Paris de), 125, 126. 

JovE (Paul), cité, T3. 

Joyeuse (François de), cardinal, 
donne des livres aux Jésuites, 
100. ~ Achète une partie dô 
ceux de P. Pithou, 104. 

JUGLEB (J.-F.), cité, 143, 148, 160. 
161, 222, 255. 

Juifs, volumes qu'on leur confis- 
que, 37, 38. 

JuNoT, notaire k Paris, 2B9. 

Justin, 285. 

JuBTiNiEN, ses Instituteê, 30, 292. 

La Bisse (Mathieu), bibliothécaire 
du roi, 70, 71. 

Labobde (L. de), cité, 6, 268. 

LACAiLLE(plan de Paris de),149,160 

Lacoub (Louis) r cité, 39. 

Laceoix (P.), cité, 172, 270. 

La Ceoix du Maine, cité, 226. — 
223. 

Lactance, 236. 

L ADVENANT, garde des médailles du 
roi, 279.— Puis des estampe8,280. 

Lagny ( J. de), garde de la biblio- 
thèque du roi, 276. 

La Haye, 222. 

Laiobe (Adam), bibliothécaire de 
François !•', 63, 64. 

Laillieb (Micliel de), conseiller 
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hàiasà, Bon voyage dans le Leyant , 
166. 

Lâlleuant (Gabriel), donne des 
livres au collège de Olermont, 
100. 

Làlleuânt de BEtz, ses estam- 
pes acquises par le roi, 156. 

La Mabe (Philibert de , ses ma- 
nuscrits achetés pour le roi, 
215. 

Lambebt (marquise de), 220; 

Lâmbsbt le Gox7BT,Bon Alexandre, 
29. 

Lambix, 223. 

Lancelot, chargé d'estimer les 
manuscrits de Colbert, 235. — 
Donne des manuscrits au roi, 
240. 

Laicdok (O.-P.), cité, 195. 

LAifGiiÈB, conservateur des ma- 
nuscrits, 263. 

Lanobet (Jean); 298. 

Languedoc, 177,236. 

Lafobte dît THEiii, conservateur 
des manuscrits à la bibliothèque 
du roi, 263. 

La Rochelle, les livres de Charles 
d'Orléans y sont déposés, 57. 

La Bochelle (bibliothèque de), 
• confisquée par Richelieu, 120. 

Lascabis (Constantin), cité, 68. — 
Rapporte des manuscrits de Na- 
ples; sa bibliothèque ; retrouve 
les majuscules grecques, 73. 

Lasbebbe, bibliothécaire de Gas- 
ton d'Orléans, 158. 

Lassilé, dresse l'inventaire des 
manuscrits de Catherine de 
Médicis, 106. 

LATnn(Brunet o), son Trésor, 22, 
24. 

Laubebwne (de ;, 72. 

liAUBENT, dominicain, auteur de 
la Somme des vices, 6. 

Lai7THIEB« ses médailles achetées 
pour le roi, 154. 

IxA Tallièbb (duc de), 256, 260. 



Law (Banque de), 217, 219. 

Lebeau, cité, 251. 

Lebègue (Jean), greffier de la 
Chambre des comptes, 4G, 41,42, 
43, 45,46. 

Lebeb(C.), cité, 42. 

Lbbbup (l'abbé), cité, 11, 267, 282. 

Lbbbun (le P.), oratorien , donne 
des volumes au roi, 222. 

Leglbbc (Guill.), dresse le catalo- 
gue de la bibliothèque de J.-A. 
de Thou, 171. 

Le Coq, 122. 

Le Favlcheub (Jean), relieur de 
François !•', 77. 

Lefèvre (Nièolas), précepteur de 
Louis XIII, ses manuscrits, 146, 
167. 

Letèvbe d'Étaples, dresse le ca- 
talogue de la biblioth. de Blois, 
69. 

Lefèvbe de Yillebbitne, biblio- 
thécaire national, 262. 

Lx Gallois, oité, 161, 200, 226, 
231, 255. 

Le Gascon, relie la collection dite 
de Brienne, 147. — Et les livres 
de Gaston d'Orléans, 157. — Ceux 
de J.-A. de Thou, 169. 

Legbain(B.), cité, 110. 

Leoband ( J.-G.), cité, 195. 

Legband d'Ausst, directeur delà 
bibliothèque nationale, 263. 

Le Hay, garde des estampes, 280. 

Lezdbade, bibliothécaire de Ohar- 
lemagne, 2. 

Lb^^sice, 222. 

Lelono (le P.), dresse l'inventaire 
des manuscrits de Bahize, 216. 

Lemaibe, cité, 147, 172, i!00. 

Lenoib (J.-C.-P.), maitre de la li- 
brairie, 260.— Se retire, 261. 

Léon XI, pape, 169. 

LÉPBiNGE,garde delà bibliothèque 
du roi, 277.— Cité, 79, 87, 91, 
108, 134, 139, 141, 143, 146, 147, 
154, 160,161, 172, 173, 177, 18d, 
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191, ?01. 208, 205, 207, 21 1, 217, 
22x', 226, 231, 247, 269, 283. 

Le Houx de Linoy, cité 15 ot s., 
66, 58, (m, 106. 

Lksoot (Piorro', caprotior, travaille 
an Lonvro, 10, 17. 

Lebtoile (riorro do), cité, 93, 99, 
110, 116, 117,118,189. 

Lb Tklliek 'Camillo) , abbé de 
LouvoiB, maîtro do la lib];airio, 
187. — Titres ot fouctions qu'il 
cumule, 194. — Veut rendre pu- 
blique la bibliothèque du roi, 

197. — Va acheter des livres en 
Italie, 200.— Sa mort, 211. 

Le Tellier (Maurice), archev. de 
llcims, donue des livres au roi, 
198. 

Le Thieullier, cité, 251. 

LioNÀNo (Jean do^Hus œuvres, 88. 

LiRON (J.j, cité, 283. 

Lisbonne, 2.12, 

LlBIKUX, 12. 

Lister (Dfj, son Voyage cité, 194, 
196. 

LocK (Frédéric), cité, 221. 

LoiBEAU (Jean), doyen de la Fac. 
de médecine, 54, 55. 

L01BEI4. cité, 105. 

LoMÉiB, cité, 100,161, 171. 

LoMÉNiE (Antoine do, précieux 
manuscrits qu'il réunit, 146. — 
Il les donne à son ÛIh, 147. 

LoMÉNiE (Et.-Ch. de), cité, 148. 

LoMKNiE(Honri-AnKUHto do), vend 
à lUcholiov It's manuscrits ras- 
sinibk'H par son père, 147. ^ 

LoMi^LNiK. Voy. liricîinc. 

LoNDUKS, 'J^^. — Voy. Aii^l >lorvo. 

LoiîhT. sa (i'f/^<'//«? c'itéo, 14*, 113. 

L( KKAiNK mnnuKcritsri'lalil' Ul;i;, 

198. '.'07. 

LoiiUAiNK (c:uvliiinl de) , réunit 
dos médailles. 15;.*.- -81. 

LoinuTNE (duc dO;, réi.nit dos mé- 
dailles 15;.*. 

LouiH I''', le DélH>iinairo. roi de 
France, sa bihlioth., 3. 

Louis IX, roi de France, son amour 



pour les livres, 4. — Orée une 
biblioth. à la Sainte-Chapelle, 6, 
281 et s.— Ravie, 24, 25. 

Louis X. roi de Franco, inventaire 
dc8 livres qu'il possédait. 6, 286. 

Louis XI. roi de France, reconsti- 
tue la biblioth. du Louvre, 52. — 
ses bibliothéc, 63. — Emprunte 
deux vol. à la Fac. de médecine. 
54, 65.— Cité, 101. 

Louis XII, roi de France, trans- 
porte k Blois la biblioth. dui'oi, 
68.— Il l'enrichit, 59.— Ses ar- 
mes, 60. — Sa devise. Reliures 
exécutées pour lui, 76. 

Louis XIII, visite la bibliothèque 
du roi, 118.— Songe à rétablir 
une bibliothèque h Fontaine- 
bleau. 121. — lieliures à ses ar- 
mes, 129. 

Louis XIV, s'intéresse aux mé- 
dailles. 154.— Gravures exécu- 
tées par ses ordres. 155. 

Louis-le-Orand (collège), la bi- 
bliothèque du Roi y est installée, 
98.— Histoire de la bibliothèque 
du collège, 99 et s. — Se» bâti- 
ments accordés a l'Université, 
100. — Onv dépose les mss. do 
Catherine de Médicis, 107. 108. 
— Libéralités qu'il reçoit de 
Fouquet, 160. 

Louis de Compièonk, dresse le ca- 
talogue des manuscrits orien- 
taux, 204. 

Loup de Ferrières, cité, 284. 

Louvoia (abbé de). Voy. Le Tol- 
lior (Camille^ 

LoiivoiH. fait transporter k. Vor- 
sailh'S j( cabinet dos nuHÎaillos, 
151. — Prend la direction do la 
l)il)liolhè(iu(i u roi. 187. 

L(»tTvuK (hiblioilioqno dn), vol. 
l>iécienx qu'elle ])OBSuJait, 76. 
91. 109. 

L(HivnK (château du). Ch* .'les V 
le restaure et y installe sa bi- 
blioth., 15 et 8. — La tour dt^ 
la librairie, 17, 18. — Charles 



TABLE DES MATIÈRES. 



331 



IX y installe ses médailles, t52. 
— L'abbé Brnnean y est assas- 
siné, 152, 153, 159. — On songe 
à y transporter la bibliothèque 
du roi, 211,257,268, 269. 
LuoAiN, 285. 

Lucas (P.), achète pour le roi 
des médailles. 153. — Rapporte 
d'Orient des manuscrits, 206. 
LuxEMBOUBO (} alais du), biblio- 
thèque qu'y réunit Gaston d'Or- 
léans. 157. 
Lyon. 151, 237. 

Mabillon, cité, 2, 3,195. — Achète 
des livres pour le roi, 193. — 
Dresse le catalogue des manus- 
crits latins. 20t. 
Macé (GUles), 253. 
Macbobe. 285. 

Madeleine (église de la), on songe 
à y installer la bibliothèque du 
roi, 268. 
Madbid, 222. 

Madrid (traité de), 236, 239. 
Maoltabechi, 195. 
Mahomkt, Res conquêtes, 29. 
Mahomet II, 101. 
MAirHEL 'T).), oitf' 2. G7, 8-., 108, 
109, I2ô, 104,100. :.'U,217,219, 
233. 
M.vis.'N PROFESSE ncK Jkhuiteb, sa 
l)ib!ioth(" in.', 99. — f\ lluotliii 
lé^ni»^' yes livres, -.M'^ ft h. 
Maître-Gervais (co!'''"r" do), sa 
loidation, 25. — Cliarlcs V lui 
donne un vol., 31. 
Maîtres DE la Librairie, création 
de cette charge, 65. 
Guill. Budé, 65. 
Pierre Duchâtel, 68. 
Pierre de Mondoré, 79. 
Jacques Anivot, 87. 
J.-A. de Thon, 97. 
Franf^oisde Tlum, 119. 
Jérôme IBi^non, 128. 
Jérôme II Bignon, 133. 
Jérôme III Bignon, 275. 
Camille Le Tellier, 18^^ 
J.-P. Bignon, 212. 



Bignon de Blanzy, 241. 
A.-J. Bignon, 241. 
J.-F. Bignon, 267. 
J.-O.-P. Lenoir, 260. 
D'Ormesson, 261. 

Mâle (Louis de), comte de Flandre, 
Charles Y lui donne un vol., 22. 
— Sa bibliothèque, 53. 

Mâle (Marguerite de), ses lirres, 
. 53, 297 et s. 

Malet (Charles), licencié en lois, 
40. 

Malet (Gilles), bibliothéc.de Char- 
les y, son catalogue, 18 et s. — 
Donne un vol. au roi, 32. — 
Confirmé dans ses fonctions, 37. 
— Catalogue divers vol., 38. — S'a 
mort, 39. 

Malet (Jean), maître d'hôtel du 
roi, 40, 41. 

Malherbe de), bibliothécaire de 
N.-D. de Paris, 248, 249. 

Malin (J.-M.), garde de la biblio- 
thèque du roi, 276. 

Malingre , bourgeoi(4 de Paris, 
sert do caution à Louis XI, 55, 
56. 

Malingre (Cl.), cité, 112. 

MANCTNi(in. rqiiis do>, 219. 

Manuce Jean), vol. qa'il donne 
a 1 ■■(.':, GR 

Mant-jcritr (département des) ,' 
i^•i^''^ l rvvô, L'il. 

Marca (dej, SCS cenvres, 216. 

Marchand (I'ro^per^. "'rosse le ca- 
talogue de lu liu* .hè^iUe Bi- 
got, 202. 

Marcien, 285. 

Margeurie (de la), 163. 

Marguerite de Navarre , sdîli- 
cite pour Lefcvred*Etaple8,69. 

Marguerite de Valois, donne des 
vol. à François 1«', 74. 

Marguerite la Beliebesse, relie 
un vol. pour Jean I", 8. 

Marie de idÉDicis, reliures exé- 
cutées pour elle, 113. — 144,157. 

Marie-Thébèse, 142. 

Mabiette (J.), ses estampes, 259. 
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— Cité, 167. 

ICabillao (de), garde des sceaux, 
122. 

Harion-Dumebsak, garde des mé- 
dailles, 279.— Ci té, 162, 155,250, 
259,260, 262. 

Hablt,221. 

Marolleb (Michel de), ses estam- 
pen achetées pour le roi, 155. 

— Cité, 117,133, 134,139,143, 
147, 155, 167, 171, 178, 207, 221, 
226. 

Habtène (£.). cité, 284. 

Hartiit (saint) de Tours, sa vie, 
26. 

Martiit, garde de la bibliothèque, 
278. 

Hasle (Michel le), sa bibliothè- 
que, 241. 

Mabsub (Jean), ses Marguerites 
hietoriales, 92, 93. 

Mathubins (couvent des). 53. 

Matthieu de Pabib, sous-prieuir 
des CarmoH, 184. 

Haubeuoe (Thomas de), libraire, 
vend un livre au roi Joan, 6. 

Mauclebc (Girard), notaire, 47. 

Maulevrieh (M. de), 232. 

Maulik 'Jean), bibliotliécairo de 
Charles VI, 44 et s. — Dcatitué, 
47. 

Hadbepas (comte de), 220. 

Maubevilli: (Guiii. de), 25. 

Maximianus, 28d. 

Mazabin (cardinal), s'empare des 
manuBcritH rénniH par Ant. de 
Loméiiio, 147, 148. — Colbcrt 
dépouille sa bioliothôque, 161 
et 8. — Son hôtel, 21S. — Ouvre 
ia bibliothèque au public, 241. 
— 169, 160. 
Mazabine (bibliothèque , vol. pré- 
cieux qu'elle posBÙde, 14, 48.76, 
89,01, 165. — Vendue pondant 
la Fronde, 147, 158, 170.— De- 
vient publique, 160. — Ses ma- 
nuscrits volés par Colbort, 162 
et s. — Livres chinois qu'elle 
possédait, 198. 



KtDAXLiM tmppée en 1789j S23, 

225. 

MéDAiiXES (cabinet des), soa ori* 

gine, ses commencements, 151. 

— Augmenté par Henri TV ai 

par Ganton d'Orléans, 152. — 

Installé rue Yi vienne, enriclû 

par les soins de Colbert. 153. — 

Transporté à Versailles, puis 

rue liicheliea, 154, 155. — Placé 

sous la direction de l'abbé de 

Louvois, 194.-250,259,260,263, 

264, 279. 

Médecine (Facultéde), prête deux 

vol. à Louis XI, 64, 65.— Sabi* 

bliothèque devient publiqiie,242. 

Médicib (Alexandre de), 169. 

Médicis (Laurent de), sa bibliothè* 

que, 101. 
Médicib (Pierre de), ToL qui Ini 

est dédié. 73. 
Medokiub (B.^, cité, 189. 
Meillebaie (duc de la), 219. 
MsLOT (Anicet), garde de la biblio» 
thèque du roi, 241, 248, 249. — 
Sa mort, 256. 
Meluk, Qosselins'y retire, 92, 95. 
Memabs (le Président de), achète 
la bi!)liothè4uedede Thou,147, 
1G7, 171.— La revend, 170. 
MENTEL(J.),Ba bibliothèque, 178. 
Mk3cii,b de Sa int-LIgeb, 260. 
Merle6 (Jean ;, libraire, 47. 
Mebmeh (prési lent dî), sa biblio- 
thèqiie. Ses armoiries. Ses re- 
liures, 223 *t s.— 202, 301. 
Mebnièbes (président de), donne 

des ms8. au roi, 255. 
Mesbute, Lascaris lui lègue sa bi- 

blioth., 73. 
Metz (Gautier de). Bon Image du 

inonde, 22. 
Meulen (Van der), ses tableaux, 

222. 
Meuno (Jean de), le Boman de la 

Hose, 21,291, 
Mézebat (E. de), cité, 96. 
MÉZ4|»E8 (Philippe de), Charles V 
lui prête un roL, 89. ^ H en 
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donne nn an roi, 88. 

MicHELAirr (H.), cité» 64. 

HiLHtsT (l'abbé), bibliothécaire de 
Oolbert, 281. 

MiLLiN, congervatenr des médail- 
les, 264. 

MioNiŒT, garde des médailles, 279. 

MoDESTiiruB, jnrisconsiilte, 285. 

MoETTE, libraire, 215. 

MoiBBAo (abbaye de) , ses manus- 
crits, 185. 

MoLivs (Guillaume des), 45. 

Monceaux, vend une maison an 
roi, 166. 

Monceaux (de), achète pour le roi 
des médailles, 153. — Son voyage 
dans le Levant, 166. 

MoNDOBé (Pierre de), maître delà 
librairie, 79. — Sa bibliothèque, 
sa mort, 86. — Bon successeur, 
87. 

MoNBTBELET , manuscrit de sa 
chronique, 287. 

MoNTAiGU (Gérard de), signe un 
inventaire, 88. — Vol. à ses ar- 
mes, 89. 

MoNTCHAL (Oh. de), archevêque do 
Toiilouse, ses livres, sa marque 
bibliographique, 159, 198, 199. 

MoNTFAUcoN (B. doy, cité, 205. — 
Inventorie les manuscrits deBa- 
luze, 216. — Et ceux de Oolbert, 
235. 

Montmorency (Anne de;, 69. 

MoNTMOBENOY (duc de), réunit des 
médailles, 152. 

Montpellier, G. Pellicier s'y re- 
tire, 66. 

MoBEAU (Bené), Ba bibliothèque 
acquise par Fouquet, 159. 

MoBÉBi, cité, 188, 189, 148. 

MoBHOFF, cité, 2, 8. 

MoBiNrâsBE (de la), cité, 157. 

MoBTEHABT. Voy. Rocht^cliouart. 

MoTTELEY (collection), 91, 109. 

Mousquet ' J.), 298. 

MuMBTEB (Sébastien), cité, 76. 

MUB^B DBB 80UVEBAINB, 4. 

MvBÉuv (bibliothèque dn), oollec- 



tion qu'elle possède, 169* 

Namois (Guill. de),B» Chronique, 9. 

Napleb (bibliothèque de), dépouil- 
lée par Oharles YIII, 55. 

NAUDÉ(Gabr . ) «bibliothécaire d'Ant. 
Barberini,! 70.— Lègue des livres 
àJ.Mentel, 178.— Bibliothécaire 
du président de Mesmes, 228. — 
Oité, 12, 58, 67, 78, 76, 188, 139, 
172, 226.-263. 

Navabbb (collège de), 11. 

Néméitz (J.-O.), oité, 172, 214, 
216. 

Neuve des Petits OBAVFfl (rue), 
219. 

Nevebb (duc de), réunit des mé* 
dailles, 152. 

Nevebb (hôtel de), accordé à la 
bibUothèque du roi, 217, 219, 
220. 

NiCEBON, oité, 105, 188, 152, 160, 
171, 202, 217, 264. 

No AILLES (cardinal de), 205. 

N0O£NT-LE-B0I, 82. 

NoiNTEL (de), achète pour le roi 

des médailles, 153. 
Notbe-Dame de Pabib (église) , 

vend ses manuscrits au roi, 247 

et H. 
NuEiLLY (président de), son odieuse 

conduite pendant 'a Ligue, 92 

et s., 95. 
Nyon, relieur du roi, 191. 
Obeil (d'), achète des livres pour 

le roi, 198. 
Cliva (l'abbé d'), bibliothécaire du 

cardinal de Bohan, 171. 
Obatoibe (Pères de T), établissent 

un collège à Troyes, 105. 
Obesme (Nicolas), traduct. qu'il 

fait pour Oharles V, 11, 12, 27, 

28. — Son traité des monnaies, 

80. 
Obléanb, p. de Mondoré y forme 

une bibliothèque, ê5. 
OblI^anb (Oharles, duc d'), sa bi- 

blioth., inventaires qui en sont 

dressés, 66. — Bapporte des vol. 

d'Angleterre, 57. 
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Orléans (Gaston d*), a R. Trichet 
pour bibliothôcairo, 148,168. — 
LÔKUO 808 iiiodailleH an roi, 152. 
Et ses (.'stntrpoH, 156. — Hifitoiro 
do Ha bil>lioThè(ino, 157 ot a. 
Oblkanb (Henri d'j. Voy. Anmalo 

(dnc a*). 
Orlkanb Louis duc d*), Ba biblio- 
thèque, 56. — InHtituo l'ordre du 
porc-éi)ic,76. 
OiiMEsaoN lO. d'), cité, 172. 
OBME8HON(d') do Noyscau, maître 
do la librairie, 261.— Guillotiné, 
262. 
Ottkville (Oudard d'), bailli do 

Hou on, 30. 
OuDjNET, garde dos médaillea,279. 
Ovide, sor œuvros possédéôB par 

CharloH VI, 39.-280, 291. 
Padeloup, reliour du roi, 101. 
PALiKocAPPA (Constantin), drosse 
le catalop^ue do8 nianuHcritB 
groc'H de Fontainebleau, 81. 
Palais dv. Jubtice. Voy. Cité (pa- 
lais do la). 
Palmieu (Tjanront), bibliothéc. do 

Louis Xr, 53, 
Pannteu (Léo]).), oité, 10. 
PAPiNirN, 2SÔ. 
PAnr8,soH))il)liotliô<inor>pi:bli(iriO:', 

2.11,2(2. 
Paris. Voy. 

liibliuthèquos. 
Ciinrion. 
Collé 'JOB. 
Corcloiiors. 
Doniiniopins. 
invalidob. 
Louvre. 
Luxembourg. 
Plans. 
Univorslté. 
Paiiih (]{ihliotlu'(iUo do la ville doj, 

(luaiid ]>ubli<{uo, 212. 
PAUia (coiiciliMlo), 237. 
Parih (Paulin), cité, 92, 98, 161, 

172,203, 220, ;i62. 
Parre (D. de la), donne au roi un 
précieux manuacrit, 201. 



Parvis (Jacques du), menuisier, 
travaille au Louvre, 16, 17. 

Passerat (J.i, sa bibliothèque, 
173. Cité, 226.— 228. 

Patin (Gui), cité, 160.— Sa biblio- 
tho(iuo, 251. 

Paul I«f, pape, envoie dos livres 
k Pépin le Bref, 1. 

Pavie (bibliothèque de], pillée par 
Louis XII, 59. 

Peionot tGabr.), cité, 53. 

Peirebc (O.-F. do^Hoamannscriti^, 
146. — Soft médailles, 154. 

Pellerin, dresse l'inventaire doH 
nisfl. do Catherine deMédicis, 
106. 

Pellerin (Joseph), son cabinet do 
médailles, 259. 

Pellicier (Guillaume), ses nphatw 
do manuscrits, sa biblioth., 6G. 

Pénitkntb (ordre dos;, fondé par 
Henri lil, 89. 

PicpiN LE Bref, roi do France, ses 
livres, 1. — Ha vie, 22. 

Péuatt, oité, 133, 214. 

Peroeeokkbt (manuscrit do"), 23S. 

Perceval, lieutenant do robe lon- 
gue 153.-- Yoy. Carissin. 

Pétih de la Croix, ac Ih'-îo nour lo 
roi (V'M nH''daiI!<'fi, 153. — Mi-sio:» 
(lui hv est conliôi», 17S. — T •<>;•. ;o 
lo c:'1:ilo;iruo d-.^s ninmi.'U'ri' s 
orionta'":, l!0'l. 

r-'TiT ((iiiiihnnuo , bïMio^l'iV. .]'• 
François lo"", 01. 

Petit iKoIktI), clore, (l"'v-'f;o un 
inv(Miiairo, 37. 

Petit-Kai>i:l, cité, 13t, 271, 28t. 
285. 

Petmel, 51. 

PÉTRARQUE (Fr."), sos^œuvros tra- 
duites pour Charles V, 12. — Sa 
biblioth., 59. • 

Pv,rR( -NE, 201. 

Phkdke, découvorto dç ses/*V/^/f.v, 
101. 

Philippe III, rot de Franco, ou- 
vrago composé pour lui, 6. 

Philippe IV, roi do France, ses 
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livreB} 6. 

Philippe V, roi de France, ses li-. 
vres, 6. 

Philippe VI, roi de France, 6. 

Philippe le Bon, ses livres, 53. 

Philippe le Habdi, duc de Bour- 
gogne, poëme composé pour lui, 
8. — Charles VI lui donne un vol. , 

- 28. — Fait faire un récolement du 
catal. de 1873, 35. — Sa biblio- 
thèque, 52, 53. — Inventaire de 
sesjîi vres, 292. 

PicABDET, procureur général,! 70. 

PiCABDiE (mss. relatifs à laj, 247. 

PiEBiDs (Jean), oité, 86. 

PiEBBE II, ct« d'Alençon, donne 
un vol- à Charles V,21. 

PlOANIOL DE LA FoBCE, cité, 53, 

109, 112, 172, 217, 251. 

PiGÉNAT (François), cherche à s'em- 
parer de la biblioth. du roi, 91, 
94. 

PiNCHABT (A.^ cité. 53. 

PiKS (Jean de), ses achats de ma- 
nuscrits, 66. 

PiQUETiÈBE, achète des livres pour 
le roi, 193. 

PiTHOU (François I), sa bibliothè- 
que, 103, 104. — Dresse l'inven- 
taire des mss. de Catherine de 
Médicis, 106. ' — Devient biblio- 
thécaire de J.-A. de Thou, 167. 

PiTHOu (François II) , sa biblio- 
thèque, ses legs, 104, 105. 

PiTHOu (Jacques;, bibliothécaire 
de J.-A. de Thou, 167. 

PiTHou (îiicole), 103. 

PiTHOU (Pierre), sa bibliothèque, 
102 et s., 14:G, 107. 

Plagidp: (D.), dresso le catalogue 
d'is mamuicrits latins, 204. 

Plainb I'E Pa':i!5. Voy. 
Gom1)0ii8t. 
Jouviii. 
Lacaille. 



Turgot. 



Platearius, médecin, 285. 
Platon, 285. 
Platbièbe (rue), 102. 



Pleubb (Jacques de), maître des 

comptes, 102. 
Pline, ses Lettres, 285. 
Plotin, 285. 
Plutakque, 285. 
Poibiek (dora , 270. 
PoiTiFKs (bataille de), 8. 
PoiTiEKs (Philippe de), 44. 
PoMPONiTJs (Caius), 285. 

PONT-AUDEMEB, 184. 

Pontchabteain 'Ct« de), encourage 
les achats de livres, 200, 206. 

PoBc-ÉPic (ordre du), institué par 
Louis d'Orléans, 76. 

PORPHYBE, 285. 

PosTEL (Guillaume), achète des 
mgs.pour le roi, 66. 

PoTEEiE (F. de la), bibliothécaire 
de Mazarin,165,166. 

PouECELET (hôtel du),au faubourg 
St-Denis,37, 38. 

Pbadelles, cité, 191. 

Pbaet (Van), entre à la bibliothè- 
que du roi, 260. — Arrêté en 
1792, 261, 262. — Nommé con- 
servateur , 263. — Eecueille 
300,000 vol. dans les dépôts lit- 
téraires, 270.— Cite, Vd, 44, 60. 

Pbés (Nicolas des),, conseiller des 
comptes, 40, 41,42. 

Pbesles f collège de), 74. 

Presles (Raoul de;, prologue de 
sa traduct. de la Cité de Dieu, 
10, 14, 27. — Comment payée,15. 

Prévost (Jean), garde de la li- 
brairie du roi, 272. 

Pboperce, 201. 

PuY (le), manuscrits du cliapitre, 
186. 

QuATRE-N.'vTioNs 'corégc (Ics , 162. 

QuESNEL (Joseph), 17U, 172. 

QUINTILIEN, Z6Ô. 

Kabluyn (J.), procureur du col- 
lège Ma zarin. 164. 

Racine (L.j, cité. 283. 

Eaixssant, garde des médailles, 
279. 

Ramel, député de l'Aude, 268. 

Ramus (Pierre), sa bibliothèque, 
74. 
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BÂMooirsT(Aimar de), s* biblioth.f 

81. 
Batbsbt (E.-J.-B.), oité, 1 68, 222, 

267. 
BxFuoE (François du), bibliothéc. 

de Louis XII, 69. 
Beliubeb : 

BousCharlemsgTis,2, 8. 

— Charles V , 20 et s. , 49 c t s. 

— Louis Xn, 76. 

— François 1",77. 

— Henri II, 78. 

— François II, 81 et s. 

— Charles IX, 88, 87 et s. 

— Henri m, 89 et s. 

— Henri IV, 111 et s. 

~ Louis XIII, 128, 129, 191. 

— Louis XIV, 188, 191. 

— Louis XV. 189, 191. 

— Louis XVI, 189, 191. 

— la Bévolution, 266. 
Voy. 

Anne d'Autriche, 190. 

Anne de Bretagne, 77. 

Bëthun6(Ph. de), 146. 

Bignon (T -P.), 213. 

Bigot (L.-E.), 202. 

Catherine de Médicis, 109* 

Claude de France, 78. 

Clèves (Marie do), 91. 

Oolbert (J.-B.), 234, 285. 

Diane de Poitiers, 78. 

Dupuy (P.), 136. 

Gruthuyse(L. de la), 60. 

Hurault(Ph.), 124. 

Marie de Médicis, 118. 

Mesmes (de), 224. 

Montchal (de). 199. 

Orléans (Gi!4tond'), 168. 

Thou (J.-A de). 168. 
Bekaudot (r> bbé), dresse le cata- 
logue des xc'inuBorits orientaux, 

204. 
Benguard, cité, 68, 70. 
BsNouii (P.), drosse l'inventaire 

de la biblioth. de Ch. d'Orléans, 

66. 
Betz (cardinal de), sa bibliothè- 
que, 291. 



BHABis, tes csaTres empruntées 
par Louis XI, 68, 54. 

Bhodes (siège de), 237* 

BiBTBS G.), cité, 68. 

BioHELxan (blbliothèqne de), 241. 

BiGHELisu (cardinal de), ses dé- 
mêlés aveo Ant. Vitré. 120. — 
Confisque à son profit la biblio- 
thèque de LaBoohelle, 121. — 
Force H.-A. de Loménie à ren- 
dre au roi ses manuscrits, 147. 

BiOHSLiEU (rue), la bibliothèque 
du roi y est installée, 217 et s. 

BiDOLFi, cardinal, sa bibliothèque» 
100. 

BioAULT (Nicolas), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 117,118,119. 

— Fait l'estimation des manus- 
crits de Ph. Hurault, 128.— 
Quitte la bibliothèque du roi. 
127, 133.— Catalogue rédigé par 
lui, 128.— Sa mort, 138.— Cité, 
189, 147. 

BioMAo (de), donne au roi des ma- 
nuscrits, 186. 

BZOOLET DE JU VIGNY, 260. 

BoBBXiT (Nicolas), peintre, 169. 

BocoA (Angelo), fonde la biblio- 
thèque Angélique, 241. 

BooHEOHouABT (Jean de), garde 
la biblioth.de Charles d'Orléans, 
66, 57. 

BoHAM-SouBiSB (cardinal de)> eon 
hôtel. Achète la bibliothèque de 
J.-A. de Thou, 170. 

BoLAKP, destitue d'Ormesson, 261. 

BoLANDiMO, son Ats n0taria,é'i. 

BOHAM DU BBOLUB (Ic), 6, 30, 287, 
292. 

BOMAN DU BENABD (lo), 10. 24. 
BOMAN DE LA ROSE (le), 291. 

BoMANB, possédés par LouIbX, 6. 

— Par Jean l»', 9, 10. — Par 
Charles V, 22, 24, 28, 29, 80. — 
Par Louis X, 287.— Par Clémen- 
ce de Hongrie, 291. — Par Phi- 
lippe le Hardit 298, 294. —Par 
Marguerite de Maie, 299, 300. 

Bons (Q. de). Voy. Oolonn*(G). 
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BoNSABD, cité, 101. 

Rose (Guillaume), évêque de Sen- 
lis, cherche à s'emparer de la 
bibliothèque du roi. 9) , 94. 

BoYAUMONT (abbaye de), Louis IX 
lui lègue ses livres, 5. 

BUBENS, 157. 

BuETTE (Antoine), relieur du roi, 
391. 

KuiLLY (Philippe de), consiâller du 
roi, 47. 

Btjinâbt (D.), dresse le catalogue 
des manuscrits latins, 204. 

Saab (J.), cité, 245. 

Sache des bois, 26, 30. 

Saint-Andbé (Pierre de), prési- 
dent au Parlement . lègue sa 
bibliothèque aux Jésuites, 98. 

Saint-Antoine (couvent de), en 
Orient, 180. 

Saint-Babthéleiiy( Journée de la) , 
85, 103. 

Saint-Bebtin (abbaye de), privi- 
lège que lui accorde Oharlema- 
gne, 2, 8. 

Saint-Côme (Communauté de) , 
125, 149. 

Saint-Denis, Gosselin s'y retire, 
92, 95. 

Saint-Denis (abbaye de), Charles 
II lui ^ègue des livres, 3. — Pos- 
sédait la Bible de Charles le 
Chauve, 4. 

Saint-Denis (faubourg), 37, 38. 

Saint-Exupeby (de), doyen de 
Notre-Dame de Paris, 249. 

Saint-Gali. (monastère de), Char- 
lemagne y réunit des livres, 2. 

Saint-Gelais. (Mellin de), biblio- 
théc. du roi à Blois, 70, 71, 72. 

Saint-Gi:rmain-en-Layk, 21. 

Saint-Germain-des-Prés , sa bi- 
bliothèque, 242. — Incendiée, 
270. 

Saint-Gbaal froman du), 9. 

Saint-Macaibe (couvent de), on 
Orient, 180. 

Saint-Mandé , bibliothèque qu'y 
possédait Fouquet, 159. 



Saint-Mabcel (Nicolas de), 184. 
• Saint-Maub (château de) , la bi- 
blioth. de Catherine de Médicis 
y est conservée, 102. 

Saint-Pétebsboukg, 222, 2 /l . 

Saint-Pol (Cte de), 28. 

Saint- Yictob (abbaye de), 93. — 
Sa bibliothèque devient publi- 
que, 241. 

Saint- Yon (Garnier de),bibliothéc. 
de Charles VI, 44. — Destitué, 
45. --Bétabli,47, 48. — Bemet 
au duc deBedford la biblioth.du 
Louvre, 50, 51. 

Sainte-Cathebine (Léonard de), 
cité, 105, 128, 172. 

Sainte-Chapelle du Palais, Louis 
IX y établit sabiblioth., 6,281. 

Sainte-Geneviève (abbaye de), 
reçoit en ^dépôt les manuscrits 
de Baluzei 216. 

Sainte-Geneviève (bibliothèque), 
manuscrits qu'elle possède. 48, 
303.— Quand publique, 242. 

Sainte-Mabguebitb (église) , sa 
bibliothèque, 242. 

Sainte-Mabie (abbaye de), à Com- 
piègue, Charles II lui lègue des 
livres, 3. 

Sainte-Mabthe (Abel de), 80, 81. 
— Nommé bibliothécaire de Fon- 
tainebleau, 121. 

Sainte-Mabthe (Abel II de), cher- 
che à faire rétablir une biblio- 
thèque à Fontainebleau, 122. — 
Sa mort, 123. 

Sainte-Mabthe (Scévole de), cité, 
105, 139, 146, 167,171.— Ami de 
P. Pithou, 104. 

Salisbuby (Jean de), ses œuvres 

trad. pour Charles V, 15, 28, 
Sallikr (l'abbé,, garJc de la bi- 
bliotlièquo du roi, 240, 241. — 
Dresse un catalogue, 245. — 
248, 249. 
Salluste, 285. 
Salvain (J.), 51. 
Sancebbe, p. do Mondoré s'y re- 
tire, 85. 23 
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Sancy (Harlay de), 93. 

Santeuil, cité, 172, 254', 255. 

Sanzay (Guillaumo de), bibliothé- 
caire do Louirt XII, 69. 

Saumaibe, droHBc un catalogue de 
la bibliotlièquo du roi, 128. — 
Cité, 133. 

Baumur, les livres do Charles 
d'OrléauH y sont dépoBés, 57. 

Sautiony (Joau do), libraire, 47. 

Sauvage (Pierre), Bocrétaire de 
CharloH d'Orlé.ins. 57, 

Sauval (H.), cité, 17, 37, 50, 172. 

Bauvan, consul à Chypre, 177,178. 

Savoie (Louise de), femme do 
Charles d'Angoulême , 68. — 
Donne des volumes à François 
I", 74. 

ScALiGEB (Joseph), cité, 97, 103, 
105. 116. 

ScHELHORN, cité, 255, 

Sedan (principauté do), 216. 

SÉGUiER (chancelier), 153. 

Séguin (l'abbé) , ses médailles 
achetées pour le roi, 154. 

Seignelay (marquis doj , hérite de 
la bibliothèque de Colbort, 231. 
— Sa mort, 232. 

Sénèque, ses épitres possédées par 
Charles V, 23. 

Sénèque, ses tragédies, 285. 

Senlis (Guillaume de), exécut. 
testam. de G. Malet, 41. 

SÈiiE (de), conseiller d'Etat, ses 
médailles achetées pour le roi, 
154. 

Serilly (do), ses manuscrits ache- 
tés pour lo roi, 249. 

Sève (de), 163, 

Sevèue (Alexandre), 158. 

SÉviLLE (Jean de), 31. 

Sévin (abbé), garde de la biblio- 
thèque du roi, 241. — Mission 
bibliographique qu'il reçoit, 222. 

Simon ;J.-Fr.), garde des médail- 
les, 27Î». 

SiNAÏ (Couvent du mont), 179. 

SiiiMOND (Jacques), confesseur de 
Louis XIII, donne dos livres au 



collège de Clermont, 100, 

S0I8Y-80U8-Et10LEB, 39. 

Soliman II, 67. 

SoLiN, les merveilles du mondt-, 
30. 

Somme des viCEg et des vertu ^. 
6. 

SoRBONNE, Mazarin met sa biblio- 
thèque sous sa protection, 101, 

162e 

SouBisE (maréchal de), hérite de 
la bibliothèque do J.-A. <b- 
Thou, 171, 

SouBisE. Voy. Rohan. 

Spabwenfeld (de), donne au roi 
un manuscrit russe, 200. 

Spifame (Raoul), son recueil d'ar- 
rêts, 79. 

Strozzi(P.), maréchal de France, 
sa bibliothèque, 100. 

Struvius, cité, 3, 67, 139, 172. 

Sully (duc de), 110, 111. 

Sy (Jean de), sa traduct. de la 
Bible, 9. 

Symmaque, 285. 

Taiband, cité, 105, 128, 139, 214. 
216. 

Talmud (le), confisqué à des Juifs. 
37, 38. 

Talon, 135. 

Tardieu, lieutenant de police, so 
médailles achetées pour le roi, 
154. 

Targny (abbé de), garde de la bi- 
bliothèque du roi, 214. — Char^«■ 
d'estimer les manuscrits de Col- 
bort, 235. — iSn donne un ret^ui, 
240.— Sa mort, 241. 

Taschereau (J.), cité, 271. 

Tassin (D.j.cité, 193. 

Teissier (Ant.), cité, 66, 67, 74. 

Tenelle (Juste), achèto des mu- 
nuBcrits pour le roi, 66. 

Tepleuve (J. de), 297. 

Thévenot ^Ifelchisedec), gîUil' 
de la bibliothèque du roi, l^s, 
201. — Ses manuscrits achot<"> 
pour le roi, 207.— 228. 

Thierry (Nicolas), chancelier d. 
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Notre-Dame de Paris, 249. 
TaiEBY (Pierre), entropr. dumau- 

Holée de Charlo» VI, ÔO. 
Thikey, cité, 172, 196. 

Tu ION VILLE, 101. 

Thoihy (J. de), 297. 

TJIOI8Y (Morel de), donne des ma- 
iJUHcrit» au roi, 222. 

Thou (OiiriHtoi)h(j de), 167, 169. 

'J'iiou (FrançoiH-Aug. do)f maître 
(\(i la librairie, 119. — Sa mort. 
r.i7; 170. — P. Dupuy lui lègue 
Hi'H manuflcritH, 188, 147. 

Tiiou (Jac.-Ang. do), nommé maî- 
tre de la librairie, 97.— Oonfla- 
<luo les manuflcrit» de Catluîrine 
de Médici», 10? (ft ». — Ami de 
P. I*ithou, achète HeH manu»- 
critB, 104. — Sa mort, 119. — 
NicolaB Lefévre lui lèpjno hoh 
înanuBoritfl, 146. — Habibliothô- 
<iu« achetée par M. d(} Ménara, 
147, 170. — Histoire do (M-.tte 
luAlaoiiun, 167 fi ii., ^41.— Mar- 
<\\Uido ftCH livr(«, 108.— Cité, 
(W;,67, 74,80, 105,107, 139,151, 
J72.— 110, 111. 

Thou (NicolaB de), 167. 

TijjrLLE, 201. 

'l'iTK-LiVE , tradiict. initti pour 
Jean I, 9, 22. — PoHHcdéu par 
OharleflV, 89. — Ex<!nipl. nip- 
porté d'Angleterre. 52.- ::93. 

TiTiiK» ET QÈvi'^AhoQir.H (départe- 
ment dcH), quand créé, 214. 

ToLLiUB (Corn), cité. 86. 

'r«)JUY (marquifl do^ 208. 

'r»i!;HDE LA FaUOONNEUIK, HU LoU- 

vre, 17. 
'l'oi?R DE LA LimiAiBiK, au Lou- 
vre, 18. 

'r«'llUNOIEMKNT 1)K L'AnTECHRIBT 

(If, 6, 9, 10,287. 

'l'oîiiiNoN (cardinal de,, réunit des 
inéilaillcH, 152. 

'V HTÎMViKn (collège de), 110. 

TiiKSMAN, Bcs méduilleb, 260. 

TiiK-'AUD d'abbé), cité, 97. 

l'iiK'UVT (llaphael), Ha bibliothè- 
que, 148, 159. 



Tbiquet (collège de). Voy. Tré- 
guier. 

Tbouenne (de); hqu médailles ache- 
téoH pour le roi, 154. 

TBOYE9, patrie dea frères Pi thou, 
(3to., 103 et H. — 8on collège, 106. 

TuiLLiiuEH (Jean de), dresBC l'in- 
ventaire de« livres de CliarlcB 
d'Orléanfl, 56. 

TuRooT (plan de), cité, 218. 

TuRNfîBE, 187, 228. 

Tyb (Guill. de), sa chronique, 9. 

Ulpien, 285. 

Université de Paris, on lui ac- 
corde les bâtiments du collège 
LouiB-le-Orand, 100. — 8a bi- 
bliothèque devient publique, 
242. 

Urbain V, pape, son psautier, 83. 

Uxklleh 'maréchal d'), ses estam- 
pes achcté(!H pour le roi, 249. 

Vaillant, achèt;j pour le roi des 
médaillcB, 153. 

Valkntink de Milan, donne un 
v()l.k(;hnrl('.RVI, 27. 

Valkuk Maxime . traduit pour 
(!hiirlH4 V, 14. 28.— 285. 

Valiiiwjkht h. do),cité, 245, 

VAMNCf^ruT (l(?j, donne des livres 
au roi, 206, 

Vallet de Virivillk, cité, 50, 52. 

Vallirr, cojjiwtc d'Ant. deLomé- 
nio, 146. 

V^RADE (Claiid*;;, recteur du col- 
légo do Clcrniont, 08. 

Vauade (Jérôme;, îiiéfhîcin, lègue 
dcH livrcHDUX ^éHiiit<'f, 98, 

\Ai'A-/fi (l'abbé (h;), garde do la bi- 
bliothètiiHi du roi, 187, 207. 

Varh.lam fAiit.), garde de la bi- 
bliothè(]U() du roi, 149. 

Vaiuk/N, 158. 

Vatican (bibliotlièque du;, 237. 

VEOii(!E, Hon Epitome, 25. 26. 

Velly, cité, 283., 

Vendôme (placC;, on décide d'y 
transporter la bibliothèque du 
roi, 195, 196. 

Venise, Pétrarque lui donne sa 
biblioth., 59. 
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Vehoèoe (Ange^, dresse le catalo- 
gue de la biblioth. de Fontaine- 
bleau, 73, 81.— 110. 

Vehoeb (Andrieu du), serrurier, 
travaille au Louvre, 17. 

VxBjrs (do), envoie des livres à la 
bibliothèque du roi, 176. 

Veenon (Jean de), prieur des Car- 
mes, 184. 

Yebbailleb, on y transporte le 
cabinet des médailles, 154. 

ViART (Jacques), 68. 

Yieiœe (biblioth. impériale de), 
64. 

ViONAY (Jean do), traduct. qu'il 
fait pour Joan I, 9, 23, 26. 

VioirEUL-MABTxLLX, cité,189, 147| 
172, 202. 

YiLLEMAiN, cité, 78. 

Villeneuve (marquis de), envoie 
dos manuscrits au roi, 240, 

ViLLiEns, député à rAfl8eni1)léo 
nationale, ses attaques contre la 



famille Bignon, 212, 262. 

ViNCENiTEB, Charles Y y a des li- 
vres, 44. 

YiNcxNOT , garde des médaillet , 
279. 

YisoiLE, 285. 

YiBcoNTi (Azon), commence la bi- 
blioth. de Pavie, 69. 

YiTBÉ (Antoine), ses démêlés avec 
Bichelieu, 120. 

YiTBUVB, 286. 

YiviENVE (rue), la bibliothèque dn 
roi y est installée, 249. — 217, 
219. 

YosBiUB (Isaao), 181. 

Wallin (G.), cité, 220. 

Wanslbben (J.-M.), achète pour 
le roi des médailles, 163. — Mis- 
sion qui lui est confiée, 177 et s. 

Warée (G.), cité, 226. 

WiNCKLEB(T.-F.), garde des mé- 
dailleH, 279. 

XxMENÀB (Fr.), évêque d'£lva8,28. 




ERRATA 



Page 70, ligne 5.Au lieu de : 8 Décembre 1538. 

Liseg : 8 Décembre 1536. 
Page 203, titre courant. Aulieu de: 1C58. Lisee : 

1688. 
Page^SI.nhte '^, ubse a. Aulieu de: CaWe d'André 

Duchesne. Lisee : Uncpartie de celle d'Andrû 

Duchesne. 
Page 2H4. Supprime» le fllet qui fig^ure au-dessus 

du bois. 
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